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    D E LA VIE ET DÉS P O É M E S D U D A N T E. i L n'est guère dans la Liuératnre de ûom^ plus imposant que celui dû thtnté. Le génie d'invention , la beauté des détails ,' la grandeur et la bizatrerie dès concep-»' lions Itii ont mérité, jeûe dis pas la première Ou 1^ seconde place entre Homère' et Milton , le Tassé et Virgile , niais une ' place a part. Je vais parler un momeût de' . sa personne et de ses ouvrages , et pré-" senter ensoité son Poème de l'Enfer , îa p4us extraordinaire dé ses productions. Di.NTE Âi-iCHiEB.! «laquiit à- Florence en ia65, d'hoe famille Hiicimne et illustrée. Ayant perduson père dfe bonne heure, il passa à l'école de Brunet Latin , un des plus savants hommes àa tenaps ; mais il -s'arracha bientôt aux dotrceursde l'étude, 3. a L) il- raM>, Google
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    ij. DE -LA. VIE pour prendre part aux événements de son siècle. ■ . ■' . L'Italie était alors toute en confusion ; ses plus grandes villes s'étaient érigées en Républiques'^' tandis que les 'aatres suivaient la fortune de quelque petits tyrans. ly^ia deux factions désoïaiçut surtout ce b.ei(U pays .: l'une de§ Gibelips , attachée. aux: empereurs, , eçj'autre des Guplfes (i)', qui soutenait les prétentions des papes. Il y avait-plus de 60 ans que les Césars Allemands n'avaient mis le pied en. Italie ^ quand le Dante eptra dans les affaires j et cette absencp avait prodigieusement aâaibU leur parti. Lies papes avaient toujours eu l'adresse de )eur susciter d^s embarras dans l'empire, et de leur opposer les rois de ■ (1) n aerâil' clifficile de feîre des recherches satùfàiuntes sur l'origine de, ces factions et du' nqpn singulier, qu'on leur donna ; l'Hatolre n'offre que des incertitudes là-dessus. On trouve seulemaut que, dès ledixiëm*. (îécle , l'Italie , remplie d'armées Allemandes , et prenant parti pour ou cônixe , s'accoutamait à cet dcnon^ nations âe Gttelfes et de Gibelins. uirneob, Google
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    Dtr DANTE. llj. Fraflcé : de sorte que les Empereurs , ne venant à Rome que pour punir un pontife, ' ou imposer des tributs aux villes coupables , revolaient aussitôt en Allemagne pour appaiser les troubles ; et l'Italie leur échappait. Leur malheur fut dans tous les temps de ne pas demeurer à Borne : elle serait devenue la capitale de leurs Etats , et les papes auraient été soumis sous l'œil^ du maître. ._ Au treizième siècle , la répuMique de Florence était entièrement Guelfe ; et s'il, y avait quelques Gibelins parmi ses.habi-'' tants , ils se tenaient cachés : mais ils do^^ minaient ailleurs, et on se battait fréquemment. Le Dante, dont les aïeux avaient été - Guelfes , se trouva à la bataille de Cam-; paldino que les Florentins livrèrent aux; Gibelins d'Arrezzo, et qui fut une des plus sanglantes. On voit encore, dans les his-, toires du temps', qu'il contribua par sa valeur à la victoire de Capronaj, remportée aussi par -les Florentins sur les républicains de Pise. L) il- raM>, 'Google

  
    The text on this page is estimated to be only 4.61% accurate
    IV ne LA VIE , Un pdi de calmË ayant succédé à tant :d'orAgeG , le poète «n profita pour se livrer à son ^ût pour les lettres, et aux charmes d'im taaOTàr beurmix. Brfatrix., i^a'il aima , «Bt iinmoa'tbite camdie L&ane ; et peut-être la desti&ée d6 àes deiix. fïSQmes est-ellê algue d'eiMcrratÏQiir } zdertcs toutes deux i^ la fleur die leur ft^ , et toutes deux. tJiantëeLpiU' las plos^oniis poètes de leuT' siècle. i : Le Dante rà nària &t i agi , et eut plu^ears en&ut»^ mais il ne ttouva pas let txHibciHrBmc^aa IkmvDÀ, et fiû cpnlraÏDtdei's^andoBDQr. Le dM»in^l&-raasïque et, la poéne le Q<>tisolèrent e\ pactb^^ent ses. moments ^ jusqu'à ce qu'il, deivint ;bomine: poidia eb lâoo : c'iest là FêptKpie de tous SES mâlkejorsw li était ftgd de 35 ans lors* fpiî^ ixiine^ili^ Pnebr de 1b rj^ulidique , dignité: (pii devient à celle des anciens DéQ^anTirs. Mais ks Prieurs n'ëtaiisut qu'au aombredehaitvCesrïiagistralB^iDalgréJelir. autorit'éviolesfte, ne tenaient p^d' une main f«rme le gouvernail 4e l'État, puis({a'outr& " ûirneob, Google
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    Otr DAWT». V fes querelles du sacerdoce ^ de Ferapire y. la r^publiqae nourrissait «teore des îqîmitiës intestiaes ; çt voici <|ticile ea fat la soufce, ISstoye, vifle du tcrpitoire de Florencfr, ' était depuis long-temps ÛH»id)k'e par les intrigues de deux familles puissantes, et ces intngues avaient prodait deux partis qu'on appela les Blanes et lès Noirf , pour les mieux distinguer sans doute. Le -S^nat , afin d'étwndi^'ees dissttïMons , at' tira autour de lu! les pritteîpales têtes de la aiscorde j maïs ce levain , aa iïeu de se perdre dans la jnas6e de l'Etat , aïgrit tetlemeot les esprit , qu'il fidlut bientôt être Noir bu Kane à Florence comme à Pistoye : c'était diaqae }oâr des affi-Wkts et des atrocités nouvelles. Les ^ases furent portées au point que , pour sauver la République, le Dante persuada à »es collègues d'envoyer en exil les chefs des deux -partis rcéqni-futfâiécuté. Après cet événement, il se flattait d'une paix durable , lorsqu'étant aHë en ambasb, Google '
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    .Vj DE I*A TIE sade à Rome , les Noirs profitèrent de soft '' absence , mirent à leur tête Charles de .Valois , fr,ère de Philippe-Ie-Bel , et secrètement aidés par Boniface VU! , rentrèrent dans la ville. Aussitôt tout changea de face : les Blancs , déclarés ennemis de la patrie , furent chassés} et le Dante , qui était soupçonné de leur être . favorable , apprit à la fois son .exil et la perte de tous ses biens. j. Dans son malheur , il s'attacha aux Gibelins ; et comme en ce moment Henri de Luxembourg était venu se faire couronner à Rome , ce parti avait repris vigueur , etlltalie était d&s l'attente dequelquegrande révolution : si bien que le Dante conçut le projet de se faire ouvrir par les armes les portes de Florence. Aussi coupable et raojns heureux que Coriolan, il couraitdel'armée des mécontents aux camps de l'Empereur , passant sa vie à faire des tentatives infructueuses , et témoin de toutes les humiliations des Impériaux. C'est avec aussi peu de succès qu'il eul ecit>; Google
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    DU DANTE. VI) recours aux supplications , comme on le voit par une lettre au peuple de Florence , qui commence par ces mots : Popule mee , QTJiD FEci TiBi ? Reuotiçant enfin à tout espoir de retour, il se mit à voyager, parcourut l'Allemagne , et vint à Paris , où, comme on l'a dit du Tasse, on assure qu'il travaillait à ses poèmes. Forcé dans la suite d'implorer la protection des Princes d'Italie, il vécut Jans différentes Cours , et mourut en iSai , âgé de 56 ans , cher Gui de Polente , prince de Ravenne. Le Dante , à la fois guerrier , négociateur et poète , eut sans doute des suecès et quelques beaux moments : mais pour avoir passé la moitié de sa vie dans l'exil et Yladigence , il doit augmenter la liste des grands hommes malheureux. C'est ainsi qu'il s'en exprime lui-même , en déplorant la perte de ses biens et dé son indépendance. « Partout où se parle cette langue » toscane , on m'a vu errer et mendier ; w j'ai mangé le pain d'autruî et savouré «son amertume. Navire sans'gouvernail L) il- raM>, Google
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    ■yyj ' DE t A y m n et sans voiles , poussé de rivage en » rivage par le soufile glacé de la misèi-c , B les peuples m'attendaient à mon pas» sage , sur un peu de bruit qui m'avait » précédé , jet me voyaient autre qu'ils w n'auraient osé le croire : je leur montrais u lés blessures que me fit la fortune , qui i> désbonorent celui qui les reçoit. » A une sensibilité profonde et à la plus ^aute fierté, 1« JiaialB joigqjtiteficore celte ambition des répnbliquas , si ^différente de l'ambition des monarçl^ies. fj^ai^d son sénat , qui n£ ius^it pae tout ce qu'il en «ut désiréj Jle noseuxta à l'ambassade de JElome, ce poète, oonûdénuit l'état de cris^ .où il laissait la réptdilique , «et le péril de confier cette légation à un ax^tre, dit^ ;mot devqnu «éj4y3re : S'i© yo, Kiffi sta , e s'io STO, GHi vi^ : Sijeparigi^ires^y et si je restg , i^uip^rt i* Quoiquf logé chejz le prince àfi lUveoiie , il m h^sfi .p^s âfi racontar ^v» son ^ïffer l'^v^iiJ^Te déUlicate et dé^^«^$e isrnvé^ k h ^e de ce prince ; et lorsqu'après S09 exii jl ee fut L) il- raM>, Google

  
    The text on this page is estimated to be only 14.37% accurate
    &9 DANTE i^ •réfugié auprès de Can de l'Escale ^ il ccm&':rva daiis cette Coar ses manières republicaines. Un jour ce petit souverain lui disait : K Je suis étoanié , masser Dante , qu'un » homme de votre mérite n'ait point l'art » de captiver les cœurs ; tandis que le fou u même de ma Cour a gagné la bicnveilH lance universelle. )* Vous en seriez moins étonné , répondit le poète , si vous saviez combien ce qu'on nomme amitié et bienveiUanee dépend de la sympathie et des rapports. ^ Les différents ouvrages qui nous restent de lui (ij attestent partout Ja mâle hardiesse de «on génie. On sait avec quelle vigueur il a pîaidë ta cause des rois contre les papes, dans son Traité de la monarchie, .et wcme liaps «œ poèmes. On trouve , par ^j) £d vtûci la lUte : CAKKOffi, Sovkstti, Vita ;muova , £oKvivia , Eci-OGHR , ËPisTOu , Verbi JBtAOICI , AlXIllOKIA SOPRA ViRClLIO , dt Vulgafi Eloipientid , de Monarchiâ, tt la divina Cckesia. L) il- raM>, Google
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    X DE LA tlE exemple , ces Vers sur l'union du pouvoir spirituel et temporel , au xvi« chant du Purgatoire. De la terre et du ciel les interêla divers Avaient dooné long-temps deux chefs à l'unirerB ; Rome alors fiorissait dans une paix profonde. Deux soleils éclairaient cette reine du monde : Mais sa gloire a pasrré , quand l'absolu pouvoir A mis aux mêmes mains le sceptre etl'enceiuolr(l}Partoixt ce poète a heurté les préjugés de son temps ; et ce temps est un des plus malheureux que l'histoire nous présenteLes violences scandaleuses des papes , les (i) It fait ailleurs une vive apostrophe à l'Empereur , qu'il appelé. César tudesque , le conjurant de ne pas oublier son Ilahe , le jardin de l'Empire , pour lea glaçons de l'Autriche , et l'invilant à venir enfourcher les arçons de cette belle monture qui attend son maître depuis si long-temps. ■ Si l'flmpareur avait montré au Pape , dans leur entrevue à Vienne , cette invitation du poète italien , ;o ne vois pas ce que le pontife aurait pu répondre ; car lo Dante connaissait fort bien les droits du Sacerdoce et de l'Empire , et on ne doute point à Rome qu'il n'y ait encore plus de théologie qu« de poérïe dans la diviria Comedia. UignieOb, Google
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    DU DANTE. X\ disgrâces et la fîn de kt -maison de Souabe , les crimes, de Mainfroi , les cruautés de Charles d'Àojou , les funestes croisades de S. Louis et sa fin déplorable 5 la terreur des armes Musulmanes ; plus encore les calamités de l'Italie désolée par les guerres civiles et les- barbaries des tyrans ; enfin les alarmes religieuses , l'ignorance et le faible de tous les esprits qui aimaient à se consterner pour des prédictions d'astrologie : voilà les traits qui donnent à ces temps une physionomie qui les distingue. Quoique le génie n'attende pas des époques pour éclore, supposons cependant que, dans un siècle effrayé par tant de catastrophes , et dans le pays même, théâtre de tant de discordes , il se rencontre un homme de génie , qui , s' élevant au milieu des orages , parviène au gouvernement de sa patrie j qu'ensuite exilé par des citoyens ingrats , il soit réduit à traîner une vie errante , et à mendier les secours de quelques petits souverains :'il est évident que les malheurs de son siècle et ses propres uirneob, Google
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    Xl) St LA viir infortunes feront sar loi (ïes imptessîorrs profondes , et le disposeront à des ctmoeptions mélancoliques ou terribles. Tel fut le Dante , qui conçut dans }'e»I 6on poème de f^Rufer, du Purgatmre et du Paradis , embrassant dâm son plan hs trois règnes de la vie future , et s'attirant toute l'attention d'un siècle où on ne priait que dii jîigepientdernier, de la fin de ce monde, et de l'avènement d'un autre. Il y a deux grands acteursdans ce poême^ Béatris, cette maîtresse tant pleurée, qui doit lui montrer le Paradis; et Virale , son poète par excellence, qai doitiegai<îer aux Enfers et au Purgatoire. 11 descend dôpc aux Eafers sur Jes pas de Virgile , pour s'y entretenir avec les ombres des jwpes, des «mpçreurs et des autres personnages du tempv , sur les malheurs de ritaUe , et particulièrement de Florence : ce n'est qu'en passant qu'il touche aux questions sur la vie future dont le monde s'occupait alors. Comme il savait tout ce qu'(m poUvait uirneob, Google
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    »V, DANTE. Xllj Savoir de sop: temps , il inet.à profit les eri^urs de. la géographie , de rustronomie eC <le la physique ; «t le triple théâtre dti son poème se trouve construit avec une iutelligeiïce e> uve économie admirables. D'abord la terre.> creusée juscpies dans son oeillrç , offre âiit graedes enceintes qui sont toutes, 0QBe<^iitriques. B n'est point de Griine qui selt oublié dans la distribution d^ suppHfcs'que lia poète rencontre d'un cercle » l'autre : souvent une enceinte est partagée «ji différents don}ons j mais tou)0»rs ^ee. nne telle suite dans la, gradation de^ cfinu^tt de& peines , q;ue Moatesf|uieu n'a p^;(r0iiv;é d'autres divisions pour son «sprit d«à Itila. itiiwttt!»liâi3i-ver quË dans cette imtnense spirale les cerclas vont en .diminuant de grandeur^ ctles^ines enaugiauentantde nguear ^ jusqu'à tx qii'cm nentiontre Lu* ctf^. gairot^ au centre dil glbbê , et servant de def à bt Voate de l'Esder. Observons encore im jpi'tiBË spirale et des c^clet-SQnt une de ces idées sinq>les , arec aM>, Google
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    XlV DE LA. VIS lesquelles on obtient aisémentuneëternitëf l'imagination n'y perd jamais de vue les coupables, et s'y effraye davantage de l' uniformité de chaque supplice ::un local varié et des théâtres différents auraient été upe "rnveniion moins heureuse. Le Dante et son guide sortent ensemble des ténèbres et des flammes de l'abfmè par des routes fort étroites ; mais ils ont à peine passé le point central de la terre , qu'ils' tournent transversal emeftt sur eux-mêmes ; et la tête se' trouvant où étaioit les pieds ,' îJb montentau'lieu'de desdendr«. Arrivés à rhémis^ihère qui répond au nôtre , ils découvrent un nouveau ciel"*t d'^autres étoiles. Le poète profite de l'idée où ou' é^aii alors, qu'il n'y avait pas d'Antipodes, pour y placer le Purgatoire. C'est une colline dont le sommetseperd dans le ciel , et qui peut avoir en hauteur ce qu'a l'Enfer en profondeur. Les deux poètes s'élèvent de division en division et de clartés eu clartés , trouvant sans cesse des punitions qui deviènent toujours plusUignieOb, Google ■
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    D-tr DANTE, KY légères. Le lecteur s'ëlève et respire avec' eux : il entend partout le langage conso-. ïant de respérance , et ce langage se sent de plus en plus du -voisinage de^ Cieux.L^ coUine est enfin: couronnée par le Paradis terrestre : c'est là que Béatrix paraît , et que Virgile abandonne le Dante. Alors il monte avec elle de sphère en spbère , de vertus en vertus , par toutes les nuances du bonheur et de la gloire , iusques dans les splendeurs du Ciel empyrée ; et Béatrix l'introduit au pied du trône de l'Étemel. Etrange et admirable entreprise ! Remonter du dernier gouffre des Enfers jusqu'au sublime sanctuaire desCieux , embrasser la double hiérarchie des vices et des vertus , l'extrême misère et la suprême félicité , le temps et l'éternité ^ peindre à la fois l'ange et rhpmme , l'auteur de tout mal f et le saint des saints I Aussi on pie peut se figurer la sensation prodigieuse que fit sur toute l'Italie ce poème national , rempli de hardiesses contre les papes , d'aluirneot,, Google
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    SVj DE tA VIE lusions aux événements récents et aux questions qui agitaient les esprits j' écrit d'ailleurs dans une langue au berceau , qui prenait entre les mains du Dante une fierté ' qu'elle n'eut plus après lui , et qu'on ne lui Gonnaissait pas avant. L'effet qu'il produisit fut tel , que lorsqueson langage rude et original ne fut presque plus entendu , et qu'on eut ^erdu la clef des allusioins , sa grande réputation ne laissa pas de s'étendre dans un espace de cinq cents ans , comme ces fortes commotions dont l'ëbranlëment se propage à d'immenses distances. ' L'Italie donUa le nom de diviti à ce poème et à son auteur ; et quoiqu'on l'eût laissé mourir en exil , cependant ses amis et ses nombreux admirateurs eurent a^ez de crédit, sept à huit ans après sa mort, pour faire condamner le poète Cecco d'Ascbli à être brûlé publiquement à Florence, s&us-prétexte de magie et d'hérésie , mais ijéellemeût pîtrce qu'il avait osé critiquer le Dante. Sô patrie lui éleva des monuments, et envoya,, par décret du sénat > uneuirneob, Google
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    DU DANTE. XVl) dëputatîon à un de ses petits-âls , qui refusa d'entrer dans la maison et les biens de son aïeul. Trois papes ont depuis accepté la dédicace de LA. DiviNA. coqiEDiA , et OU a fondé des chaires pour expliquer les oracles de cette obscure divinité ( i). Ijcs longs commentaires n'ont pas ëclairci les difficultés, la foule des commentateurs ' n'ayant vu partout que la théologie : mais , ils auraient dû voir aussi la mythologie , car le poète les a mêlés. Ils veulent tous absolument que le Dante soit la partie animale , ou les sens ; Virgile , la philosophie morale , ou la simple raison ^ et Béatris , la lumière révélée , ou la théologie. Ainsi l'homme grossier , représenté (i) Le Dante n'a pas donné le nom de comédie aux trou ^raDdça parties de son poème , parce qu'il finit d'une manière henreute , ayant le paradis povr dénouement , ainsi que l'ont cru les commentateurs : mais parce qu'ayant honoré I'£néïde du nom d'ALTA tragedia , il a voulu prerrdre u^ titre pins humble, qui convint mieux en alyle qu'il emploie , si diSérent en e&êt de celui de son msître. L) il- raM>, Google
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    XVllj DE LA VIE, etc. par le Dante j après s'être égaré dans une forêt obscure , qui signifie , suivant eux , les orages de la jeunesse , est ramené par la raison à la connaissance des vices et des ])eines qu'ils méritent , c'est-à-dire , aux Enfers et au Purgatoire : mais quand il se? présente aux portes du Ciel , Béatrix se montre, et Virgile disparaît. C'est la raison qui fuit devant la théologie. Il est difficile de se figurer qu'on puisse faire un beau poème avec de telles idées j et ce qui doit nous mettre en garde contre ces , sortes d'explications , c'est qu'il n'est rien qu'on ne puisse plier sous l'allégorie avec plus ou moins de bonheur. On n'a qu'à voir celle que le Tasse a lui-même trouvée dans sa Jérusalem. Mais il est temps de nous occuper du poème de l'Enfer en particulier , de so» coloris , de ses.beautés et de ses défauts. DU POÈME DE L'EJiFER. Au temps oiile Dante écrivait , la littdUigniedb, Google
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    DU POEME BEL ENFER. XIX raturé se rédiiisait en France , comme ,en Espagne, aux petites poésies des Tfoubadoiirs. En Italie ^ on ûé faisait rien d'important dans la langue du peuple ; tout s'ëcrivàit en îalin. Mais le Dante ayant à construife son monde idéal, et voulant peindre pour son siècle et sa nation (i) , prit ses matériaux où il les trouva : il fit parler one langue qui avait bégayé jusqu'alors , et les mots extraordinaires qu'il créait au besoin , n'ont servi qu'à lui seul; Voilà one des causes de son ohscuritë. D'ailleurs il n'est point de poète qui tende plu» de pièges à Son traducteur; c'est presque toujours des bizarreries , des énigmei on des horreurs qtf'fl lut propose : il entasse les comparaisons les plusdégoùtanfés, les allusions, les termes de Fécolè et les (i) C'est un des grands défauts du poème , d'èfre fait un peu trop pouf leiWomeHt : delàtieAtquel'aateur, b» Rattachant' qti'i présenter sins oau« les nouyellea tortures qti'it invente , conrt toujours en avant , etnelait qu'indiquer les aventures. Celait esssz pour Sun temps ; pas as^ez pour le nâtre. UignieOb, Google
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    XK DU POEME expressions les plus bâ&ses : rien ne lui paraît méprisable, et la langue française chaste et timorée s'effarouche à chaque phrase. Le traducteur a sans cesse à lutter contre un style affamé de poésie , qui est riche et point délicat , et qui dans cinq ou six tirades épuise ses ressources, et lui dessèche ses palettes. Quel parti donc prendre? Celui de ménager ses couleurs ; car il s'agit d'en fournir aux dessins les plus 6ers qui aient été tracés de main d'homme; et lorsqu'on est pauvre et délicat , il convient d'être sobre. 11 faut surtout varier ses inversions : le Dante dessine quelquefois l'attitude de ses personnages par la coupe de ses phrases ; il a des brusqueries de style qui produisent de grands effets ; et souvent dans la peinture de ses supplices il emploie une fatigue de mots qui rend merveilleusement celle des tourmentés. L'imagination passe toujours de la surprise que lui cause la description d'une Cause incroyable , à l'effroi que lui donne nécessairement la vérité dq. tableau : il UignieOb, Google
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    DE L BNFGA. IXf anive de là que ce monde visible ayant fourni au poète assez d'images pour peindre son monde idéal , il eoudint et ramène sans cesse le lecteur de l'un à Vautre ; et ce mélange d'événements si invraisemblables et de couleurs si vraies fait toute la magie de son poème. Le Dante a versifié par tercets , ou à rimes triplées ; et c'est de tous les poètes celui qui ^ pour mieux porter le joug , s'est permis le plus d'expressions impropres et bizarres : mais- aussi , quand il est beau , lien ne lui est comparable. Son vers se tient debout par la seule force du subs* tantif et du verbe , sans le concours d'une seale épithète ^i). (t) Tel»soM aana douM arati in beaux ver» da Virù gUe et dlloinèie ; ils ofirent à la toia la peiuée fViimgf et le sentiment : ce sont de vrais polypes, vivants dans lé tout, et vivants dans chaque partie ; et dans cette pléùtude de poésie , il ne peut se trouver un- mot qui n'ait une grande intention; Mais on n'y sent pas ce goAt.Ëpre et sauvage , .cette franchise qni ne pent s'allier avec bperfection , et qtà fait le cafoctère et le charme it. Xbats. L) il- raM>, Google
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    JptV^ -BU FOEME Si les comparaisoqs et les tof-tures que leDante imagine sont quelquefois horribles, elles ont toujours un cèt^ ingéDieux , et chaque supplice est pris dans la nature du crime qu'il punit- Quant à ses idées les plus bizarres , elles offreiit aussi je ne sais quoi de grand et de rare qui étonne et attache le lecteur, Sou dialogue est souvent plein de vigueur et de naturel , £t ' tous ses peraonnagêB sont fièrement dessinés. La plupart de ses peintures ont encore aujourd'hui la forc9 de l'antique et la fraicheur du moderne , et peuvent être comparées à ces tableaux d'un coloris sombre et effrayant , qui sortaient des ateliers des Michel-Ange et des Cârracbe , et donnaient à des sujets empruntés de la rdlgion , un^ sabbmité- qui parlait à tous les yeux. Il est vrai que dan*cette imm^fi^ galerie de supplices , on ne rencontre pas assez d'épisodes; etmalgrélabriéveté des chants, qui sont comme des repos placés de trèsprès , le lecteur le plus intrépide ne. peut UignieObyCOOl^lc
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    DE L ENFER. XX»^ échapper k la fatigue. C'est le vice fondamental du poème. £nân , du mélange de ses bei:utés et de ses déÊiuts , il résulte un poème qui ne ressemble à rien de ce qu'on a vu , et qui laisse dans l'âme une impression durable* On se demande , après l'avoir lu, comment «n homme a pu trouver dans son imagination tant de supplices différents , qu'il semble avoir épuisé les ressources' de la vengeance divine ; comment il a pu , dans une langnç naissante , les peindre avec des couleurs si chaudes et si vraies, et dans ^oe carrière de trent«-quatre chants se tenir sans cesse la tête courbée dans leï Enfere. , Au reste , ce poème ne pouvait paraître dans des circonstances plus malheureuses : nous sommes trop près ou trop loin de son sujet. Le Dante parlât à des esprits religieux , pour qui ses paroles étaient des paroles de vie, et qui l'entendaient à demimot : mais.il semble qu'aujourd'hui on ne puisse plus traiter les grands sujets m^sUignieOb, Google
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    xsiv DU poèntE de lenfeb. tiques d'une manière sérieuse. Si jamais , ce qu'il n'est pas permis de croire , notre théologie devenait une langue morte, et «'il arrivait qu'elle obtînt , comme la mytholo^e, les honneurs de l'anttqae ; alors le Dante inspirerait une autre espèce d'intérêt : son Poème s'élèverait comme un grand monument au milieu des ruines des littératupes et des religions : il serait plus facile à cette postérité reculée , de s'accommoder des peintures sérieuses du poète , etde se pénétrer de la véritable terreur de son Enfer; on se ferait chrétien avec le Dante , comme on se fait payen avec Homère (i). Voilà le précis du poème ; il est long et ne dit pas tout : mais on trouvera semées (0 le serais tenté de croire que ce poème aaraîE ptodaîl de l'effet sons Lonis XIV , quand je vois Pasccd ivouer dans ce siècle , que la sérérité âe Dîm envers les damnés lé surprend moins que sa misériconle envers les éins. On verra , par quelques citations de cet éloqnent oiisantiope , qa'il était bien digne de faire l'Enfer , et que peut-être çebù d? Dnio )ui eût letabli trop doax. UignieOb, Google
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    I)E LA. TRADUCTION. SKV dans les notes les idées qui manquent ici ; l'application en sera plus_ facile et moins éloignée que si on les eût fait entrer dans ce discours préliminaire , et qu'il eût ensuite fallu les transporter et les appliquer de mémoire , en lisant le poème. DE LA. TBADTTCTION. / Comme on a beaucoup parlé des traductions , je n'en dirai' qu'un mot en finissant, pour ne pas paraître mépriser ce genre de travail , ou l'estimer plus qu'il ne vaut. J'ai donc pensé qu'elles devraient servir également à la gloire du poète qu'on traduit, et au progrès de la langue dans laquelle on traduit ; et ce n'est pourtant point là qu'il faut lire im poète , car les traductions éclairent les défauta et éteignent les beautés j mais on peut assurer qu'elles perfectionnent le langage. En effet, la langue française ne recevra toute sa perfection qu'en allant chez ses voisins pour commercer et pour reconedb, Google
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    I XXVJ • DE LA TRADUCTION. ijajtre ses vraies richesses ; en fouillant dans l'antiquité à qui elle doit son premier leyatn , et en cherchant les limites qui la séparent des autres langues. La traduction seule lui rendra de tels services. Un idiome étranger , proposant toujours des tours de force à un habile traducteur , le tàte pour ainsi dire en tous les sens : bientôt il sait tout ce que peut ou ne peut pas sa langue; il épuise ses ressources, mais il augmente ses forces , surtout lorsqu'il traduit le^ ouvrages d'imagination , qui secouent les entraves de, la construiilion grammaticale, et donnent des ailes au langage. Notre langue n'étant qu'un métal d' alliage , il faut la dompter par le travail , afin d'incorporer ses divers éléments. Sans doute elle n'acquerra jamais ce principe d'unité qui fait la force et la richesse du grec ; mais elle pourra peut-être un ^our s'approcher de la souplesse et de l'abontlance de la langue italienne qui traduit aVec tant de bonheur. Quand une langue a reçu toute sa perfection , les traductions UignieO t., Google
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    DE L £TAT DES HORTS. XXVlj y sont aisées à faire, et n'apportent {^us qae îles penses. Puisqu'on va parcourir des lieux, peuplés d'ombres , de mânes et de fautôjues , il est bon de dire un miOt sur ce que les anciens entendaient par ces expressions. DE l'^ÉtAT des morts. Ils distinguaient après la mort , ïdine , le cQrps et (Qmbre. L'âme était une portion de l'esprit qui aoimQ Vunivefs j ujie subtile quintescence ; im rayon trèfr-épuré ; m^is c'était toujours de la matière ; et quoiqu'elle ne tombât point sous les sens , on ne la croyait pas pur«sprit : tout avait alors pne forme, et occupait ^n li«u. quelconque, Seulement on lui donnait quelquefois la figure d'un papillon qui s'^bapp* de la bouche du mourant , pOuF exprimer son excessive légèreté, et pon pour assigner sa véritable forme qui n'était pas délei-fuînée. Mais l'ombre différait de l'âi^e , en cq uirneob, Google
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    XXVU] DE L ETA.T qu'elle retenait la figure et l'apparence dd corps. Elle en était le spectre , le simulacre , le fantôme ; et bien qu'elle fût d'une matière assez ténue pour échapper au toucher , cependant elle était visible , et conservait les idées , les goûts et les affections que le mort avait eus dans sa vie. Les noms d'ombre, de spectre, de simulacre et de fantôme signifient donc tous , image et représentation de Thomme. Les mânes signifient restes , et désignent ce qui survit à l'homme , ce qui est permanent après lui. Toutes ces expressions emportent la même idée : ce sont les mânes ou l'ombre d'un mort qu'on rencontre aux Enfers; c'est encore cela qu'on voit errer autour de son tombeau. Observez pourtant que le génie du défunt était autre chose : il gardait le sépulcre, et se montrait sous la forme de quelque animal , symbole de la qualité dominante du mort. Ënée, faisant des libations à son père , voit sortir du mausolée un beau serpent , emblème UignieOb, Google
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    BES HORTS. XXIX de la haute sagesse de ce héros. Il arrivait quelquefois qu'un homme voyait son génie avant de mourir j mais le cas était rare, et on ne compte guère que Dion , Socrate et Brutusqui aient eu'cetavantage.Nos anges gardiens ont remplacé les génies, avec cette différence qu'ils ne.s'occupent plus denous après la mort. U se présente ici une question. Etait-ce l'ombre qui la première donnait au corps sa forme et au visage ses traits ? ou bien ne gardait-elle l'apparence du corps que par les longues habitudes qu'ils avaient eueS' ensemble? * L'antiquité pensait que l'ombre était d'abord façonnée sous la figure humaine ; que cette créature légère errait long-temps sur les bords du Léthé , avec les traits et le costume du personnage qu'elle devait un jour habiter ; et qu'elle cachait l'âme ou le sou^e dQ vie dans sa substance. La Genèse , en disant que Dieu fit l'homme à «on image , semble indiqvier aussi cette première portion de l'homme. On pourL) il- raM>, Google
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    XXX BË L ETAT rait conclure de là que l'âme avait deux enveloppes ; cachée d'abord dans l'ombre qui avait la figure humaine , elle formaitun homme intérieur sur qui se moulait l'homme extérieur , c'èst-àMlire, le corps. C'est de toutes ces idées qu'est dérivée «ne expression , admirable pour l'énCTgiej et qui n'aurait pas de sens si on frétait ce ijde noua avons (Mt. On la trouve chei les Latins : Mens informat corpus y et chel les Italiens , la mente informa il corpo: Elle est peu usitée dans notre langue ; et cependant J. J.Ronsseau dit quelque part i « L'univers ne serait qu'un point pour une » huître, quand même une âme humaine » informerait cette huître. » Enfin c'est de là que semble venir la persuasion gêné-* raie , que l'homme montre au dehors ce qu'il est au dedans , et que le visage est le miroir de l'âme. Le christianisme rt'a retenu de toute* ces divisions que celle dé Tâine et du corps ; et cependant on voit dans la Bibld FQmbre de Samuel. ■ L) il- raM>, Google
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    DES MORTS. XXXJ Le Dante se sert partout , confine le* anciens, des mots de spectres, de mânes, d'ombres , de fantômes , d'âmes et de simulacres , pour désigner les morts. Il suppose que les ombres ont les sens plus exquis que nous ; et au vingt-quatrième chant de l'Enfer , iï dit que des yeux vivants ne peuvent pénétrer dans les profondeurs de l'abîme, comme les yeux d'un mort. H suppose aussi, d'après les anciens , que les ombres parlent la bouche béante ^ parce que la parole leur sort toute formée du fond de la poitrine ; et il est reconnu lui-même pour un homme encore vivant , au mouvement de ses lèvres. Homère dans l'Odyssée représente les mânes suçant le sarig des victimes ; et voilk pourquoi on leur en immolait. On croyait que le sang , la fumée et ce qu'il y a dé plus spiritueux dans nos aliments , était là part des morts comme celle des dieux. Les âmes à qui on négligeait de fair« des sacrifices , s'attachaient quelquefois à leurs parens ou à des personnes de leur connais^b, Google
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    XXXlj DE L ETAT DES MORTS. sance , et celui qui était ainsi sucé par uo jnort dépérissait à vue d'œil. La croyance d'un purgatoire a^ bien, donné le change à ces idées , en substituant Je besoin des prières et des œuvres pies à oçlui des sacrifices; mais elles ne laissent pas de subsister parmi le peuple. N'a-t-on pas vu au commencement de ce dix-huitième siècle une bonne partie de l'Europe sucée par des vampires ; et ne continue-ton pas toujours de porter le dernier repas au convoi d'un mort ? Cette cérémonie et bien d'autres qui se glissèrent autrefois dans notre liturgie , sont comme les médailles du paganisme qu'on retrouve dans les fondations du christianisme. Toutes ces distinctions , que j'ai tâché d'établir avec quelque clarté , sont un peu confuses chez les anciens : ce sont bien des notions différentes, mais dontles limitesne sont pas bien marquées. 11 y a dans la fable autant de législateurs que de poètes, et il ne faut pas donner un code à l'imagination. UignieOb, Google

  
    The text on this page is estimated to be only 16.22% accurate
    AVIS DE L' É D I T E U R. \Jy a TU, dans le Discours précédent , que la Diviîla Comedia était divisée en trois poèmes ; ]'£afer , le Purgatoire et le Paradis. Le premier a xxxLV chants , le second et le troisième xxxit .chacun; desortequel'œuTrecntièreenaceDt. Le premier chant de l'Enfer contient^ Texposition du sujet » et sert d'exposition aux trois poèmes; ce qui fait qu^ils se trouvent parfaitement égaux en nombre j c'est-à-dire , de xxxiit chants chacun : régidarité singulière dans la (Ustribution d'un si grand ouvrage. C'est le premier de ces trois poèmes qu'on donne ici. Sa grande réputation^ ou pour mieux, dire , le culte dont il jouit , est un problème qui a toujours fatigué les" gens de lettres : il serait résolu \ si le style de cette traduction n'était point au dessous , je ne dis pas de ce poète-, mais de l'idée qu'on s'en forme. U est bon -d'avertir que celte traduction, &dte depuis quatre ans ; a été communiquée à UignieOb, Google
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    XXXiV ATIS DE l'éditeur. quelques personnes. Celles qui entendaieot le texte demaDdaient pourquoi on ne l'avait pas traduit mot à mot ? pourquoi on n'avait poinc rendu les termes surannés , barbares et singuliers f par des termes singuliers , barbares et surannés ; afin que le Dante fiiît exactement pour nous ce qu'il était pour l'Italie , et qu'on ne pût le lire que le dictionnaire à la main? Nous renvoyons ces personnes à une traducdon du Dante , qui lut faite et rimée sous Henri IV , par un abbé Grangier. Les tournures de phrase y sont copiées avec tant de fidélité, et les mots calqués si littéralement , que cette traduction est un peu plus difficile à entendre que le Dante même , et peut donner d'agréables tortures aux amateurs. Ceux qui ne lisaient ce poète que dans la traduction , étoient fâchés qu'on ne l'eût pas débarrassé de tout ce qui a perdu l'à-propos , de toutes les allusions aux histoires du temps , de toutes les notes : mais ils ne songeaient pas que la brillante réputation de ce poème ne permettrait point ime telle réforme. Oserait-on donner l'IUade et rÉuéïde par extrait ? Ils ne eongeaieot pas non plus que le poème de l'Eufer UignieOb, Google
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    ATIS DE LÉBlTEtSti, XXXV devant jeter un grand ]oxte sur les éTénemenâ da ia«. et du iS«. «iècle , il ne fallait pas mu' tiler ce monument de l'histoire et de la litté' rature toscane. Il doit suffire aux amateurs que la physio-> nomie du Dante et l'odeur de son siècle transpirent à'chaqiie page de cette traduction. H doit suffire aux gens de lettres que notre poésie française puisse s'accroitre des richesses du poète 1*o8can : il doit suffire aux uns et aux autres que , sans le trop écarter de son siècle , on l'ait assez rapproché du nôtre. Ce n'est point en effet la sensation que &it aujourd'hui le style du Daote en Italie , qu'il s'agit de rendre , mais la sensadon qu'il fît autrefois. Si le roman de la Rose avait les beautés du poème de l'Enfer . croit-on que les étrangerà s'amuseraient à le traduire en vieux langage , afin d'avoir ensuite autant de peine à le déchiffrer que nous ? Quant aux personnes qui désireraient que le poème de l'Enfer «ût été réduit à ses beautés purement poétiques , je leur avouerai que le Purgatoire et le Paradis ont grand besoin d'uue telle réduction ; et qu'il est ît désirer que l'écriUignieOb, Google

  
    The text on this page is estimated to be only 10.43% accurate
    SWXT ATI» DE l'ÉDITIPIU Taia qui nous donnf l'Enfer veuille bien encore passer sm* ks dqgoùtf de la traduction , et noua fidpâ rextràii de ces deux poèmes. Je n'oublierai pas qu'il s'est enfin troaré des gens qui ont deniandé pourquoi le Dante n'avait pas été traduit en vers ? La réponse à cette que8ti<Hi se trouve dans les notes du jlxvii* chant. b, Google
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    VtJ E GÉNÉRALE DE L'ENFER, ' J_/Eiirsn a êjx granttes parties ; un veitîbule et neof cercles. lU sont tous concentriques , et vont en âîminuant âé'grandetir jusqu'au centre de la terre, ainsi ijue dans un cône renvecié. Après avoir franchi la porte des Enfers , on trouve le vestibule coupé en denx moitiés par l'Achéron. La première moitié , avant d'arriver au fleuve, renferme les âmes Bsu vertus et sans vices. La seeoode moitié, après avoir passé le fleuve , forma les limbes qui sont : Le 1 " cercle de l'Enfer , séjour des en&uts nvirts sans baptême. Le II* cercle est le s^our des Luxurieux. Le tu* cercle , des Gourmands. Le iv' cercle , des Prodigues cl des Avares. Le V* cercle, des Vindicatiis. Le VI* cercle , des Hérésiarques. Mais avant de passer à la description des autres cercles i lePoètes'arrèledanBson XI* Chant, pour^er uncoupâ'œil SUT tout ce qu'il a vu, et sur ce qui lui resteencore B voir. Il considère cette dernière portion comme un nouvel Enfer , qu'il parisge en trois cercles. Le i*' cetcle de cette ^vision nouvelle est le vu* d«UignieOb, Google
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    XXSviij VUE oInÈKAXX. DX.L'ZHJrJK. tout l'Enfer. 11 «e soadiviae en trou don; ons , qù coi^ tièneot les dtSérentes sortee de violences. ' Le II* , qui eat le tu* de tout l'Enfer , k sondivise es dixTeUéea, onsont renferméa tons les genres de perCdi*^ I>c III* , qtiî est le \3^ et dernier de l'Enfer , se sonorise encore en qvatre girons, on sont pnois tons les Traîtres. . . , Au milieu de chaque cercle il y a toujours un gouflre qui conduit au cercle suivant. Le poète emploie divers moyens pour descendre de l'un a l'autre. UignieOb, Google
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    L' E N F E R , POÈME. CHANT I". ARGUMENT. A la duae du jour , le poils l'ûgtn duu Qoa forêt. Il f -petst- Ja aait , et le lioaTC an laver da snleil ilevBntuDe colline où il essaie de moatcr ; tuais trois Utes féroce* lui en dcfèndent l'approclic. G'ot alon qoe Virgile lui apparaît , et lui propoM d* defceit^e aaxEnlm. J'ÉTAIS au milieu de ma course^ et j'aTais déjà perdu la bcmne voie, lorsque je me trotfvai dans une fuêt obscure, dont le souvent me trouble encore et m'épouvante (i). Certes > il serait dur de dire quelle était cette forée sauvage, prc^ade et ténébreuse, où j'ai tant éprouvé d'angtHSses, que la mort seule me sera plus amère : mais c'est par ses Âpres sentiers- que je suis parvenu à de hautes connaissances, que je veux révéler, en racoalast les choses dont mon œil fut témoin.. UignieOb, Google
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    3 L F N F E R. Je ne ptiîs rappeler le niomoit où je m'engageai dans la forêt périlleuse, tant ttia léthargie fut profomle ! jnaia je marchais avec effroi dans des gorges obsctires , lorsque j'atteignis le pied d'une colline qui les terminait j et , levant mes yeux en haut, je vis que son front s'éclairait déjJ» des premiers rayons de l'astre qtiî guide l'homme dans sa route (3). Alors mon smg , qu'une nuit de détresse avait glacé, se réchauffa dans mes Teiues; et ' et comdie celui qdî s'est échappé du tunifrage, et qui , tout haletant sur le bord de la mer, y UHM-ae eocone les yeux çt h, contemple : ainsi je m'arrêtai, et j'osai sondery'd''un ffiil afEaibli , ces profondeurs d'où jamais ne sortit «n homme vivant. Après avmr lin peu reposé meS ïtoembres «puisés, je comraaicai à gravir péniblem^it «ette côte soKtaîre; mais & prane je touchais à ses bords escarpés'^ qu'i^é -pandière , peinte de diverses couleurs > sauta légèrement dans mon senrier, et me défendit si' bien l'approche de la con{ne> que je fus ftonvent tenté de retourner en arrière^ ' Le jour naissait, et le soleil montait sur l'horizon, suivi de ces étoiles gui ft>niièrent soti premier cortège lorsqu'il éclaira d'abord le UignieOb, Google
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    CHANT 1", 5 prodige de la création (5). Cette saison fortunée^ le doux instant du matin , et les couleurs Yariêes de la pandière me donnaienE qudque ccuiâdnce ; mais elle fut bientôt troublée à la Tue d'un lion qui m'apparut , et qui marchant vers moi , la tête haute , fendait l'air -frémissant, avec tous les signes de la faim homicide. " Une louve le suivait (4), et sou cffi-oyajile maigreur expliquait ses désirs insatiables : elle avait dé}^ dévoré la substance des peuples. Son jimeste regard me reinplit d'une telle horreur, que je perdis l'espoir et le courage de monter sur la colline. SemhlaUe à celui qui ouvre har^ment sa carrière , mais qui hientdt s'épuise, etdéplore ses forces perdues ; tel je devins ï l'aspect de cette béte forieuse, qai, se jetant toujours ht ma regoconire , me força de rebrousser dans les ténèbreade la forêts TancUs que je rooliis dacsxes JHxifotideurv, un personnage j que la nuit dés temps coûvzait de soo ombre , se présenu devant moi : ravi ^de le trouver dans cette vaste -solitHMle , ayez ]»ùé de moi, m'écriai-je , qui que vbus soyez, ëultikne ou homme réel. Je fus, me f-^pondît-il, mais je ne suis plus tin raorteL C'est en Italie et dans la profane UignieOb, Google
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    4 . L* E N F E R. Rome que J'ai reçu , vers les derniers ioors -de César, et sous l'heureux Auguste; Maortoue fiit ma patrie (5), et c'est moi qui chantai le pieux fils d'Anchiscquirevintd'Ilion, quand -les grecs l'eureatmis eu cendres. Mais toi, dis pourquoi tu te replonges dans cette vallée de larmes ? pourquoi ne gravis-ïu point cette heureuse colline , où tu puiserois à la source des Teritables joies ? Saisi de respect, je m'écriai : Vous êtes donc ce Virgile f dont la Toix immortelle retentît à traTers les siècles 7 ô gloire des poètes I la mienne est d'avoir connu vos œuTres; je les consacrai.dans mou cœur, et c'est de vous que i 'appris à foriner des chants dignes de mémoire. "Mais voyez ce monstre qui me poursuit, et tendez-moi la main , illustre sage ; car je chaiw cèle d'épouvante, et ma chaleur m'abandonne. Prends donc une autre route, me dit-il en voyant mes larmes , si tu veux fuir ce lieu fatal ; car la louve qui] t'épouvante garde étemelle-ment le' passage de la colline; et quiconque oserait le franchir, y laisserait la vie : elle ne connut jamais la pitié, et la pâture irrite encore son insatiable faim. Dans ses amours , elle s'accôuple avec différents animaux, et se fortifie de leur alliance. Mais je vois accoiuir le lé* UignieOb, Google
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    C H 1 N T l". 5 vriergénéreux(6)qui doit la faite espÏTCT dans les tourments ; il aaitra dans les cbamps dd Feltro (7) : iBCOiTupdble et magnanime, il sauvera ces malheureuses" contrées pour qui tant de héros versèrent leur sang, et poursuivra la louve jusqu'à ce qu'il la précipite aux Enfers, d'où jadis elle fut déchaînée par l'Envie. Maintenant, si ton salut te touche, viens, il est temps de suivre mes pas , et je te conduirai aux portes de l'éternité : c'est \h que tu entendras les cris du désespoir qui invoque une seconde mort ; et que tu contempleras , dans leurs antiques douleurs , les premiers enfants du ciel (8); tu y verras encore les âmes heureuses, au milieu des flammes, par l'espérance d'être un jour citoyennes des cieux. Mais si tu veux t'élever ensuite à ce séjour de gloire, je t'abandonnerai à des mains plus dignes de te conduire (9) ; car le chef de la nature me défend h jamais l'approche de son domaine , pour avoir méconnu sa loi. Souverain maître des mondes, c'est là qu'U règne ; H a posé son iràne dans ces lieux, et ils sont devenus son héritage. Heureux ceux qu'il y rassemble sous ses ailes ! UignieOb, Google
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    6 ■!.' ElC PE ». O grand poète ! m'écriai-je i je tous conjure, parle Dieu qui vous fut inconau, «le me guider rers ces royaumes de I4 mort ; et i>otir que je me dérobe it des malheurs sans terme , feites aussi que j'entrevoie les porte* confiées au Prince des Apôtres. Aussitôt le fantôme s'avança, et je raardm sur ses traces. Fiudu premier ChantUignieOb, Google
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    NOTES LE PBEMIER CHANT. (■) J_jss comnuoitatéuiBêe sont beaacoup exercés snc cettcfarit, snrk coUinn , ef «ur Isa trois animaux :nous K las auivroni point dans toutes ce» ^^on««. II suffît de saToir que le Dante devint homme public à l'âge de 25 ans ; oe qu'il exprime par ces mois : t'tnia ad auLiEn SE MA cODKSB ; ^^ qu'à cette époque il eut i oom» baltre l'hydre du gouvernement populaire , et les discordes publiques dobt FlorwKe était agitée. Ln forêt peat être l'allégorie de celte idée , pnisqm'an Xiv* Ch. du PuFg. il an;>éle sa patne , trisia selm. (2) La colline représente l'état heureux où le Dante aspira^ , après tous les dégoàts que lui avait donnés sa patrie. Mais il ne peut y parvenir sans desoendre eaparavant aux Enfers , où il puisera , dan» les entretiens de ses compatriotes morts ■ et dans le spectacle de tons les crimes et de leurs supplices , les lumières qui lui sont ù nécessaires pour airiver à 1a colline , oe dernier but d« l'anibitioB du sage. Nous observerons que par ces paroles, tant nia léthargie fut profonde, et par un autre passage qu'on trouve au Paradis , le poète insinue trèscbirement que son voyage n'est qu'une longne viaionj et que tout s'est passé «t aonge. UignieOb, Google
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    a NOTES (3) On supposa ordinairoment que le monda a commencé au phnCempa , et que 1« soleil entre alois au signa du bélier. Le poète fait allusion à ces deux idées également fausses : mais ce qui est certain , c'est qu'il répète , en ptnaieurs endroits de son poème , qu'il était descenda aux Eufers le scnr du Teodredi saint', à l'entrée dii pcin(4) Les trois animaux désignent , suivant les commenfalenis, lalnxnre, l'ambition et l'avarice, c'est-à-diroi lea passions delà jeunesse, de l'âge mûr et de la vieillesse. Mais pent-ètre que ce triple emblème ne regarde que la cour de Rome , qui , pour asservir l'Italie , était tour- à tour panthère séduisante, lionne superbe, on avare loavej et s'alliait , suivant ses inlérêls , aux différentes puia•ances. Lei commentât ears- ont cm que le poète avait quelque envie de la peau de la panthère : c'est la construction équivoque de la phrase qui a. donné jonrice mauvais sens , lequel se trouve encore forlifié par un passage du XVI* chant , note (8) ; mais je n'ai pas cru qu'il fallût prêter des bizarreries au Dante. Il serait en effet trop ri-~ dicule de lui faire dire que la beauté du printemps et de la matinée lui a donné l'idée d'écorcher.uiie panthère. Je m'arrêterai rarement surlea difficultés du texte ; il s'en préseiite trop souvent pour fatiguer les lecteurs de leur multitude. Ceux qui liront l'original devineront , sur la traduction , les idées qui ont déterminé le choix d'ua «eus plutôt que d'un antre. (5) Virgile dit mot à mot : Je naquis à Mantove <f uns Jamille Lombarde i c'est comme. « Homère dirait, j« UignieOb, Google
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    SUR LE I**. CHARTi g suis né d'une famille l^rtjue. Il paraît d'ûlleun fotX iastrait de la situation actuelle de l'Italie. Ce aont là de grandes faates ; mais le Dante roulait apprendre i toute l'Italie gae Virgile était son poète par excellence , et que aeul de tous ses conte mporains il était capable de suivre les traces de ce grand bonime : il a tout sasrilié à cette idée dont il était préoccupé. C'est ainsi que, dans les mys> tères qu'on jouait autrefois , David «t Salomon disent leur benedîcite avant de se mettre à table ; et dans la Cine peinte par Jean de Bruges , on voit au milieu du Festin le riche prieur qui avait ordonné le tableau at payé le peintre. (6) Le lévrier généreux qui doit repousser 1b monstre, est Can de r Escale , prince de Vérone, dont il est parlé dans le discours préliminaire. Ce jeune prince fut nomm£ par l'empereur, généralissime des Gibelins, et remporta plasteurs victoires sur les Guelfes. On ne doutait pas, s'il eAc vécu , qa'il ne se fût rendu maître de toute l'Italie; mais ■loutitmtQSCÏans, laissant après lui la plus grande réputation. — Pour dire qu'il sera incorruptible , te texte porte qu'il ne mangera ni terre ni élain, c'est-à dire , qu'il s'abstiendra des richesses . Isaïe , en menaçant Jérusalem , iix-.Je t'âterai tout ton étain. (7) Feltro est une montagne près de Vérone ; il y a ausû une ville de ce 'h.oia. (8) Les anges rebelles , et ensuite les âmes du purgatoire. (9) C'est-<i-dire , à Béatrix qui dent montrer les cieux au Dante , après que Virgile l'aura coaduit aux Enfers UignieOby'GOOglc
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    lO NOTES SUR LE I**. CHANT. tH m porg&loire. fiéatrix élût de la ftinille du Fortioaii, et monrut à Floreace , èg/ke de afians. ( I o) On reipire dans es premier chant , je ne saù quelle TBpeor sombre , effet de* alluBÎons mystérieuses dont il est rempli : c'elait l'ecpiit du temps , et on doit s'y Iran»porter, pourmieuxjuger le Dante; c'est à quoi les notes historiques pourront aider. Mais pour faire le rapproche», ment de son siècle et dn nôtre , il faudra faire aussi quelques observations de goût. La saine critique s'exerce avec . fruit sur les grands écrivains : ib instruisent par leurs beautés et parleurs défauts; il faut, au contraire, respecter la médiocrité qu'on ae peut ni louer ni blâmer. Il serait dangereux, par exemple, de manier des poèmea, tels que ceux de la Religion et de» Jardins ,- parce que ces sortes d'ouvrages froids et léchés n'avertissent le goût par aucun ^cart , et l'endorment souvent par l'apparcnoa d'une perfection tranquille. I,es personnes qui se laisseal éblouir par le succès ^ seront peut-être scandalisées de ce qu'on dit ici de l'auteur des Jardins ; mais os les prie de considérer qn'oA homme , par la réputation dont il jouit , donne plus souvent la mesure de ses partisans que la sienne. Je me permettrai donc , avec sobriété pourtant , quelques observations critiques sur le Dante , poète dont les beautés et les défauts rcveillentlc goût à chaque instant, et qui ne peut s'élever ou tomber , sans donner quelque grande secousse à l'imagination. Fin det notes du premier Chant. UignieObyGOOl^'lc
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    G H A N T I I. 1IIG0MEIST. Le jour dont la naissance est indicfave dans le premier chant , iSr« vcn sa Gn. Le poèie héiiie sur le point de deSModre anx Bnfei*) mais son guiile lu rassure , en lui apprenant que Béatriz est àta^ Eendue du ciel pour rciiTojer k lui. Alors ill l'avanctot tous dcax Tcn ka amiunaini. J_jE jour baissait , et les cieux plus sombres invitaient au repos les fils laborieux de la terre ; moi seul J'étais prêt à fournir ma pénible route, et je marcbais au spectacle de douleurs que ma boucbe fidèle retrace à la mémoire. Muses , secourez-înoi ! Génie ^ eoiaot du Ciel , que les chants que tu m'inspires s'ennoblissent de son auguste originel J'avançais, et jedisais àmonguiderOPoète! daignez mesurer mes forces , et voyez si mon courage se soutiendra dans ces précipices* Vous m'avez appris que le fils d'Anchise ne craignit pas d'y descendre , et qu'il se montra vivant au royaume des morts : mais la raison, médit qu'il en était digne , puisque le ciel voulut honorer en lui le béros dont i} fut U.gnieOt>; Google
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    la L E N F E R , père (i). Le maître du destin l'avait nommé , avant les temps , pom- aïeii! de cette Rome à qui la puissance et l'empire furent dounés , parce que sur son trône devaient s'asseoir un jour les ptttitifes du monde ; et lorsqu' enfin il termina ,. au séjour des âmes heureuses , ce Voyage que votre voix a célébré , il y entendit les présages de ses victoires , et la future destinée de Roraç. .C'est encore dans ces lieux que pénétra ï'apôtre des nations (a) , pour y raiïermir sa fol chancelante. Mais moi, qui suis-je pour marcher sur les traces de Paul et d'Enée ? Qui m'a promis un tel honneur après eux ? Je recule d'efiroi avant de me jeter dans ces profondeurs. Antique sage , éclairez et soutenez mes pas incertains. Je m'arrêtai alors sur le pencliant du gouffre , et j''eDvisageai tout pensif les périls du Toyage. J'étais dans l'attitude d'un homme assailli de pensées direi-ses , dont la volonté flottante détruit toujours les nouveaux conseils qu'elle rejH^duit sans cesse ; mais l'ombre romaine me r^iima par ces paroles : Que dis-t tu ? Je T6is que ton âme s'abandonne ellemême', et tombe irrésolue : semblable au coursier qu'une omttre épouvante , elle éprouve UignieObyGOOl^lc
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    c a A N T I I. l5 ce trouble qui flétrit l'homme k l'aspect de la gloh'e périlleuse. Pour dissiper la frayeur qui t'enchaîne , apprends donc ce qui m'amène à toi f et comment le cri de u niisère a pu m'émouToir, J'étais parmi les ombres qui errent suspendues au bord des Eufers (5) , lorsqu'une femme m'apparut et m'appela(4)- Attiré par sa beauté, i'accourus, impatient de connaître ses désirs. Ses yeux brillaient comme les flambeaux du ciel , et sa bouche angélique me fit entendre ces paroles ^ dont la douce harmonie chaAna mon oreille : » O bon génie » £l£ de Mantoue , « dont la ^ire Tole encore dans le monde , n et y sera la compagne des siècles ! j'ai un R ami que la fortune ne m'a point donné ; mais x< il s'est perdu dans le grand désert , où il « lutte ooŒure l'épouvante et la nuit : s'il s'égare « plus long-temps , j'aurai trop tard quitté le* « cieux pour venir k scm aide. Allez à lui , je K Tcfus en conjure , et que le charme de votre <( voix le ramène de ce laliyrinthe de la mort; tr sauvéz-le , et rendez-moi la paix que j'ai M perdue. Je suis Béatrix; 'c''e6t ma bouche K qui vous implore. Je viens d'un séjom* où « mes désirs me rappèlent , et d'où m'a fait If descendre le pnr amour : mais bientôt, renUignieOb, Google
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    l4 l' E K F E R,' c( due aux pieds du Roi de la nature, j'élè« verai pour tous ma voix recoDhaissante. » Elle se tut , et je répondis : O femme , qui brûlez de ce feu divin , par qui seul la race de l'homme a mérité l'empire de son séjour (fi) I croyez qu'il m'est doux dç remplir vos désirs , et ne me priez pas lorsque j'obéis avec joie. Mois daignez m'apprendre , fille de la lumière , pourquoi vous u'avez pas craim d'aborder ces cachots ténébreux^ et comment vous avez pu quitter des lieux où Je bonheur vous rappelé ? « Puisqiie votre esprit , me -dit-elle > ose « interroger ces mystères , je vous répondrai « brièvement que je n'ai pas redouté l'apV proche des Enfers ^ parce que mon âme ne t( craint point des maux qui ne sauraient l'at« teindre. Je suis telle aujourd'hui , par la V faveur de mon Dieu , que vos extrémee mi« sères n'arrivent plus jusqu'à moi, et que les V flammes de l'abîme ne peuvent altérer ma u substance. V 11 est dans les Cieux une femme qui pleure (( sur l'iirfbrnmé que vous allez sauver, et qui ■<' fatigue pour lui l'inflexible justice. EHe s'est « toiH-née vers Lucie, et lui a dit : JV^e refuse M point ton assistance à cebii qui te fui Jidèle, UignieOb, Google
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    •' ■ C H 1 H T I r. t5 « et vois son abandon. Lucie , pur symbole « de la charité , s'est émue et s'est avancée « vers moi. J'étais avec l'antique Rachel. ' H OBëatrix , m'a-t-elle dit , miroir des perkfections de ton Dieu ! pourquoi dc'laisses« tu celui qui t'a tant aimée , et qui Jadis , K pour te suivre , quitta les sentiers vulgaires « du monde ? N'entends-tu pas ses profonds n gémissements ? Ne vois-tu pas que la mort K l'environne de son ombre , sur ce fleiae-que ff l''Océan rie connut jamais ? « L'intérêt ou le plaisir n'emportent pas les i( eniànts des hommes avec plus d'ardeur , que « ces paroles ne m'en ont inspiré. Je suis des« cendue de ma demeure sainte t et j'ai volé « vers vous pour implorer le secours de ce K langage qui a &it votre gloire , et la'gloirei( de votre siècle. » A ces mots , elle a touroé siu^ moi ses yeux remplis de larmes, pour redoubler mon zèle ; et moi , suivant son désir , je suis accouru vers toi > et je t'ai dérobé aux fureurs du monstre qui garde l'immortelle colline. Poiu-quoi donc demeures-tu sans force ? Pourquoi ne relèvestu pas ce front abattu , puisque tu as dans les Cieux trois Âmes heureuses (6) qui t'aiment , et dont ma voix te promet la faveur Z uirneob, Google
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    fS l'enfer, chant II* Tel qu'uae fleur dont les froides ombres de la nuit aTaient courbé la tête, relève au maùit sa tige abattue , et se récrée à la chaleur du joui^ ainsi mon coeur languissant se ranima, et je répondis arec co.D&u9ce : Bénie soit c«Uo gui a pris pitié de moi , et béni soycï . tous qui p'aTCz pas rejeté ses lances ! Vos paroles ont rappelé ma vertu première : Jûfi Tç^ilà..! TOS volontés seront les mienpes ; tous éteft moa guide t mon sauveur et mon maitref .'.■-. Ainsi parlaî'je ;* et t'ônlbre étantdesceaduet^ je la suivis dans un sentier sauvage et tën^fenx. Fin du second Chanta UignieOb, Google
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    NOTES 8 0 R LE SECOND CHANT. (i) Vje héwia esl Romulus. Voilà aans donto un étrange raUonnemenl ! Eace fut comblé des faveurs du ciel , parce que de lui devait naître la fondateur de Rome, et que Rome devait uu ^our appartenir auxpapes. Cet ari* gament ressemble beaucoup à ceux que ces mémei papes faisaient alors pour appuyer leurs prcteutioiu j et cette analogie ferait plus que justifier le poète, (a) Sùnt-Paal a été ravi au troisième del. (3) Dans les limbes. (4) C'est Béatrix. (5) JC« poète semble désigner ici la charité > qui est une humanité d'un 9râre plus relevé , et, la première des vertus. (6) Ces trois femmes, que le Dante nous peint corome les médiatrices de l'homme envers Dieu , sont tellement voilées sous rallcgarie , qu'il est difficile de rien affirmer aur elles. On ei cm que la première était la miséricorde , qui veut sauver l'homme égaré , et qui tempère par sea {armes les rignenrs de la justice divine. La seconde , que lo poète nomme Lucie , représente ta grâce que la mitcricoidt; nous envoie. La troisième est la vraie religion ,. Uigniedb, Google
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    l8 NOTES BOUS le nom de Séatrlx qui se réreille de l'état de contemplation où ells était auprès de Rachel , et devient active pour sauver un malheureux. On sait que Rachel et Lia sont l'emblème de la vis contemplative et de la vie active dans l'ancâenne loi , comme dans la nouvelle Marie et Marthe sœurs de Xiasare.... Michel-Ange, dont te génie avait beaucoup de rapport avec celui du Dante , et qui le lisait sans cesse , a sculpté sur le tombeau de Jules II , les deux figures de Rachel et de Lia; celle-ra tenant nn miroir, et tressant une guirlande de âenrs ; et Rachel appuyée sBf 'ses genoux , et levant les yeux au ciel qu'elle contemple. — Le fleuve inconnu , où le Dante va périr , est encore un objet aUégorique. Au reste , les poètes , les peintres et les sculpteurs devraient être bien sobres sur les allégories ; elles ne produisent ordinairement que des idée* froides , à cause de leur obscurité : ce qui exerce trop l'esprit , laisse le cceur tranquille. ' Fin des notes du second Chani, b, Google
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    CHANT III. A R G- U K E N T.. La deux poètes >riiymt k nne immeiuc porta oaTcTM en UDt icmpa. Après avoir In l'inscription , ils psueiit dam in premièrB enceinte de l'Enfer , que le fleuve Adieron pariage en deaz moitivi. DcKiiplion du prcmiei nipplic«> Diiconn de Caron. y~t'SST MOI QUI TU TOHBEK LES LiciONB IUIB1ILS.EB; C'est moi qui vois fassek. lbs races criminelles ; C'est par moi qu'on arrive aux douletths étrrnellei. La haim qui fit les cieux fosa mes fondements : J'ai SB l'bommb et sd iour PRÉcioÉ la maissadce , Et je durs au delà des temps. £ntre, QUI que tu sois , et laisse l'espérance (i). Je vis ces paroles qu'éclairait un teu sombre, écrites sur une porte ^ et je dis : Maître , ces paroles sont dures. C'est ici, me répondit le sage , qu'il ftiut laisser toute crainte ; ici doit expirer toute faiblesse : nous voilà dans ces lieux où je t'ai dit que tu verrais les tribus désolées , pour qui il n'est plus de félicité. Il dit; et tournant vers moi son visage assuré, il méprit parla main et m'introduisît dans ces horreurs se» crêtes. UignieOb, Google
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    ao L E N F E B , Les soupirs f les pleurs et les gémissements « qui s'élevaient dans ceue nuit sans étoiles , formaient un si lugubre murmure, <{ue je ne pus retenir mes larmes. Bientôt la confusion des langues ^ les horribles imprécations , les accents de la rage et les cris du désespoir, les burlements perçants et affaiblis, mêlés au choc impétueux des mains, agitèrept tuinultueusemeut cette noire atmosphère, comme les tourbillons de sables emportés par les vents (s)^ Eperdu de terreur, je m'écriai : M^tre ', qu'eniends-je ! et qui sont ceux qui Tiveut ainsi travaillés de douleurs ? Ce sont , me dit-il , les âmes qui vécurent Rans vertus et sans vices : elles sont ici confon- dues avec cette légion qui garda jadis la neun^ité entre les anges de Dieu et les esprits rebelles(3).Liecieltejeta ces lâches enfanu qui souillaient sa pureté , et l'abîme leur refusa «es profondes reii'aités , de peur que les coupables ne ise glorifiassent d'avoir de tels compagnons de leurs peines. Qiii peut donc , repris-je, leur arracher ces cris désespérés ? Apprends en peu de mots , ajouta mon guide , que ces infortunés n'attendent pas une. seconde mort ; et qu'oubliés à UignieOb, Google
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    C E A NT III. 31 jaaiais dan* cette oinbre de rie > il n'est point de condition qui ne leur semblât plus douce. La clémence et la justice les dédaignent également ; le monde n'a pas même conservé leurs noms : taisons-nous sur eux aussi ; mais jète un coup-d'œil , et passe. Je regardai, et je vis un' drapeau rapidement emporté dans une coursé sans repos et sans terme: il était suivi d'une foule si innombrable, que je ne pouvais croire que la mort eût moissonné tant de victimes. Parmi celles que je reconnus, je considérai l'ombre solitaire, qui se refiisa lâchement au grand fardeau du Pontificat (4) i ^' j^ compris alors que j'étais au séjour des âmes tièdes , également réprouvées de Dieu et de ses ennemis. Ces malheureux', qui n'ont point su goûter la vie , éuient nus , et totijours assaillis d'insectes et de mouches croellés. Leurs larmes et le sang , qui coulaitde leurs blessures , allaient abreuver les vers (pu fovrmillaîent ii leurs pieds (5). Portant ensuite mes regards plus avant , j'apperçus un concours dépeuples, sur les bords d'pn grand fleuve (6J. Apprçnez-moi, dis-je à mon guide, quels sont ceux qu'un reste de lueur me fait découvrir , et cpel est cet attrait puissant qui les appelé au delà du fleuve ? Tu Uigniedb, Google
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    ai ■ l' E N » fi '« , le sauras, me répcmdiw4, qùandta sercH-ît cC triste rivage. Frappé de crainte etde respect, jemarchais eu silence ; et Toilà qu*im vieillard (7) blanchi par les années , venait à nous dans une barque , et criait : « Malheur à vous , âmes perdues ! « n'espérez plus de voiries cieux : je viens pour « TOUS porter à l'autre rive , dans ces ténèbres , « au milieu des glaçons et des brasiers éter« nels.... Et toi , qui oses m'aborder , homnïe « vivant, sépare -toi de l'assemblée des morts. ÏVIaîs voyant que je ne m'éloignais pas : «C'est « par une ^ulre voie, me dit-il , c'est sur d'auK très bords et dans une autre barque, que tù « dois passer le fleuve (8). » Alors mon guide prit, la parole : Vieillard , cesse de t'elïàroucber , et ne résiste pas : ainsi ■le Teui celui qui peut tout ce qu'il veut. A ces mots , le nocher des eaux livides appaisa son ■visage ombragé de barbe , et ses yeux qui roulaient des flammes. Mais ces malheureuses âmes , dans l'abattement et la nudité , entendant les cruelles paroles "du vieillard , changèrent de couleur et grincèrent des dents. Elles blasphématest Dieu , et maudissaient les auteurs de leurs jours , et la UignieOb, Google
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    C HA:N T III.'- aS géii^i^tion de rhomme ^ les tetnps , les lieux et leurs enfa&ts, et les enfants de leurs eofants. Ensuite elle^ descendirent tumultueusement, en élevant de grai^ds cris y sur ce fetal rivage où descendra quiconque n'a pas craint te Dieu des vengeances. Le pilote infernal les ras-: semble d'un coup-d'œll , en agitant ses prunelles embrasées , et frappe avec son aviron celles qui se reposent sur les bancs de sa nacelle. Comme on voit le faucon tomber au cri de l'oiseleyr, ou lesfeuilles d'automne se détacher une à une » jusqu'à ce que l'arbre ait rendu sa dépouille à la terre : ainsi les tristes ■ enfants d'Adam tombaient dans la barque , et traversaient l'onde noira ; mais ils ne touchaient ■pas encore l'autre bord , qu''une seconde foule {H-essait déjà le rivage. Mon fils, dit le poète , tous ceux qui meurent dans la colère de Dieu , se rassemblent ici de toutes les régions, ets'empressent d'arriver au delà du fleuve; car la rigueur de cette justice qui les poursuit donne à leur effroi l'emportement du désir (9). Une âme juste ne se montra jamais sur ces rives fiinestes ; aussi ïu vois combien le nocher des enfers s'irrite de t'y voir. Comme -il parlait, ces noires campagnes UignieOb, Google
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    a4 l'eNVSK, CHAITt tiu s'ébranlèrent si fortement, qu'au souTemr seul i'éproure racore une sueur glacée : des Tenu s'échappaient de la terre plaintive » et des éclairs sanglants sillonnaient les ombres. Je tombai alors sans sentiment , comme un homme enchaîné d'un profond sommeil. Fùi du pvisième Chant* b, Google
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    NOTES 6 U R LE TROISIÈME CHANT. (OU" edlrevoit, daiu celte famense inscription , le génie et les défauU dn Dante. D'abord le ircn^ foia per me si va Étai>Ut une harmouie monolone et lugubre , tcù-conforme au sujet , et donne on aie plus imposant et plos brusque à cette porte persotmi^ée qui prend tout à coupla parole. Mais on voit bientôt que le poète, n'ayant psi gradué ses eitpressions , n'a pas songé à faire passer le lecteur d'une moindre sensation à une plus forte. Etemo dolore précède mal à propos perdaca gente ; «unité il dit plus mal à propos encore , que l'Enfer a «lé construit par le primo amore , joint à la divina potes— laie et à la somma sapienza. Jamais l'amour n'a pu concoarir â la conslruciion de t'£nfer , c'était assez de la puissEtnce et de la justice que le poêle vient de nommer ; Jl paraît qu'il a sacri&é la convenance a^ plaisir d'esprimer la triuité en deux vers. Enfin, dans le grand Irait qui termine l'inscription , peut-être fallait-il laisscx Fespérance , et non laissez toute espérance. L'espérance personi&éB on aurait eu plus de vie et de force; ce que je n'ose pourtant affirmer. Quoi qu'il en soit , cette inscription est d'une si grande beauté , qu'on ne peut assez l'admirer ; d'abord par la place qu'elle occupe^ et eiisnite par sa forme. UignieOb, Google'
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    aÔ . K O T E A Qu'on songe en effet combien il était difficile de donner une inscription aux Enfers ; et combien, même aprèl avoir eu la sublime idée d'en personi£er U porte et de la faire parler , il était difficile de lui prêter des parole! convenables. Elle dit en peu de mots, quand et pourquoi elle fut construite, sa destination actuelle , et st dnrée future. Far ce vers : La main tfui fit les deux posa mes fondements , elle agrandit encore l'image qu'on se fait du créateur : je le vois d'une main arrondir la voûte des cieux , et creuser les Eiifera de l'autre. Il faut admirer ces formes de style : c'est moi qui vis tomber ; c'est moi tjui vois passer ; c'est par moi qu'on arrive. U faut s'arrêter à la belle attitude de cette porte qui voit par une de ses facea la naissance du temps , et l'éternité par l'autre. Il faut enfin se pénétrer de la demiëre pensée qui invite l'homme à laisser l'espérance ; elle qui ne noua quitte ni à la vie , ni à la mort ! On sait comment Milton •'est approprié ce grand trait. (a) Il règne dana celte tirade une grande beatiti d'harmonie imilative ; Varia senza tempo tinta ressemble beaucoup au loca senta situ de Virgile. A propos ds Vaer senza stelle , on peut faire une observation sur ce) mystères qu'on appelé caprices de langue, sur ces rapports secrets qui font que les mots s'attirent ou se repoussent entre eux. Le poète dit , un air sans étoiles , ce qui n'a point depbysionomie; parce que les idées d^»'/* et d'étoiles ne formant pas une association dans notre esprit , on ne gagne rien à lea séparer : le mot air a p!u« de rapport avec le jour, puisqu'il en réveille d'abord le souvenir. Un ciel sans étoiles n'aurait point été non plus une expression assez mélancolique, parce que la .UignieOb, Google
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    S01l LÉ III* CHAfîT» S^ tiaûon entre les étoiles et le cîél n'est pas encore assez étroite, et qoe le seul mot ciel est trop voisin de la séré* lùtè dû jouh Enfin une nuit sans étoiles produit de l'eEEêt | parce qu'il existe uns telle association entre la nuit et tel étoiles , qu'on ne peut nommer l'une sans réveiller l'idée des autres , ni les séparer sans donner un contre-coup à l'imagination. L3 nuit annonce une obscurité que ces mots sans étoiles reftdenl terribles. Voy^es- la ^ole X du chant xxi. (3) On ne sait où le Dante a piis cette tisloire dei Anges neutres qui attendirent l'événement , et voulurent se déclarer pour les heureux. (4) C'est S. Céleslin, cinquième du nom, qui abdiqua la tiare, après neuf mois de siège , s'étanl laissé effrayer par Boniface VIII , alors cardinal , qui lui persuada qu'on ne pouvait être pcjje et faire son salut. Célestin, homme pieux et faible , se retira dans un hernùlage, et Ibada l'ordre qui porte son nom. (5) On voit ici le premier supplice que le ^oète ait encore décrit : les âmes égoïstes et paresseuses y sont condamnées à une course sans un et aux piqûres des. in— (cotes } ce qui contraste avec leur goût pour les jouis-. sauces personnelles , et leur indiS^rence pour les devoirs de la société. Voltaire peint d'un setri vers ces esprits i. Trop faibles pour servir, trop paresseux pour nuire, (6) Le fleuve qu'on rencontre au vestibule des Enfers,, est l'Acbéron. On passe après lui le Styx , ensuite j« Phlégéton , et enfin le Cocyte ; car le Léthé coule au Purgatoire , où les fautes sont oubliées. C'est ainsi qii© le Dante accommode les idées du paganisme à son Ettfep chrétien. ■' 3. 3 UignieOb, Google
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    a8 NOTES 6tTll LE III* CHAKT* Ob Terra au xir* Cbant une belle nUégorie sur cet quatre fleuTca. Tout te nonde connsit celle qoe Platon avait imaginée d'après la signification primitive du nwa ^e chacun. Ce Philosophe , qui en a tant coulé aux Grecs , leur disait que l'âme , ornée des plus betlei CouDaissances ^ Bortait du sein de Dieu , poux venir ]iabiler un corps , et conunenc.er son pèlerinage. Elle «ubliait d'abord , en passant le Lélhé , toutes ses idées premièrea , et le souvenir de sa céleste patrie : bîealôt elle trouvait l'Achéron, qui «gnifie privation de joie; ■nauitB le Styx , fleuve de tristesse; et le Cocyte, plaintes et pleurs ; enfin ^ le Fhlégéton , douleur brûlante et forcenée , dermer degré du désespoir. Ainsi la terre était , selon Platon , le véritable Enfer , où l'âme gémissait dans les angoisses , jusqu'à ce que ta mort vint rompre ses liens , et la r^oindre à la source de son être et de u félicité. (7) Le vieillard qui passe les âmes est qnetque'Ajige de ténèbres qui trouve ici son Enfer. . (8) On ignore i quel passage le nocher fait allusiou t on Voit seulement que les deux Poètes sont transportés Su delà du fleure , et qu'ils s'y trouvent sans savoir comment ils y sont arrivés. Ijcs réprouvés seuls étaient reçus dans la barque de Caron. (9) Sainle-TIiérèse dit qu'une £me criminelle, eu sortir . de son corps , se trouvant point de lieu qui lui soit plus propre et moins pénible que l'Enfer, s'y précipite comme dans son centre, et dans le seul asyle qui lui reste contre b colère de Dieu. Fin des Notes du troisième Chant. edb, Google
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    G H A N T IV» tit Ihnit >èr£T£ill£anâcl)idAS(!iiT«, Mrte boMl JMllMbMfnt fbnnent le premier cercla des EdIlti. Il j Toit Ici «oiânU inorti M bapiAne , et ki grands bommei ^dî n'uni nÙTi que b loi Xja Voix iugutw^ de ht foudre ixjinjiît ce loag ûsroupissemieiit, et je me relevai dans l'agitaïion d*tm homme qu'on éveillé en sursauti , Rien n'arrêtait enc&re ma Yue erranie ; maf^ en fixant plus attentivement ces lieux > il se ihjuva <jue j*étaîs penché sur le bord de l'abime , d'où le bruit sourd et confus des gémiseements et des pleurs- 'remontait jusqu'à moll La bouche de l'abime. était vaste, profonde et si ténébreuse ^ que j'enfonçais mon regard dans son centre , sans y ïien distinguer. Or ^ descendons > il est temps, dans cet empire de la nyit et de la douleur , me dit mon guide pâlissant. Et moi qui vis son. trouble : Comment pourrai-je vous suivce^ si tous , qui sou- , teniez ma vertu^ partagez mon eHroi? 11 me ré' pondit: Les soufirances de tant d'êtresà jamais "uignieOb, Google
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    5o L' E N F EE, perdus dans ces gouffres troublent mon yisage de cette compassion qne tu prends pour répouvante. Allons , nos moments s'écoulent , et la longueur du voyage nous ju^sse. Aussitôt il s'avance, et je descends après lui sur le premier cercle dont le contour embrassait l'abtme» Là mon oreille fiit troublée , non des cris , mais des soupirs dont l'antique nuit était sans cesse émue : c'est là qu'une foule d'époux , de mères et d'eofants , était plongée dans un deuil étemel.Tune demandes point, me dit lesage , quelles sont ces, âmes : apprends qu'elles n'ont point péché , et que le courroux du ciel les épargna; mais la plupart n'ont pas reçu l'eau salutaire qui lave les enfants de Christ ; et celles qui vécurent avant les jours du christianisme, n'ont pas honoré le vrai Dieu du culte qu'il demande. Moi-même, je suis avec elles perdu pour avoir ignoré , et malheureux d'avoir sans cesse le désir et jamais l'espérance. Ces paroles remplirent mon cœur d'une grande amertume j car j'avais reconnu , parmi ces ombres errantes, des personnages vertueux et renommés , et pour augmenter en moi cette lumière qui dissipe la nuit de nos erreurs : Apprenez-moi , dis-je à mon guide , si jamais un seul de TOUS a pu , par sa propre vertu , ou UignieOb, Google
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    CHANTIT. 5l par une assistance étrangère, remonter de ces bords vers les lieux de la iélicité (i). Il vit mon desîr secret, et me répondit : J'tiabitâîs ce séjour depuis peu lorsque j'y vis descendre une ombre 'puissante, couronnée des palmes de la victoire, qui appela le premier des hommes ; ensuite Abel, Noé , Moïse, le patriarche Abraham çt le roi David; Israël avec son père, ses douze fils, et sa Rachel, pouï- laquelle il n'avait pas regretté quatorze ans d'esclavage. L'ombre victorieuse en désigna bien d'autres encore, et les conduisit à l'heureuse éternité; mais je veux que tu saches qu'avant elles aucun mortel n'avait pu s'ouvrir les portes du salut. Il parlait sans cesser (l'avancer, et la foule des esprits se partageait devant noiis. A peine nous laissions un court espace en. arrière^ lorsque je fus frappé d'une clarté doiice qui repoussait les ombres blanchissantes vers l'hémisphère où j'éuis ; et j'entrevis, malgré l'élùigneÈaent , que nous approchions du dernier asyle des grands hommes. O vous I disaîs-je, qui avez tant honoré les arts, daignés! m'apprendre quelle est cette foule que la gloire distingue des autres enfants de la mort ? U me répondit : Le nom qu'ils ont Uigniedb, Google
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    5a L* E N Ç E » , laissé dans le monde, et qui t retentît encoTe;^ leur a Tfju cette faveur du ciel. Cependant une Tofcs se fit entendre : Honneur à l'illustre poète dont les martes rev^nent parmi nous! et j'âpperçus en même temps quatre personnages qui s'aTanfaient» et dont l'aspect n'ayait rien de joyeux ni do triste. R^arde, me dit l'ombre romauie, celui qui marche le premier; il porte un glaire d'une main (:!), et semble le chef des trois autres ; c'est Homère , prince des poètes ; Horace le suit ; Ovide vient ensuite, et Lueain, marche aprè& lui. Au nom de poète, que tu as entendu, ils accourent vers moi, pour honorer ce titre; que je partage avec eux. Je vis alors cette illustre famille se rassaorbler sous le père de l'Epopée, qui, tel qu'un «igle sublime, déploie son vol sur leurs têtes* Après quelques moments d'entretien , ils eomv bèrent vers moi leurs fronts vénérables, et me donnèrent leur paisible salut ; mon guidç J'accompagna d'un sourire, et bientôt, pour nt'faonorer davantage, ils me reçurent dans leur immortelle sociétér Ainsi réunis, nous marchions aus. lieux res.-* plendissants , et nos discours roulai^it sur dea mystères que ma langue ne peut arracher au UignieOb, Google
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    C H A N T I T. 5!S secret des ombres. Nous atteignîmes ensemble le pied d'un cbâteau majestueux, qu'une bautd muraille eavironnait sept fois , et dont lea coatours étaient baignés de claires fontaines* ^rès lès avoir franchies d'une marche légère^ mes illustres guides passèrent par sept entrées (lÏTerses (5) , et je les suivis dans des prairies verdoyantes. Elles étaient peuplées de grands personnages dont le front calme et le regard serein respiraient la dignité ; leur démarche était grave» et le silence qui régnait autottr d'eux était à peine interrompu de quelques paroles .harmonieuses. . Pour les mieux contempler, nous montâmes 6ur une colline dont le sommet brillait d'une verdure plus vive, et d'un éclat plus pvac; et c'est de là que je rassasiai mes yeux du specuicle de ces grandes ombres , dont le souvenir me jète encore dans le ravissement. Je vis Elc^ctre (4) ; et parmi ses nombreux descendants, je reconnus Hector, Enée, et César, tout armé, qui roulait des yeux élincelants. Plus loin étaient Camille^ Pentésilée, et Lavinie, assise à côté de sou père. Là, paraissait Bmtus , qui chassa Tarquin ; ensuite Lucrèce, Julie, Martia et CoraéUe : mais Saladin se promenait seul à Técart, UignieOb, Google
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    54 l'enEE», CHi-NT IT. ' I^evant mes yeux plus haut, j'apperçus le premier des sages au milieu des nombreux eoiaots que la . philosophie lui a demies , et receTaiit sans cesse le tribut de leurs adorations (5). Socrate et Platon occupaient les premiers degrés après lui : au dessous, je TOyais . Démocrite, qui livre Fiuûvers. au hasard; Diogènes^ Anaxagore et Thaïes ; Empédocles , Heraclite et Zenon : je voyais, Orphée, Lànus et le moraliste Sénèque; «isuite Dioscoride, interrogeant les vertus des plantes; le géomètre Euclide, Ptolomée (6), Hippocraté, Avicenne (7), Galien, et le grand cmnmentateui; Averroès (8). Enfin , je ne saurais rappeler ces; ombres, dont la foule accable mon souvenir, et ma langue ne peut suffire à les nommer (9)^ Mais la troupe immortelle s'étaot éloignée , mon guide abandonna ces paisibles contrée», et me ramena vers l'atmosphère toujours fré» Plissante et ténébreuse de l'Enter.. FAi du qimtrième Chanf^ Uignieo', Google
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    NOTES LE QUATRIEME CHANT. w L. p G poète se sert ici de celle tournure artificieuse ^ pour iàire dire à an pajren que J. C^ est descendu aux limbes. (a) II reste une antique où Homère est ainsi représenté Vépée à la main ; comme prince de Pépopée et de la tragédie j car l'Iliade n'est qu'une suite de sujets tragiques, comme rOdyssee n'est que la peinture des mœurs, ou une vraie comédie. (3) Ce nombre mystérieux est de la plus haute aaliquiré. Les orientaux espèrent aussi d'entrer dans leur Elisée par sept portes. On voit, par la description de celai-ci , le peu d'art que le poète met à composer un tableau : on se trouve tout a coup dans un paysage riant , éclairé d'un beau jour, sur de raetea prairies , entouré de fontaines et de collines; et tout cela dans les ftitrailles de la terre, à cAté du premier cercle des Enfers ! Virgile' gagne mieux l'imagination dans la peinture de son Elisée;il en &it un monde â part , qui a son soleil , ses étoiles , ses fleuves et ses arbres. Suumtfue solem, sua sidéra (4) Electre, Eût d'Atlas, el mère de Dard»ius, tige de* TroYcos, C'est ainsi qu'Eaée le reconte à Evaadre L) il- raM>, Google
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    S6 NOTES SCft LE IT* CHANT. dans l'Enéïde. Beaucoup de peuples ont préteadu descendre de cet Allas. (5) Aiistole qui régnait alors despotiquement dan« l'école. Montagne l'appelé monarque de la doctrine moderne. ^ . (6) Ptolomée l'astronome. (7) Àvicerme , fils d'un roi d'Espagne , dont il noji» teste quelques Kvres de physique. (8) Averroés de Cotdoue , arabe qw contribua beaneonp à répandre la doctria» d'Aristote , par ses cinnmentaires. (9) Ce chant qui ne nous apprend rien , était an temps iia poète une petite encyclopédie. Il y étale une longue nomenclature des personnages de l'ancien testament, des héros et des savants , et semble se rendre témoignage à Ini-même de cette supériorité d^rudition sur son siècle. On doit pourtant admirer avec quelle noble autorité il place dans son Elisée , et loin des peines de l'Enfer , Sahdin qui avait fait tant de mal aux Chrétieiis. C'est avec la naéme hardiesse qu'il place Catoa au purgatoire , Tra» . jan au Paradis, etc. etc. Le poète ne décrit point de tourments pour les âmes des limbes ; leur peine est de désirer taos espoir ; elles ne doivent pas posséder ce qu'elles n'ont pas connu , mais elles ne peuvent être pU'^ llîes poux le ma^ qu'elles a^ont pa« {ait. Fin des Notes du quatrième Chant. UignieOb, Google
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    CHANT V. l.ftO0HENT, Oi ltanT« 1* 'fogt da Eofcn !i l'entrés d« u deaziim* cent* , tit ■nt pnaiea ■«■ fanes qoc l'antour • perdaa. DticriptioD de learnpplioe. iTCBtnrc da FraiiçoiM d'Ailniao. JJëJÀ nous descendions k la seconde eQceiDt& de l'abime : de son contour plus resserré s'élèreut des cris plus aigus. C'est là que gronde sans cesse le monstrueux juge des Enfers. Assis à la porte , il pèse les crimes , les juge , et les condamne d'un signal. Quand jine âme marquée du sceau de la colère arrire en sa présence , elle se déyoile toute entière; et ce scrutateur des consciences» jetaut autour de ses reins sa queue tortueuse, désigne par le nombre des replis quel sera le gouffi-e où doit tomber le coupable. Son tribuoal est sans cesse entouré de criminels qui Tiènent en loule^ s'accusent tour à tour, entendent la sentence, et sont précipités (t). « 01 toiquiosesTioIerrasyledesdouleurSy V s'écria le juge en me voyant, et suspendant » son redoMU^e o£&ce ,_ tremble aTaat de UignieO t., Google
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    38 l' EN F E R, ' V t'cDgager sur la foi de ton guide, et méfie» toi du tacile accès des Enfers ». A quoi servent tes crîs, lui dit mon guide? tu ne peux retarder son fatal voyage : telle est la volonté qui de tout est la. loi^ et nous desceuctimes Baps résistance. Là commencèrent h se faire entendre des Voix plaintives ; c'est là que mon oreille fut frappée de cris multipliés : me voilà enfin parTeuu dans cette nuit que ne récréa jamais un léger crépuscule. L'air y mtigït comme une jnei' tempétueuse, irritée du combat des vents. L'ouragan infernal parcourt sans relâche ces noirs circuits , emportant les âmes daiis sa course, et les.froissantdans un choc-éternel. Souvent le tourbillon les pousse vers les côies escarpées de l'abîme; et c'est alors qu'on entend les cris de la douleur , et les hurlements du désespoir, qui insulté le ciel. J'appris que de tels, tourments étaient réserTés aux âmes charnelles , dont l'amour enivra }a raison. Elles passaient rapidement devant nous, en prolongeant des sons, lamentables, ainsi que les grues, dont lesnoiresfîlesattristent lés cieux d'un chant lugubre j et comme on voit de nombreux bataillons d'oiseau'X fuir devant la iroidorej ainsi le soufile impétueiis; Uigniedb, Google
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    chassait la foule des .ombres loujours agitées dans ïe reflux convulsif de la tempètç, et toujours haletantes après une trêve passagère, qui ne leur lut pas promise (s). Maître, dis-je alors, daignez m'apprendra quels sont ces infortunés à jamais battus de la noire tourmente. La première des âmes quetuveu'x connaître, me dit-il, est cette reine fameuse, qui unit au même joug tant de peuples divers ; elle se plongea toute entière dans la volupté ; et, pour étouffer la voix du blâme , elle osa donner aux fougueux désirs du cœur la sanciion des lois : c'est Sémiramis, veuve de Nions, qui goitTema après lui les états qui tremblent aujourd'hui sous les califes. Celle qui la suit, coupa la trame amoureuse de sa vie , après avoir rompu. la foi jurée aux cendres de Sichée (5 . Vois à présent la voluptueuse Cléopâtre; Hélène , par qui s'écoulèrent des temps si cruels ; l'invulnérable Achille, à qui l'amour ouvrit enfin les portes du trépas. Vois, ajouta-r-il, en les désignant de la main , vois Paris , Tristan (4), et tant d'autres encore, dont cette passion fatale hâta la dernière heure. Pendant que mon guide rappelait ainsi les noms des femmes et des héros antiques, mes UignieOb, Google
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    4t> l^kNFfcft» yeux ce Toilaïent de tristesse, ei Je Sentaii mou cœur se fondre de pitié. O poète! dî-^ fiais-je f je voudrais bien entretenir ces deux ombres , quij dans leur rapide Tol ^ semblent inséparables. Quand elles seront plus près de bous, me répondit-'il, appèle-les au nom de cet amour qui les «ichainé^ et 'elles viendront k toi. ' Sitôt qtie le tourbillou les potta vers nous i Ames désolées! m'écriai-)e> accourez k ma prière, si le ciel tae la rejette pas. Telles que deux colombes qu'un amour égal ramène aux cris impatients de leur tendre famille, ainsi les deux ombres , traversant la nuit orageuse , vo" lèrent aux sons aifectueux dé ma voix. « Être pitoyable et bien&isant, dirent-elles, » qui viens visiter ces noirs royaumes, puisque M nos maux otit pu t'attendrir, si le ciel n'était M k jamais Sourd à nos vœux, nous élèverioas M pour toi nos supplications jusqu'à loi, du M centre de éette terre où notre sang fume en" u core;maus parle, ou daigne nous écouter; n et nous répondrons à tes désirs , tandis que » la tempête ne mugit plus autourdeDous(5)... » Pour moi , j'ai vu le jour près des bords où » le Pô vient reposer son onde au sein des » mers (6). L'amour, qui porte des coups si UignieOb, Google
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    ? CR ATV TV.- : ■• ^1 M sârit aux cceufs sensibles ^ blessa cet inforui» né- (7) i>ar des charnaes qu'une mort trop H cruelle m'aravis; et cet amour, que ne brave » pas longtemps un cœur aimé , m'attaclia à » mon amantd'un lien si durable, que la mort, B comme tu vois, n'en a pas rompu l'étreinte. » Enfin, c'est dans les embrassements de l'a» mour qu'un même trépas nous a siupris ton j . » deux : souvenir amer , dont s'irrite encore » ma douleur! mais c'est au fond de Fabkne, » à côté de Caïn, qu'ira s'asseoir mon parri»3 cide époux ». Ainsi parlait cette ombre, d'une voix dou-r loureuse j et moi je baissai la tête avec tant de consternation , que le poète me dit : Â quoi penses-tu? Hélas, rép<»dis-ie, en quel moment et de quelle douce ivresse ils ont passé aux angoisses de lâ morti Levant ensuite mes yeux sur eux ; O Françoise, reprïs-je, le récit de vos malheurs m'invite à la pitié et aux larmes; maiï dite^^noi^ qubnd vos soupirs eedrets se taisaient encore, comment l'amour a-t-îl osé TOUS parler son coupable langage (8)7 n Tu as appris d'un sage , me répondit-elle, » que le souvenir de la félicité passée aigrit » encore la douleur présente ; et cependant , M si m aimes à contempler nos infortunes dans aM>, Google
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    4^ L'eNFER> CBjLNT V. » leur source , je vais, conune les malheureux , » pleurer, et te les raconter. » Nous lisions un jout* , dans un doux loisir, » comment l'amour vainquit Laucelot. J'étais » seule avec mon amant, et nous étions sans » défiance : plus d'une fois nos visages pâlirent , » et nos yeux troublés se rencontrèrent ; mais » un seul instant nous perdit tous deux. Lors» qu'enfin l'heureux Lancelot cueille le baiser >i désiré , alors celui qui ne me sera plus ravi >i colla sur ma bouche ses lèvres tremblantes; » et nous laissâmes échapper ce livre par qui » nous fut révélé le mystère d'amour (9). >i Tandis que cette ombre parlait , l'autre pleurait si amèrement , que je sentis mon cœur défaillir de compassion ; et je tombai comme uA coi^s que la vie abandonne. Fin du cinçuième Chant* UignieObyCOOt^lC
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    N G TES SUA LE CINQUIEME CHANTj tO V_js i"e^ '^^^ ^ longue queue , est quelque dimàa,qui se fait son enfer de la place qu'il occupe. L'idée do lui {aire faire autour de ses reins autant de tours avec sa qaeue, que le coupable doil descendre dedegrésau fond de l'Enfer , est une de ces bizarres imaginations qu'on reproclie au Dante. (a) Il noils peint ici le supplice des amants avec in traits qui caractérisent bienlapasûon orageuse qui a fait 1ë lonrmeiit de leur vie. C'est le moral des pasjipns trilnsporté att physique , qui en fait la punition ; et chaque supplice est pris dans U nature du crime. [3) C'est-Dldon. Quanta Sémiramis qui vient d'ètrè nommée , je ne sus ,pv s'il fatit en craife les bistorieifs^ UrsquIU asBureat'qa'çUe lit une loi qui autorisait le*- dcbaucbfcs amoureuses; (i)NBTende Marcj roi dvComonaiUeai etaaiaBt'de laretoe IfMe, femme de e« pii^ce. JQazc,les ayant si^r^ pris , le» pecça i» U lance màùut dur coupable. Tri^laii fut le prMniiir.cbPraUar de la table r-«mde. (5) Ctlk tpù parle est Fnuiunse de ^enta , fille dd prlttM deiKavmWi iniriâaautyiwi d'Arttmab. L'oint bre qnl«BtA sas tiMis en tieUe de snadinétit qàiéuiit ausû ion l>eM)-frèM: t.e ttiaH l«d surprît on jiUir et loi paiga^^. Cet ïpmit battu ^bôrgue et jalmnc, avtiteiicl lèDiine trop beitt «t M frè» ttbf ^tuBbki; et 6e ^Cit hi» 5. 4 Uigniedb, Google
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    44 NOTES téresse en lenr faTcOr, c'est qu'ib s'élaïenl aimés et pfo* mis Toi et mariage , avant qu'elle eût été coatraiate de donner sa main à l'aSné i^ui était souveraLp. Il est lion d'observer que le Qante , réfugié cbeE ces difiîèrenls -princes, ne laisse pas de raconter cette histoire désas-* tteusB et délicate , qui les tanche de si près , et qnî Venait à'affliger tonte l'IlaJîe. {6j C'est-à-dire , àRavenne, qui esl ô l'embpudinr» duTÔ. (7) En montrant son amant. (8) Puisque c'était un amour incestueux. (9) Le roman de Lancelot du Lac, était alors le bréviaire des amants, le livre à la mode.'Ce roman est plein àe peintures très- vives «t très-libres desTionnes fortunes de Lancelol : oa ti'a qu^à voir le chapitre de la reine Giùèvre , qui »eryît peut-être de leste i nos deux amants. Ce fîit un chevalier nommé Gallehaut qui servit ^'entremetteur d'amour entre cette reine et Làncelat ; à QuoiFransobe d'Arimîno tait altusion à la fiti Se son récit, «h'disant que ce liT^tefut un autre Gallehaut ponr elle et ■on amant.' %e style mélan colique et [Hein d'amettume doid le Dante raconte les amoQrs et la mort de la princeasa â'AnminB, nous dbit bien ^aîre regretter qve Ce grand poète ait été si «vare de pareils épisodes. Quel poème térait-<ce quels sieb, û, moins pressé d^maginer et de décrite des supplices , ilreût voulu plus, fréquemment reposer son lectcHr aat 4es aventares si attaciiantes ! Le - langage des paasioiïs et l'art de regoater mettront toujours un homme an premijer rang ; tandig que te styls dewiptif ,CQnHnei)ku bcile, ne 4«it pf^nuUe ^u'à l« L) il- raM,, Google
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    ■ feûft LÉ f CttANK 4^ %conde place. Si le Dante eût tongé à réparer lé matheat de sou sujet p^r la fréquence des épiaodes , il latteraît aujourd'hui avec fias de bonkeuF contïe Homère et MilCob^leTasseèt Virgile. Alais il cctnrt de descriptions en descriplioilB Tiers un dénouement topographique ; U où. manque te local, finit le poème. Aussi ùe serait-il qu'au second ràflg , quoiqu'il soit le créateur d'une langue et le restaurateur de l'Epppée eii Europe, & quelques épisodes épars dana son Enfer ne nous eussent déce& sa supériorité. Je fns d'abord frappé de la couleur qiie âoime à ce cinquième chast l'aventure de Françoise d'Arimiao. Pour ne pas la lui &ito perdre , et lui conserver ^ même iBuips son goût de vétusté , j'ai employé une ^nde franchise dans l'eipresàion et dans la coupe dei phrases, le n'ai pas craint de faire remonter le tnot pêtoyabîe à sa première et véritable acception ; car .malgré l'abus qu'on sn a fait , celte expression étant barino^ nieuse et bien apparentée dantla langue, il ne lolman»qiie , pour reparaître soùa son ancienne forme , qufa- de pins heureux auspices. Je dois préTentr qu'une des causes de l'obscurité: âd Iïante,'est défaire repasser quelques mots duslylefi^fé an style naturel', cdnire la niardie ordinaire). Bmg»si>prtme ici la ibule des louEmantés.. Oo ttat bien qve £rï^e^£igni£b une.foUle qui s'empresse >. maia Ce n'est plus qu'an moral: Brigade , ingàdîer et brigand aotit restés au setuprimitif et naturel. Oa trouve encore âàoi le Dante uife expression très^ar^ie ; et qui te présente Sonspluaiti^rftforroèB^ C'est les'ûletJtjuisb tait;'uii,iiéu muet de lumière , une clarté enrouée ; tout c«la ïdvient au itïenft'-f&mp,^ an c/fl/wcanïiom'ïwf'^e Virgile. Crt uirneob, Google

  
    The text on this page is estimated to be only 8.07% accurate
    46 iîOTES IF» l/E V* cHiirt* srtffiGC ût style n'est autre chose qu'un heurenx éèhBUfga de taota que nos sens font entre eux : l'œil juge du sob« ■n dlaant un son brillant ; le goner , de la lumière , en 4MU>t une clarté enrouée. Racine i dît aossi : Je verrai ios chéAUns ■parfumét ; et c'est la vne qui empiète sur ' Todorat. L'âvcu'gle-Bè'qoi eAtendimt une trûnpette disait, , c'en du rotige , voyfiil pat l'oreilie , et patlait eç poète : 3c son était éclatant polir lai , coiwne le rouge l'est pour noaa. Oa loue la négligence dans on grand poète , parce que Vekt «1 efiet uneipaHio ^'On n'ac<]uiert pas sans nn patOllt jtfgement. Il ne fawt pas lotit voir, tout dire, 7t«ut entendre , voilà le précepte. Mais quelles sont les jMTtîte 4{u^il f^t négBget, qu'il faut cacher, qu'il iàal AiraStre oublier ; comment laisser -appercevoir en méms jenpi ce qui est visible et ce q'ui ne l'est pas7.Toità I« ■^and' ut. C'est^ de lui tfKe Tièq^ot l'économie f .la raptJttf , )a ^fica. Un^Miatre ^i exÉctite on grand t^leau ■OB peut ètrb Bccnsé dïnpûissaace s'il néglige exprès quelques détails oisiâ qni auraient ralenti sa marche. I^ Dante a péché quelquefois contre cette Iteurense négli*> i^encc , -en'^batauivantunè idée jusqu'à le forcer de ïeii> àdr^ fout Ce qu'elle oontîênt : mais dans ce petit épisode , -dna ceKii du comte Guidon et d'UgoIîn , aa ût peut qa'aâmitrt la m^ière dont il covlrt i l'êvéhemenl. Jjo iCàmoénB , potite si:raprde qu'3 en tombe qnelqaefcôa, 'dansla «écherèsse delïiitoire , a èmplâyè |ioiirl'épis(>âo f&lat de Castra le toà qOi règne dans celui de Fmt' --^Mia de Riiniai. On tnéve don la liusbde et dana k ' JéHNleta délivv!^ qndqoM iniiutiona 4n Dante , ipi'H ^ iM 'de reconnaître. Fin éit ttotèf du êintfuiimt Chimt. edbyGpOglC
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    CHANT y L A K G V » 1 N T. Troiôènu eeiHe ok aont pnoù Ici goorroandi. Cerbin , Mnllime àe k gommandûe. Prédiction mr ka aSùiiet du tempi. Entretica «w ItTie&lnM. Je n'éprouTaîs Aé]i plus, k t^*b« çpprççfiÎQft. où m'aTaieot jeté les pleutre des dç^ï. 9Hwm ; mes espntt sut^endua reprenaiei^t leur coucs t. etje iqe relevais t mais jenepnutQurQevaulow de moi , regarder^ écoucer, sans eat^adre>QU' sans ro'iT des tortures nouvelles e( de nouve^px tourmentés, j'étaîs ^u troisième. cont6iir..dë r^lme, au cercle des orages. Une pïuielrd^dW et ijkoiràtre y épancliie s^i^ fîu se^ înépiisable;^' torrents : la terre qui les reçoit exhale ses vapeurs empestées ; eUe cboc de la grêlé, etle^ &imas iQdttants, mêlés au 'fracas des £aiix . fatiguent l'éternelle ^uit. J'enteudais à travers I oragguse ohscurïlje Tes,. Toix sanglotantes des malhepreux submergés: ils se roulent et se débattent sous les çoi^psirefloublés de l'humide Ûéàu, et le chiea dps Hnfers les é{)OUTaaté de son tnpW aboiement» edb, Google
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    '48-. .... .■ T.*.EK F EB, - ,. Repifleéuonnc, ses yeux sont rouges de sang, sa barbe noîre et dégoûtantes : il se> jète en furie sur les réprouvés , les déchire de ses grifies aiguës , et les. eogloutit .dans ses vastes. flancs (i). Dès qu'il noue apperçut , il souleva la masse ' .^e son corps , et nous présenta ses troîS'gueules béantes, et leurs dents recourbées. Mais le sage de Mantoue portant ses mains vers la terre Htnoneuse, se releva pour, en jeter d^nsles^idefr gosiers da monstrç : et tel (}tt'un dogue famélique s'appaise en saisissant sa proie , tel • Je^cbien infernal baissa ses lourdes têtes, dontles rauques abois assourdissent les ondirès. ■ ' ■ .Nous marchions cependant au dessus deç , malhêuFeux harcelés de l'orage, et nos pieds foul?ienl,leS- simulacres des peuples entassés. Dans ce bourbier, où les. âmes é^içnt confusément glsantçs,. un&seulese releva à nioit^é devant nous , et s écria : « O toi, qui ai pu des» cendre en ces lieux , reconnais-;moi.; cactu » m'as vu a,vant ma mort I » Tes soufirances , lulrépondis-ie, t'ont.sans doute assez changé ^^ pouf quç mon œil te méconnaisse. Mais dis-, inc» plutôt qui tu es , toi que je vois ici livré à flçs peines, qui,' pour n'être pas excessives. L) il- raM>, Google
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    CBANT TI. 49 •n'en inspirent pas moins iin et triste dégoût? « C'est dans ta patrie , me dit-Q , que j'ai res» pire la douce clarté des- cieiixj dans cette ,» Tille où les crimes de la discordé sont montés » k leur comble. Nos citoyens me nommaient M Ciacco (3); et, comme tu vois, je suis jeté » à la pluie étemelle y partni les voràces enji Êmts de la gourmandise. Ici' nous- expions M'tous desexcès commimspard'égales peines.» O Ciacco ! lui dis -je, lé spectacle que tu m'offres mérite bien tous mes regrets ; mais apprends-moi , si tu le sais , quelle fin est réservée à nos citoyens divisés ; s'il est encore un juste parmi eux ; et comment la Discordé est venue s'asseoir dans nos triSteis foyers ? ïl me répondit (5) : « Après de longs débals , lé » sang coulera > et la Ëiction du dehors re» poussera l'autre avec grande perte. Mais » après trois rocHSSôns ,■ celle-ci triomphera à » son tour, secondée par un Prince ^ naguères )i accouru d'une terre lointaine. Les vam» queors lèveront letw tête altîère> et.mar» cheront sur les fers des vaincâs^ qui seronE » rassasiés de larmes et d'ignominiei DeuxM justes vivent encore dans les murs^deFlo».rence, mais Florence les méconnaît; caris » Discorde-a a^oué son flàntbeau sur elle, ei uirneob, Google
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    pio 1.' E N r ça» » il en esi jailli trois éimceUes., l'Orgueil, » l'Enyie et l'Avarice (4)'» L'oïnlH-e achcTçiit sçtk récit d^lorable j mais pour prolouger l'eDCreûen, dis-moi, ^39^ui-je, Farinât et.Tegia'? (5), cçs dignes ci? . toyeos ; Rusticuci , Arrigo et lyiosca^ dont le cœur soupirait après la reaoïniiiéçr où sont-ils,, dîs-ipo^? ^is que je les toîç; car je brûlç dç savoir si leur p^rt est dans le Ciel > ou si J'ahîmç s'est fermé Bur eux; f Ils sont tombés > » me dit-il f dans les plus noirs cachots des » Enfers, où le poids de Içurs crises les re* u tif^t : c'est là que tu les rencontreras , si tu » -pénètres dans ces gop£fres. Mais quan^ tu ^ reyeiras l'heureux éclw du jour, rappçli^^ » moi , je t'en conjurç, âu spuyenir des m^ejçi^f » Adieu , tu as reçu mç^ dernières proies. ^ Alpjrs .ses, pifuneiUçs s'égarèrent dans leur orbe,j et lançant un dernier regaiid $ur moi » il baissa 1:4 léje , çt^ s^ reploDgea patijai le^ auu-es enfantji 4ç. ténèbres. (-6) Un jour, jne dit laoD. guidç> la trt^upftiie céleste éclatera sous c<;s TOjûiies pro:: Ibndes, et l'abîine.soljiçtté.p^ une puissance ennemie , Tovûra tous ses nt^ts.. Alors chacun 4'euï ica Tiaitet sa froids couché , pour y r«r prendrç sa chair et «a fbnne çdrfsniére : inais UigniecibyCoOglC
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    C HAHT TI. 5t ils ne se réTeilleront pliis, après ces paroles <}ont le retentissement les pours'uiTra dans leur éternité (7). Ainsi nous tniTersions l'horrible mélange des flots bonrbeux et des ombres, et oia langue inierrogeait le sombre avenir. O mon Maître I disais-je, la sentence suprême doit-elle aigrir ou tempérer les maux des réprouvés ; ou bien renaîtront'îls aux. mêmes supplices ? Écoute tes propres maximes, répondit, le Poète : La perfection d'un être est pour lut la mesure et du mal et du bien. Ces esprits malheureux seront toujours impariaits , sans doute : maU réanis au coi^s , ils s'uniront aussi à des dou-, leurs nouvelles (8). Tels étaient uQs entretiens dont le silence couvre une partie ; et cependant nous avio;Q9 parcouru le vaste circuit , et Ia> descente d'un nouveau cercle s'ouvrait devant nons. Lk bous trouvâmes Pluton, anti^e etmeiùî de l'homme. Fin du sixième Ckara. Uignao t., Google
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    NOTES SUR. LE SIXIÈME CHANT. (t) L'*iUÀGE de Cerbère, et la description da «upplice dégoûtant que subit la gourmandise , conTiènent trèsbien é cette passion grossière. Virgile ne traite pas ici. le chien des Enfers arec sutant de âistibction que dans Eon Enéide. Il faut observer que le Daate nomfne Cerbère grand ver; et que pour faire supporLec cella èxprcs^on , jç l'ai agrandie en la généralisant. Beplile énorme satislâit l'imagination , et ne s'écarte point du texte. ■ ' (a) C'était un homme fameux par son goût pour la bonne chère. Après avoir dissipé sa fortune, 'il usa de cdle des antres, et-pàsea-pour un joyeux convbre. On lui donai le surnom ^ de 'Ciacco , expression âorenline gni revient i, celle de pourceau, ( Epicuri de greg» porcus. ) ^ (3] Florence était alors tonte Guelfe , c'est-à-dire, dévouée an Pape. Ce parti s'étant lui-même divisé en Noirs et Blancs, la Kêpot^que se trpuvfa en danger, ce qui fit qu'on exila les chefs des deux factions; mais les Blancs qui prévalaient , abusant de leur triomphe , les Noirs députèrent secrètement à Bonifâce VIII , pouc loi demander quelque prince de la maison royale qui UignieOb, Google
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    N«E8'SCa-LE.Tl» CHAUT.: 53* rétablît l'otdre à Florence. Le Pape^leut âonBa Chailei' dç Valois, et es prince TemîE d'aburdla paix daiul^tat: mais bientôt , gagné par les Nojra , il rappela de l'etii les ' c^eb de leur faction. Alors ceux-ci triumphérent à lear t<)ai,.et cltasaèreDl les Blancs qui se joignirent aux Gil^elins dont l'Italie était pleine. Le Danle fat enveloppé, dans leur disgrâce , et suivit commo eux U fortune des,Gibelins. ' ' (4) On ne itàt quels sont ces deux hommes justes que Ciacco désigne ici. (5) n sera parlé en lenp liçç de ces ran^ jiersonnages remarquables par leur naissance et les grands rôles qu'ils nTaient joués dans la République. Ib étaient morts vers le temps à peu près où le Poète entra dans le maniement des afiàirea. (6) là Virgile fait conûdérer au Danle ces immenses touterraios où tant de peuples sont engloutis , ef fait allusion au jugement final, ùnsi qu'à U dernière sentenr.e <pà sera prononcée aux réproilves. {7) Ces paroles sont ; Allez, maudits , etc. Le Danle veut dire que les réprouvés, sortiront de l'Enfer pour Bsûjter au jugement demierj mais qu'après le jugement ils rentreront dans l'Enfer pour n'en plus sortir. (8) Jean XXII avait prêché publiquement à Avignon la même doctrine en i355 ; ajoutant que non seulement les peines des damnés étaient imparfaites jusqu'au jour dn jugement dernier, mais encore le bonheur des élus. Qaoique ce fiât l'opinion de Saint-Augustin , ce Pape fut rabroné par la iâcnlt^ de théologie de Paris , et Phihppe uirneob, Google
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    54 Kona sim lb ti* chaut. de Valoû Et condamner cette double proportion par ouf UMtnbUs d'éTèqaes et de doctsaxi., Jean XXII m rithicU. Tont ceci pronre combien le monde «'occupait alon de l'état des damnés. On croyait que , réunies à leun COTp*, les imcB an seraient plus parfaites , c'est-à-dire^ plu* propres k sooffirir. Sia des notes du sixième Chant, \ UignieOb, Google
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    CHANT VII. aucument. QuirUme cerde dama kqael Flnioii ou PIdiui , euibliroe dw rkIwMtt , veillE niT 1» aTarci et Mr 1» |irt><lîgi]c9. Docriplion de knr Mpplice- Entretien «nr la fortaoc. lissage m dn^'infi cercle où lu viodicatil* «ont plnogài dani U Styx, K OATAN, Satan!» s'écria Platon, d'irnC Toix enrouée ( r) : mais le sage pour qui la nature fut sans ToiIe$ , me dit : Rassure - toi ; ce monstre, malgré sa puissance, ne peut te fermer ces rocs entr'ouverts ; et le voyant écumerde fureur, il lui cria : Tais-tqî, loup mferaal ; que ta rage s 'assouvisse de tes propres entrailles : nous descendons vers l'abîme , et notre voyage est écrit dans ces lieux oîi Michel foudroya ta rébellion. A ces mots, le monstre s'abattît, comme la voile enflée des vents , qui tombe humiliée, si la tempête a brisé son mât. Nous voilà au quatrième cercle. Nous voyons de plus près les gquffres où s'entassent les crimes du monde. O justice du Ciel ! quels trésors de vengeances et dedooleura se déployèrent devant moi! Comment nos crimes peuVew-ils Ip» épuiser encore ? L) il- raM>, Google '
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    -56 e'b n fer, Ici l'affluence des ombres étoona -mes regards. 3e les voyais se partager, et parcourir dans un pénible jeu les deux croissants du cirque infernal ; et comme on entend les hurlements de âcyila., quand le flot qui jatUiI heurte le ûol qui s'engouffre : ainsi les deux partis chargés de poids énormes , accouraient, se frappaient , et s'écriaient ensemble : Pourquoi les enfouiS'tu , et pourquoi les dissipes-tu? Et regagnant encore leurs hémisphères opposés, ils répétaient leur choc, et leur insultante clameur , s'exténuant sans repos datis cette joute étemelle (2 ). Si bien qu'ému de compassion , je dis à mon guide : Quelles sont ces âmes? Sont -ce les Ministres des autels que je vois à ma gauche (5) ? Tous ces esprits, me répondit-il , se sont égaletnent fourvoyés dans leur route , pour avoir jugé fausse'ment du prix des richesses. Leur cri te le désigne (4)1 quand tu les vois s'eutre-choquer dans le cercle où leurs vices contraires sç repoussent. Ceux dont le front tondu blanchit à ta vue sont les enfants de l'Eglise , Papes et Cardinaux ; esclaves , dont l'avarice compte et marque -, les têtes (5). Maître, dis-je aussitôt, ne pourrais-je reconnaitre quelqu'une de ces âmes jadis travaillées de la, honteuse soif de \'oT't UignieOb, Google
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    CHAN^TII. £7 Ne l'espère pas , me dit-il : elles sont toutes défigurées sous le masque du crime obscur qui déshonora. leur vie. Une lutte intermiuable reproche et divise à jamais les prodigues et les avares. Ils se présenteront ensemble au grand jour, les premiers avec des cheveux raccourcis , et les derniers tenant encore leurs ^mains fermées; Les uns out jeté, les autres ont «nfoui le doux présent de la vie ; et ils sont tombés à la fois dans cette arène de douleur , qui, pour frapper tes yeux , n'a pas besoin de mes vains discours. Or vois, mon fils, quels sont ces biens que la fortune verse dans ses courtes apparitions, et , que l'homme poursuit de s«8 bridants soupirs I Tout l'or qu'a vu l'œil du jour , et qui brille encore ici-bas, ne saurait payer le repos d'une seule de ces âmes haletantes. Antique sage , lui dis-je alors, quelle est cette fortune que vous ■ avez nommée, qui agite ainsi la balance des maux et des biens ? Mortels aveugles , s'écria mon guide, quels nuages l'erreur vous oppose sans cesse ! Ecoute- moi, et que ma parole descende dans ton cœur..... Celui dont le regawjl embrasse les mondes , entrelaçant jadis leurs orbes dans -les cieux , dit à ses minitres de j-égler la course des torrents dç lumière , et L) il- raM>, Google
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    58 i/EuPzHf , l'harmonie des globes. A sa Voix , une dlTinhé puissante vint ici -bas s'asseoir flu trôné des splendeurs mondaines. C'est elle dont là maid promène de pmiple en peuple et de race ed ï^ce là honte ou la gloire , et qui trouble à son gré les conseils de l'humaine sagesse. Invi-' sible comme le serpent sous l'herbe , elle distribue aux en&Dts des hommes les fers ou les couronnes ; et les soupirs de l'ambition n'arrivent pas jusqu'à elle. Collègue de l'ànpirè des mondes,' elle prévoit, jug<) et règle à jamais. L'inflexible nécessité qui la devance^ Sème les événements devint elté , et sollicité sans relâche son infatigable vicissitude. La voix mensongère des peuples a souvent fléb^ son tiom ; souvent après des biebftiiis elle a reçu la plainte outràgeuse de l'hdnimè : mah heureuse dans sa sphère, et sourde à ces vaines clameurs , elle agite sa roue , et jïoursuit au sein des dieux sa paisible éternité (6). Passons , il est tetaps , à des scènes plus, affligeantes t nos raoineots sont comptas ; et déjà l'étoile, qoi dés bords de l'orieiit éclaira mon départ , roule dans les plaines du coucbaht (7). Nous partageâmes alors le cercle vers sa rive opposée, et nous y découvrîmes une source bouillante, dont les flots noirs et brûlants tombent dans mi fossé qu'ilï ont creusé* L) il- raM>, Google
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    'CHANtYI,lJ 5g Nous descendions , ea suivant la pente obscure et les détours silencieux de ce triste ruisseau qui coule avefi lenteur, et se jète enfin dans le cinquième cercle, où ses eaus dormantes forment le marais du Styx. En fixant mes regards attentifs , j'entreyis des (tmbres nues et forcenées qui agitaient lés Ilots limoneux: elles se heurtaient tête baissée, se fi'appant des pieds et des mains, et déchirant leurs flancs de morsures cruelles. Voilà, dit mon guide , ces furieux qui ont bu dans la coupe amère des vengeances ; et je veux que tu saches qu'il est encore au fond du bourbiet tohe seconde foule qui gémit et qui redît sans cesse : L,es ■vertiges insensés de la colère ont troublé pour rlous la douce se'ténité de la -vie ; ici nous sommes rassasiés d'amertume. Mais leur langue qui lutte contre l'épais limon articule à peine cet hymne.de douleur ; et leurs sanglots éiouifés sous le poids des eaux en fout bouUlonner la surface (8)i Ainsi nousparcourions les ccmtoursde Fonde croupissante , et nos yeux- plongeaient sur la foule des coupables, lorsque nous arrivâmes au pied d'une tour. Fin du septième Çhanti t, 5 *ot>, Google
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    , N O T ,E s S IT II LE SEPTIÈME CHANT. ' ^i) Vjx 3 démons qu'on trouve dam cbaqne cercle, M «jui Bonl l'emblème de quelque vice , onl toujours leuw noms pris de la fable, ce qui est bizarre dans un poème chrétien. Le cri de Plulon est un cri de surprise , en voyant un honime vivant. Virgile , pour, lui en imposer , Ini'rappèle le crime et la chute de Lucifer , et nomme ce 'Gïime superbo slupro; expression fort belle, en snpp»,iant que Satan eût commis une aorte de viol en s'élevant contre «on Créaliur. On a affaibli cette expression à des«ein , en lui substituant celle de rébellion. (s) Les prodigues et les avares se font ici un mutuel enfer,*, et le poète imite., par la fatigue harmonieuse de «on style , )es perpétuels débats de ces malheureux. (3) Ici !e poêle fait allusion à cette vieille traditioa de tVivarice des gens d^gtiie. (4) Ce cri est : Ptmrquoi hsenfouîs-tu, et pourvoi les dîssipes-iu ? [5)LetUEtepoTt«unaeRS très-vague: C'est un empire de desjfis que l'avance jtxeToeB)\r les enfants de l'Eg^i». Dans la traduction, V avarice compte et marque les têtes de ses esclaves. On conçoit bien pourquoi les avares reësusciteroat le* mains fermées ; celte attitude convient à l'avarice : mai* pour entendre pourquoi les prodigues parailioBt xwt* UignieOb, Google
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    ïtÔTEfi âtJR tE Vli tHXNT* Ot ■ des cheveux raccourcis , il faut ae rappeler qu'*n Italie , et daus tout gouvernement féodal , uu homme qui avait dissipé son bien , et qui était obligé, pour vivre, d'enlieC a-' service d'un autre , Se coupait les eheveux , en signe 3e dégradation, Raccorcierolîe atitolo di sefva. Qin^ (6) Ces dieux sont les génies à cKscun desquels le gouvernement d'un monde est con£é. L'église admet c»' tystéme , et l'ange qui régit la sphère du soleil Bft inootre k Saint- Jean dans l'apocal^se, ^ucun pacte n'a rien dit de comparable surla-fortaite, si ce n'est qu'Horscc , dans son Ode sxxv' du liv. ii ; emploie la belle image de la nécessité qui devance la fcr^ tune. Te semper anteit sceya necetsltat. (7) II était minuit passé. Ceci explique le cadcntla siàera somnos de Virgile : les étoiles tombaient dâ leur j^uB haute élévation , ou de leur méridien , ver» Je couciwnt. (i) Ce sHpplice est tnearait pour l'avetigle passion qui ctt ici punie : les èsaes vindioalives n'ont pas Oublié leurs fureurs , et doivent à jamais les exercer sur eUes-mémes. Les commentateurs , trompés par l'expresaioa d'acciiKoso/umo , ont cru que les âmes qui sont au fond du bourbier étaient celles des paresseui : mais cette ' seconde foule , séparée de telle qui agile la surface du Sty^ , n'est composée que d'âmes plus vindicatives encore. Accidioso fumo , qui revient au /ent/f ignihtéS d'Horace , exprime très-bien cttle rancune longue et tenace des vindicatifs , qui éternise les haines et trouble la paix des familles et de la société. Fin des notes du septième Chant. uirneob, Google
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    CHANT VIII. ;. G C M £ N T. Suite àa cinquième cercto , nù on iTonve Plilt'giaa , vmbltDie dei fiuilicalifi, Pdtnge du Styx. IVemièrc ïnuevuc du di^oni. IN o II S ne loucliioDS pas encore au pied de la lour (i) lorsque nous TÎmes deux flammes se placer sur le faîte : bientôt après une troisième répondait a ce double signal, mais si lointaine, que ses rayoQS tremblants expiraient dans l'ombre^ Je dis alors à celui dont l'œil m'éclairait dans ces abîmes ; Quelle main élève ces flammes , et que nous présagent-elles ? Tu verrais déjà, me dit-il, celui qui traverse l'eau marécageuse, si ton regard perçait les vapeurs qui dorment sur son sein. Le irait que l'arc tendu repousse fuit d'une aile moins rapide que la barque légère' qui venait à nous, sous la rame d'un seul,pilote : Il s'écriaiide loin : Te voilà donc ,' dme maudite! Phlégias, Phidias! tu te trompes cette fois, lui dit mon guide ; nous serons avec toi , maïs seulement pour le trajet du Stjx. A ces mots. 'uirneob, Google
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    l'enfer, chant tiii. 63 le nocher frémît et poussa des soupirs confus^ tel qu'un homme qui, trompé dans son attente, «iTre une bouche plaintive et s'abandonne aux regrets (2). Mon guide fut le premier dans la barque ; j'y descendis après lui : elle parut fiiir sous nos pieds, ei l'antique proue, étonnée de sa nouvelle charge, traçait dans l'onde un sillon plus profond. Tandis qu'elle glissait sur l'immobile suriace, une ombre souleva les flots épais devant nous, et me dit : ir O toi qui viens avant ton a heure, quel es-tu? jj Je viens, mais je passe outre, répondis-je; et toi, dis plutôt qui tues, immonde et laid fantôme ? « Tu le vois , je pleufe avec ceux qui pleurent. » Pleure k jamais , la'écriai-je , ombre maudite ; je te reconnais sous ton masque hideux. Aussitôt l'ombre saisit à deux mains les bords de la nacelle : mais mon guide la repoussant : ïVetiretoi, lui dit-il , et va h^irler loin de nous. Jetant ensuite ses bras autour" de moi, il m'embrassait et s'écriait : Béni soit le sein qui t'a conçu t Je loue ton courroux généreux contre cet esprit superbe : on n'a pu recueillir dans sa vie entière le souvenir d'une seule vertu ; mai» aes fureurs insensées vivent encore ici -bas. j-t>;Googlc
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    S4 X* E N T È R > . pour son tourment. Combien en est-il sur la lerre qui fatiguent tes yeux de leur pourpre odieuse^ et qui tomberont dans les fanges du Styx , comme dé vils sangliers , laissant k leur nom rbéritagé de leur opprobre ! Maître, repris-)e , taudis que nous sommes ici, ne pourrais-je voir «icore cette ombre infâme se débattre sur Tonde noire? Tu la Terras, me ditil , avant que cette proue touche au rivagç. Et bientôt après la foiUe bourbeuse des enfants du Styx s'éleva et se jeta en fbrcur sur celte âme, -et j'entendais ces cris redoublés : A Philippe Abcenti (5). Le Florentin désespéré tournait sur lui-même sa dent meurtrière : je le vis, et j'en loue rétemelle justice. Ce spectacle m'arrêtait encore lorsque , frappé des sons plaintifs qui arriveront jusqu'à moi , je portai mes regards dans Téloignement. Dans peu, dit mon guide, tii découvriras la cité du prince des Enfers , et l'affluence des esprits resserrés dans ses murs. Déjà, répondis-je, mon œil aperçoit dans (es gorges lointaines des tours rougissantes, comme si la flamme les eût pénétrées. Tu les vois, ajouta le poète, se coiorer des feux de l'incendie étemel allumé dans leur sein. Parcourant ainsi les fossés pro^ds dont U il- ^a^b, Google
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    CHtKTTIII. 65 cette teiTQ d& douleur est entourée, nousparyiame&f après de longs détours ^ aux. murailles^ de fer qui défendent la cité ^ et le nocher farouche nous dit ; « Descendez, voUi l'en» trée. il (4) Des milliers d'anges , en&nts déshérités- des Cîeuz , gardaient la porte de la cité. A ma Tue ils se disaient en frémissant : « Quel est » celui qui ose , encore jrivaot , fiaulei- la ré» gioD des morts? » Mais le sage qui me guidait étendit la main comme pour demander un entretien secret : son geste suspendit leurcourroux. K Approche donc seul , direat-ils , H et laisse-là ce téméraire qili n'a pas craint de » visiter notre empire : demeure a^ec nous ,. u et que dans sa folie il aille retrouver ssus toi u ses vestiges perdus dans la nuit. » ■ Quelle fiit ma consternation à ces paroles cruelles, quim'ôtaient pour jamais l'espoir du retour! O t>on génie ! qui tant de fois avez ranioié ce cœur défaillant, vous dont le regard tutélaire me guidait fiir le bord des abîmes ^ ne m'abandonnez pas,m'écriai-jedansmadétresscj et si l'abord deces lieux nous estfermé, retournons, plutôt ensemble sur nos premiers pas.. Rasçure-toi, médit lesage, et crois que le bras^ qui nous- soutient brisera ces obstacles : je ne t'abandonnerai pas dans ces demeures scm^rcs; L) il- raM., Google

  
    The text on this page is estimated to be only 21.94% accurate
    66 l'enfeh» chaht tiii. i tu peuï attendre ici mon retour. Il me quitte à ces mots , et je reste ainsi loin de sa présence paternelle , suspendu entre le doute et la frayeur. Je ne pus entendre son eniretieu arec les rebelles; mais il le rompit bientôt. Ces antiques ennemis de l'homme s'éloignèrent pré^cipitamment; et rentrant en tumulte dans ta cité , ils en fermèrent à grand bruit les portes sur mon guide. Je le vis alors revenir à pas lents : l'abattement avait ttrmi son visage ,' et ses regards ^teints tombaient à ses pieds. II soupirait et disait ; Comment ont-ils osé me fermer l'accès de leur demeure? 11 ajoutait en-; suite : Mon trouble ne doit point t'alarmer ; j'humilierai cette folle résistance, et c'est dans ces mêmes remparts que leur orgueil frémis-^ sant sera vaincu. Leur insolence n'est pas nouvelle : il est, plus près du jour, une porte qui atteste encore leurs fureurs , jet qui n'a plus roulé depuis sur ses gonds fracassés ; debout sur son seuil, tu as lu l'inscription de morl(5). Mais déjà loin d'elle, franchissant les pre-r miers cercles de l'abîme , s'avance à grands pas celui qui doit ouvrir devant nous ces portes redouiées. Fin du huitième Chant, . uirneob, Google
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    NOTES SUR LE HUITIÈME GHANT. (i) VjETTE toup esl comme un posie avancé aur lea bords du Styx. Dès qu'il se présente des âraea à passer , il s'élève au soiuniet de la tour aulant de flammes, pour donner le signât aux démons xim habitent au delà du Heave , et qui répondent en élevant une aulre flamme. (2) Phlégias , ' roi des Lapithes , m»t le feu au temple d'Apollon , pour se veiiger de l'affront que ce dieu avait fût à sa lille. Quoique ce héros de la fable se fût vengé légitimeinent , les poêles , comme enfants d'Apollon , ss BOUC plu B le damner. Il s'occnpc ici à passer les âmes au deià du Slyr , mais il ne quitte pas le séjour des Yinâi<cadG). (3) Argent! était de l'illustre famille des Adémars; homme puiasammént riche et d'une force de corps prodigieuse , mais d'une brutalité plus grande encore. Bocaoé . eo fait mention. L'exemple de ce Pîiilippc Argenli , homme violent et colérique, aurait dû détromper les commentateurs de ' l'opinion où ils sont tous que le Styx est le séjour des paresseux. Il esl évident d'ailleurs que les paresseux et les colériques ne pep vent être soumis nu mÈme supplice; et ' qae les moins coupables , c'est— à -dite, les paresseux , ne peuvent être les plus sévèrement punis ; ce qui aTriveL) il- raM>, Google
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    6$ NOTES 8CR LE TIll CHANT. Tait s'ils étaient an fond du'bonFbier. Vas raison aui n'esT pa« rhoins décisive , c'est que le Dante i placé tous le* paresseux en Purgatoire, C4)C'e8t ici comme H forteresBç des Enfersavec ta nombreuse garnisou. Il faut observer' que le grand espace que sous avons parcouru n'est que le veslibale des Enfer» , rempli au delà de l'Achéron par les âmes lièdes ; et en- deçà , parles Limbes, les amants , les gourmands, les avares avec les prodigites , et tes vindicatifs. Nous pasions maintenant à des crimes plus graves et à un Enfer pins rigoureux. (5j II fait allusion à la porte des Enfers , dont on a lu l'inscription au troisième chaut , et supposa que Lucifer et ses enges avaient autrefois brisé celte porte pour s'échapper et venir sur la terre. Dana le premier vers de l'inscription, la città dolente désigne clairement les anges rebelles renfermés eS'^clivement dansia cité ; ce que j 'observe pour justifier la traduction de ce premier vers , et de peur qu'on n'accuse le poète de pléonasme , pour avoir dit ciità dolente eletemo doloré. Fin des notes du huitième Chanta uirneob, Google
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    CHANT IX. A A G II M B N T. n deai poclei sont tnu)oan taprâcnce de U cit«. Apparition di* I Furiei.. Un ange >icnt ouvrir lea portes de la cité- Siziiiue cerdo Il ponici les iaicii inrec:éei d'hvii'ûci. Je Gage de Mantoue , qui lut ma frayeur sur I moD front décoloré , calma son trouble y et s'arrêta dans l'attitude d'un homme qui écoute ; car l'épaisse nuit éteignait nos regards dans son ombre. Nous vaincrons , dîsait-i! , cette foule obstinée : mais si celui qui doit Tenir . . . que ne puis-je hâter sa Tenue ! Ces mots eotrecoupés, qui s'accordaient mal entre eux , accrurent moa émotion : il semblait que mon guide eût retenu sur ses lèvres des paroles plus affligeantes. Vit-on jamais , lui demandai-je , une âme descendre des bords que vous habitez y dans ces derrières profondeurs ? U me répùndit : L'abtme voit rarement les habitants des Limbes ; mais il est vrai que j'ai pénétré jadis aii-ddàde ces remparts. La terre avait depuis peu reçu ma froide dcpouUle , quaud la cruella £nctoo (i)> qui du sein des morts rappelait L) il- raM>, Google
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    yo l'enfer, les esprits à la vie , me força d'évoquer une ■ ombre au cercle du traître Judas , dans ce cacliot central , dernier asyle de la nuit , le plus reculé de la dernière enceinte des mondes (2). Tu peux croire que ces routes me sont connues. La cité des douleurs, qui nous est fermée , baifjne ses vastes flancs dans les eaux qui dorment à ses pieds, et respire à jamais leur haleine impure. Mon guide ajouta d'autres paroles , dont la trace fugitive échappe à mon souvenir ; car la tour qui élevait devant moi ses créneaux flamboyants , appelait tous mes regards (3). Tout à coup les trois Furies se montrèrent sur le faite , qu'elles surmontaient de tout leur corps. Elles agitaient leurs membres teluts de sang , et les couleuvres verdâtres qui ceignaient leurs reins ; tandis que d'autres serpents se jouaient comme les flots d'une chevelure sur leurs tempes livides.Voilà les' Euménides , me dit Je sage , qui reéonnut ces trois filles de l'éternelle nuit : Tisiphone se dresse au milieu ; Mégère est à sa gauche ; Alecton pleure à sa droite. Je les .voyais se "hieurtrir le sein à coups redoublés , ■ et le déchirer de leurs ongles cruels. Elles poussaient à la fols des cris si féroces , que je L) il- raM>, Google
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    Ç H A N T ÎX. 71 me jetai tout éperdu dans les bnw de mon guide. « Appelons* Méduse , disaient-elles en (( se courbant vers moi; chaugeons-le en roche « immobile : nous nous sommes mal vengées 11 de l'audacieux Theisée. » Détourne les yeux, s'écria mon guide ; si ton regard rencontrait la soeur. des Gorgones , tu aurais vu le jour pour la dernière fois. Lui-même aussitôt détournant mon Tisage , jeta ses deux mains sur mes paupières abaissées. Sages , qui m'écoutez , c'est pour tous que la Térité brille dans la nuit de mes chants mystérieux (4)Cependant un bruit formidable croissait dans l'éloignement j le Styx s'était ému, et l'onde tournoyante heurtait avec fracas son double rivage. Tel sous un ciel embrasé, l'puraganbàt les forêts rougissantes : d'une aile vigoureuse il bri^e et dispersa le^ rameaux antiques ; les fleurs arrachées volent dans ses flancs poudreux : il marche avec orgueil, et* chasse devant lui les animaux et l'homme épouvanté. Alors mon guide écartant ses mains , me dit ; Alonge tes regards vers ces liwix oii le mélange plus épais de la nuit et de la f^imée presse la surface écumeuse. Je regardai ; et comme on voit sur les bords des étangs les timides uirneob, Google '
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    7a L ENFE*, grenouilles se disperser devant la couleuvre Oaoemie , ainsi je vis la foule des morts se pi-écipiter devant les pas de celui qui traversait le Stjz.à .pied «ec. II s'avançait^ et repoussait avec un pénible dédain les vapeurs grossières qui offusquaient sa vue. Aussitôt je me tournai vers mon guide ; et au signe qu'il me fit , je m'inclinai dans le silence Cï le respect, en présence de l'envoyé des Cieux. Je le vis s'approcber d'un air courroucé , et toucher avec sa baguette les portes infernales , qui s'ouvrirent sans résistance. Debout sur leur horrible seuil , il dit à voix haute : H Race odieuse, que le Ciel rejeta , qui peut >) donc réveiller votre antique orgueil ? Pour)) quoi vous opposer à cette -Volonté qui ne >) ploya jaioais , et qui tant de fois s'est appe» saniie sur vos têtes ? A quoi sert de heurter » sa destinée ? Vou« Ceiière , s'il vous en » souvient , porte encore les marques de sa M (bile résistance (5). » A ces mots , il passe et fraDchit devant nous la stirfece écumeuse , sans -nous parier ; tel qu un homme absorbé tout -entier dans sa pensée , et qui ne voit rien autour de lui. Cependant la puissance de sa parole nous avait rassurés , et nous entrâmes sans obstacle dans k xms^ eucçiAte. L) il- raM>, Google
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    CHANt IX. , 75 Désireux de connaître ce' nouTeau séjour , j'avançais , regardant <ie toutes parts : mais je □e découvris qu'une plaine immense qui se prulongeait devant moi comme une vaste scène de désolation. Ainsi que près des, bords où le Rhône Êitigué croupit dans la campagne , ou près dp golfe Camaro (6) qui baigne les derniers contours de l'Italie , on voit les champs tristement décorés de tombeaux ; ainsi Toyais-je autour de moi la plaine hérissée de sépulcres. Mais ici le spectacle était plus triste encore : des feux toujours allumés enveloppaient ces toadKauK qui étincelaient comme le fer embrasé : ils étaient découverts , et de leurs bouches fumantes sortaient des cris lamentables. Maître , dis-je alors , quelle est cette foule malheureuse couchée dans ces lits de douleur? Ce sont , me dit-il , les hérésiarques et leur nombreuse famille (7) ; leur multitude excède encore ta croyance : ici le disciple gémit à côté de son maître (8) ; mais ces prisons brulaates recèlent des tourments plus ou moini rigoureux. A ces mots , il loume vers la droite , et nous passons wure ces martyrs <ie l'erreor et le« f empxrtfi de la noire cité. ^in 4u neuvième Chant. uirneob, Google
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    NOTES SUR LE NEUVIÈME CHANT^(i) V iRGiLE, pour rassurer le Dante, tient ici un mî■érable propos. On trouve en effet que cette Erîcton, iTiagicienne de Thessalie , évoque une âme (Isns la Phareole; maU que Vii^le se dise chargé de la commission, Toilflle piaulant. D'nilleurs cette résialaoce des dcmotts,et la nécessité de leur en faire imposer par un ange , sont lue chétîve invention et un merveilleux bien déplacé. (a) Ceci est pris du système de Ptolomée : la terre occupant le centre du monde , il faut nécessairement que le centre de la terre soit le point le plus éloigné de la âcrnière circonférence de l'univers. (5) Cette tour est au dessus de la porte , et domine ta (4) On ne voit rien ici qu'une application At la fable , desFitrie» et de Méduse; et cette exclamation sur leseo* sllégorique me p^iraît froide , quoique d'un beau jet. (5) On ne !^\\ si le poêle a voulu faire allusion a Hercule quiercliaiiiale Cerbère, et le traîna hors dfesfnferE. ïl L-st toujours fort bîiarre qu'un ange rsppèle t»n trait pareil aux démonsv . (6) Le golfe Carnaro est le Sinus Pkanaticiis des stfcicus , dans l'istrie. Pol»,est bâlie sur ce golfe. Le po«t* L) il- raM>, Google
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    NOTEfl SUR LE IX* CHANT. 7$ parle encore de l'embouchure du Rbône prés d'Arles. Il s'est donné db grandes' batailles daju ces lieux, et le) dumps y sont remplis de tombeaux qu'on voit de loin comme de petites coUines semées de très-près. (7) Quoique le poète nomme ici les hérésiarques] ilne Tent point dire les sectaires , les fcuidateurs de religions , ou les scbismatiques qui ont divisé et troublé le monde par leur imposture ; puisque ce n'est qu'au xxviii' chant' qu'il les classe : il veutindiquer seulement les incrédules, esprits forts , athées , matèrialiatea , épicuriens , et tous les personnages enfin qui ont suivi des opinions singulières sur Dieu et la Frovidence , mais qui n'ont fait du ' mal qn'à eux-mêmes. Il désigne aussi les hérétiques dft toute espèce , à qui on ne peut reprocher que l'erreur, et non la mauraise foi. (8) Pascal dit que les hérésiarques sont punis en l'auti^ vie de tous les péchés cpmmis dans la suite des siècles , par leurs sectateurs. Qu'on poursuive cette idée en imsgbation, et on verra si ce qui a été dit de cemisanthrops tu Discours préliminaire , est trop rigouteux. Fin des notes du. neuvième Chant. UignieOb, Google
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    CHANT X JL B. G C M E H T. Sniu du «tUme carde. Le Dante apprend ht ■nUicon daat 3 m J £ suivais mon guide dans un sentier secret eoixe les remparts et les tombes embrasées. O source de toute si^wse I lui disais-je , tous qui guidez mes pa» dus ce labjnathe de la mort f daigoeE m'ià^premke s'il est permis de Toir les coupables entassés dans leurs sépulcres : toutes^ ici dans une vaste solitude , et les tombeaux scùit ouverts. ' Ik seront tous fermés , répondit le sage , quand les morts y rentreront à jamais , après aToir repris leur chair dans Josaphat. Ici , dans ce canton détourné , gît Epicure et sa nombreuse famille. Us enseignaient que Thomme meurt tout entier... Mais dans peu les désirs que tu m'as montrés , et ceux que tu me caches seront également satisfaits. Maître , repris-jé > vous avez sondé les replis de mon cœur; et tous savez combien , selon vos conseils , je réprime 6e« dçsùs curiçux.. UignieObyGOOl^lc
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    L E N F E It , C tl À K T. X. *}'J ïï Toscan, qui parcours aÎDSi Tivaut la cité » du feu > daigae t'arrèter deraot moi : la àou-* » ceur de ton langage me frappe , et m'ap-i » prend que Va es de cette ville célèbre à qaï » î'aî coûté tant de larmes* » Ces paroles, sw-^ tant soudameaiâit du fond d'une ti>mb6 , niâ fireot reculer toat-émù tert mon guide qui s'éCTÎa : Que Êiis<-tû ? ToinTue les yeux f et Tois Farinai (i) qui se dresse dans son cer-* Cueil , et le surmonte ^le ta moîtie - de son coTps. J'arais dé^'râès r^ards Sur lui ,-et jtf ïe voyais debout y «îevatat ion. fi?OBt superbe , comme s'il eût bravé l'Enfer.' Alors mou guide me pousse vers hii , à travers les sépulcres , en me disant : Vas t'éclairer dans son entretien* Dès que je îah auprès de son tombeau , Farinât jète tm-éôup d'oeil sur moi , et S'écrie d'une voix dédîligoéuse : ff' Quels forent -tesnaBcêtresT» Etmoîqui voulais le satisfjfire i je ne.Ini déguisai rien. Aùssitût il fronce le sourcil, lève on moment les yeux-, et dit : «Tes aïeux ont été mes crueis ennemis , les » ennemis de mes pères et de' toïis les miens ; ^ )* aussi nous les avons deux fois dispersés. » S'ils "ont fai devant vous , répondis-je, ils ont , su rentrer dans leur patrie , et les vôtres ea- ^ sont encore exilés. ■ ' .. Uigniedb, Google
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    7? . 1.' Ï,N F 8».— . " ■ Cependant à côté cette «inltre , une autre élevait sa têtehors du mèmQ cerdueil, et semblait y être à genoux (2). Le ;tautôme regardait tivec çmpti&ssemeDt autour .<le.niQi , comme pour dé<:ouvrir..si j'éuis atcmopai^ûé ; et me voyant sevii, il pie dit(0ut^DpJeiu-fi:« Si pour :$, honorer vfttrje;géRÎ9 ,rle CicJ. tous a permis de n TÎ^il^ ces tristes- dc|nçu|<es,,:j^itâ8 ouest mon » fils , «t po^î^quoi n'eshil ipas-av^c tous t » X^:Ciel , j^oud^-je f QÇ m'a point laissé pénétrer seul daus l'ab^e.: cdvi qui m'éclaire n'est pas loîa d'Ici ^ et, sans doute 'que Guido yotre- fils ne lui fut pas ;assez dcTOué  Je n'hésitai pointa nommer sob fils ; car j'avais reconnu cette omlire àsOD' discours et au genre ^e son supplice. Tout à co^p ce malhem-eux père se dre^e^evam moi,,<et^,crie: u Qu'a» Tca-Toufi dit ? ,Mon fils.DÊ ;fat pas ! mon fils » n'est donc p)uB J moD,fil& j}^;{ouit plus-de la » douce clarté 4^ cieux I ,»;Et:pamme je tardaisà lui retondre , il tombe 4 U renverse et ne repuraît pjus. ,' Mais la grande pmbre de Fariuât était toujours devant moi , et me présentait son visage inaltérable. Bientôt repreDantson premier epr tretien : u J'avoue, me dit-il:, que les-oûens » n'ont pas su rentrer daus leur patrie } et ce UignieObyGOOl^lc
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    CHANT*. 79 M souvenir me tourmente plus que cette couche » enflammée. Mais l'astre qui préside aux Eu'T) fei-s n'axira pas rallumé cinquante fois seS » pÀles clanés , que tu me paieras celle courte w joie (5). A présent , s'il est vrai que le jour ^1 du tfiomp&e ae soit poinl encore passié pour 1) toi , dis-moi qui peut ainsi réveiller ces Hai'» nés implacables de ta patrie contre- tcms les » miens ? » Le massacre de tant de citoyens , luirépondis-je, et les flots de l'Arbia (4),, encore rouges "de feur sang, jifsiifient assez notre haine immortèHe et nos imprécations contre Totre mémoire (5). Farinât ' secoue la tête en soupirant, et m^e dit : h Ces maiiis n'out pas « trempé seules dans leur sang ; jet certes Flo)» rence m'avait trop donné le droit deme joirtH dre à ses ennemis. Mais quand l'armée vic" torieuse signait la destruction de cette mâl» heureuse ville, seul je résistai et je sauvai ■" ma pairie. » O Farinât , lui dîs-|e «r-jrs^ pui-sse enfin votre illustre race jouir de quelque réjtos , si vous daignez éciaircir le doute où s'égare ma pMsée^! ■Il semble , si je ne me trompe» que vous lisiez facilement dans l'avenir, tandis que ife piféseiit 'est voilé'pour vous. 11 me répliqua : « Notre » esprit, semblable à ces-yeax que l'^geâ dwUignieOb, Google

  
    The text on this page is estimated to be only 16.61% accurate
    s» l' E K F E a, » sèches, se porte aisément daos les loiataÎDS; » mais le tableau s'obscurcit en s'approchant u de nous , et notre vue s'éteint dans le prén sent si de nouveaux morts ne descendent » pour nous en instruire. Ainsi le Ciel ne nous u a pas en tout frapf>és d'aTeuglemem; et tou» tefois ce dernier rayon doit encore s'éclip» ser , quand le présent et l'aTenir iront se per» dre dans réternité. » Maintenant , lui dis-je avec douleur , daignez apprendre à cielui qui est tombé à Toa côtés f que son fils est encore vivant ; et que le doute où j'étais plongé a seul enchaîné ma langue , et retardé ma réponse. Cependant la voix de. mon guide avait fraripé mon oreille : je pressai dcHic avec plus d'ius^ce cet illustre mort de me nommer les comparons de ses supplices. « Parmi la foule dont )i je suis entpuré, me répondit-il , je te noin» merai seulement Frédéric II (7) et le Cardi» nal (8). M A ces mots , je le vois se replonger dans sa tombe j et me rappelant avec effroi la ■prédiction que je venais d'^itendre, je retournai vers mon guide> U s'approcha et me dit : Quel est le trouble où je te vois? Je lui répondis sans rien d^uiser. £h bien , reprit-il , que ion &me conserve un long souvenir des noirs uirneob, Google

  
    The text on this page is estimated to be only 13.76% accurate
    c ff A n I x^ 8 1, mnctes de celle bouche ennemie :.car, ajouta, le sage en étendant la maîa^ lorsque tu paraîtras devant celle qui dissipe d'un reganl les ombrés de l'aTenir , les hasards de ta course mortelle te seront tous révélés^ ' tl dit et se détourna vers la gauche : nousBuiTÎmes , loin des remparts , un sentier qui. partageait la plaine , et se perdait dans une vallée dont les vapeurs toujours mortelles^eshalent dans Fantique nuit. Fin du dixième Chqfit^ UignieOb, Google
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    NOTES SUR LE DIXIÈME CHANT. (i) X ARiNAT , un de ceux dont !e poète a demandé dés nouvelles à Ciacco dons le vi' chant- II était ds'la famiHe des Uberts , et avait joué le phis grand rôlft dans la , aciion Gibeline ; on l'accusait d'cpiciiFéisme. Il mourut BU moment où le Dante entrait dans les aSaires. (3) C'est Cavaloante , d'jine illnsrre famille , accusé aussi d'épicuréismc. Il fut père de.Guido y poète un peu froid et sententieux ; à quoi le Dante fait allusion , - en disant que Vir^e ne le conduit pas. Guido mourut en i3oo à Florence. Il avait épousé la Elle de Farinât. (5) Cinquante moi» -lunaires ou deux ans avant son exi)> Le poète donite ainsi l'époque où 11 est censé qu'il £t sa descente aux Eufers. Il la donne plus clairement encore ailleurs. D suppose ici , comme les anciens , que k lune élsit l'astre des Enfers ; ce qui est difficile à concevoir, l'Enfer étaat creusé danslecentre delà terre. B^aia ceci tient a de vielles erreurs de physique et d'astronomie. On avait d'abord cm que la terre était plate , et qu'il n'y avait d'étoiles que sur nos têtes : le soleil se couchait tous les soirs dans la mer , et il régnait soua la terre dei ténèbres infinies , qui sont peut-être ces ténèbres âmmériennes dont parle Homère. La lune passait seule edb, Google
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    NOTES StR LE *• CHANT- 85 1008 nos pieds , et allait éclairer les Enfers de sa faible lumière : les morla étaient donc nos vrais Antipodes , et ils comptaient par lunaisons. C'est ainsi que l'antiquité voulait , à force d'erreurs , se faire un corps de doctrine ; et comme le champ de l'erreur est vaste , on Mcrifiait beaucoup de vérités pour obtenir un peu de yraÎBemblance. Mais le Danle, ayant caché son Enfer dans les entrailles de la terre , n'a pu le faire éclairer par la lune, et expliquer ainsi les absences de cet astre. Ses erreurs sont moins congrues que celles des anciens ; el chez lui la vérité se trouve sacrifice sans aucun profit pour la vraisemblance. ( f^oyez]^ note 5 du chant ty ). (4) Ce fleuve coule entre Sienne el Florence, Quatre mille Guelfes furent massacrés sur ses bords en 1 260 : ce fut la bataille de Mont-ApeSo. Après la victoire , tes Glbelinà résolurent de renverser Florence de fond en comble; niflis Farinai, qui avait plus que personne rontnbué à la victoire, leur fil changer celte cruelle résolution, et comme un autre Scipion il tira son épée et menaça ceux qui soutenaient cet avis sanguinaire. On chassa seulement tous les Guelfes de Florence ; mais ils revinrent ensuite, elles Gibehns n'y sont plus rentrés- Florence, devenue entièrement Guelfe , eut le malheur de se pailager en deux factions , la noire et la blanche. La première chassa l'autre, et le Dante exilé avec tous les blancs, comme nous l'avons dit , devint , vécut et mourut Gibelin. C'est ce malheur que lui prédit FarînaL (5) Le poète fait allusion aus édita et aux anathèmes que Florence lançait tous les jours contre le parti Gibelin el la vaisoD des Uberts j car iaas ce moment les Guelfes UignieOb, Google
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    S4 HOTES ■TÛnit le detsQS , et se rqrpeUient tons ki maux qnr leur avait fiùts la faclioa Gibeline. (6) Ceci est Fort injjénicux , et pToirre que dans le siècle de l'auteur', on s'occupait beaucoup de l'état des damnés. Après le jugement dernier, le présent, le passé et l'avenir tomberont dan* la mer eam bomea d« l'éternité. (7) Le fameux Frédéric H, fits de Henri TI , tant persécuté par les pnpes. Grégoire IX l'accusa publiqnement d'être l'auteur du livre des trois Imposteurs , attribué par d'autres à son clianceller Pierre des Wtgnes, Le pontife lui reprochait surtout de donner la préférence à Moïse et à Mahomet sur Jésus-Christ. H se peut que ce grand empereur ait éten^M sa haine pour les papes sur la religion même. Il mourut excommunié et en odeur d'athéiime , en i25o , lûssant le monde aussi Ironblé à aa mort, qu'il l'avait trouvé à sa naissance. On dit que Mainfroi , son fils naturel , l'élouflB dans son Et. Les papes persécnlèrent ce ûls comme ils avaient persécuté le père. (8) Octavien Ubaldîni , faomma de crédit et d'autorité, nommé cardinal par Innocent IV , en 1344 ' Il fat employé dans des légations importantes /et, chose étrangel il fut attaché toute sa ne aux Gibelins. Si j'avais une âme, disait-il, je la perdrais pour eux. Ces paroles indiscrètes lui ont valu sans doute la place qu'il occupe ici. On l'appelait 1b cardinal fa excellence. Fent-éire »era-t-on surpris qne le Danis , qui était Cibalia lorsqu'il fit acin poènte , damne ainsi les priaùUignieOb, Google
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    -6tIK LS X* CH1.NT. 8& palea têtes An parti. Mais si on y fut attention , on verra qn'!l antidate son poème, et qu'il se suppose toujours Gnel(e en le faisant , parce que aes ancêtres l'avaient été , et qnll le fut lui-même ta première moitié de sa vie. Au letle, on Toit partout que ce ne sont pas ses ennemis personnels qn'it damne ; inab les etmnnis de la patrie et ds llinmanité , papes et empereurs, sans distinction. (9) Béatrii. EUe conduit le Dante au Paradis , ef ce poète y apprend de la boucbe de son aïeul tous les évé— QBmcats qui doivent arriver. F/n des noies du dixième Chant. UignieOb, Google
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    C H A N>T X I. Detnlcrcotip-d'ccit sarlcabïréiiquei. Lcsdcux poireiparcKini lo» 1 le scplième ciTc'e. Division giniviuic de toatl'Eufer , Uni de ce ! gv'oii a TU qnï de> troii cercles ^ raienl k noir. OU» les derniers bords de cette Tallée , des ' roches éntr'ouTertes s'élevaient en cercle : c'est , de là que nos yeux plongèrent sur un théâtre de crimes nouveaux et de douleurs inconnues; mais le soufïle empoisonné , que l'abtme exhale par cette noire enceinte , me força de reculer i vers un grand sépulcre qni s'offrait à nous, avec cette inscription: Je GARDE le PapeAnasTASE, cjuePhotin ektbainadansseser»eurs(i)Ici, médit le sage, il faut suivre à pas lents cette pente escarpée , car tes sens ne pourraient tout- à- coup supporter la vapeur de l'abîme. Maître, repris-je, faites que les moments de cette longue marche ne soient pas perdus pour moi. J'ai prévu ta pensée , me dit-il ; apprends donc que ces rocs énormes pressent de leur vaste contour trois cercles plus resserrés ; et que des coupables sans nombre sout entassé» UignieOb, Google
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    -*!.* E N F JE:R j CBiN^T II. 8/ dans leurs profoitdffuTB. Mais pour qu'il te Buf-i ' fisc ensuite de les juger d'uh cdilp-d'œil , connais d'abord et leï; causes et la nature de leurâ peines. ■ ;- : Tout crime que le courroux du ciel pour'-' suit lut toujours une offense commise ou par violence ou par fraude. Mais k fraude étan| le vice 'de. 'l'humaine nature (a), le ciel toit les perfides d'un cêil plus irrité^et les dévoue à des tourments plus rigoureux : l'Enfer entier pèse sur leurs létes. La Violence est punie dans le premier cercle; et comme ce crime se montre sous une triple forme y trois donjons se partagent cette pre^ mtère enceinte ; car le TÏoIent o£feitee -son Dieu , son prochain et soi-iihême , ainsi-que tu Tas l'entendre (5). L'homme est coupable env-ers l'homme brsqu'il attente à sa vie, qu'il Tcrse 84»i sang , ou qu'il porté la désolation dans ses héritages! auSisi les brigands ^ les incendiaires et les homicides «ont tourmeidés ^ 'jamais dans lé prelûier dotijon. Le second recèle ces iîirieux qui ont letjé sur eux-mêmes leur main sanguinaire, lorsqu'aprèsravOTT dissipé' lea .biens de là vie ils n'ont pu la supporter. C'est là qu'ils sont condamocs >> desregrets sans iruit et sans terme. Uigniedb, Google
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    8ft L* m ïBH, . ' Enfin le troisième donjon ressàre |^irt elroi' tement ceux qui ont bravé le ciei , cm le proTOquant par des blasphèmes ; en éteignant sa lumière dans leur cœur; en outrageant ia namre etses saintes lois. Les m&iUs'de Gomorrbe et de Csiton(^ j sont marqués dd même sceau que les impies. . Mais la perfidie , ce poison de rame , est le crime de celai iqui trompe tes. hoamneâ, et de celm qaà trahit les siens. Celui qui trompe les hommes brise les liens éoai le ciel a Toiilu les unir. Il esc puiù dans le secc»i.d cercle ^ où la séducdcm, rhTpociiùé, la simonie, la débauche , le vol et lé mensonge (ormei^aTec d'antres ficesleor exécrable hiérarcbte. Celui qui tr^iit les siens foule aux pieds l'amour, l'amitié, la foi; ces nœuds doux et sacrés delà nature. Il est éternellement garr^té dans le troisième cercle, dans ce déplier cschot, centre obscn- et resserré da monde, que la cité des Enfers presse de tout «mi poids. - , Midtre , lut dis^je t voire parole a dessïHé mes yeux : je ccmnais mainteDmit cet empire^ de la dDulaoTr et les nombreuses tribus quil'faabitait. Mflk^igBex m'appreçdre pourquoi U cité du fffli n'est pouil ouverte pour ces coupables- que n«u8 aTCHBs déjà TUS dans une lutte sans repos, L) il- raM>, Google

  
    The text on this page is estimated to be only 12.99% accurate
    sous les coups de la tempête , h la plul0 éter* selle, et dans les n^rais du Styx f et s'ils us tontpoÎBt coiip«bles, pourquoi sont -ils aiosÎ! toarmanés? Commeot, ^ le sage » ta pensée peut-elle t'^rar amsi lois de toi I rappelé & ton souve^ nir cet oracle de la morale : Le eicl nm^ rejettepotir tes crânes de nos passiohs , pour ceux de laréJlexion,et pour ce féroce endura àssement du cœur ^atestle dernier degré du vice i mais il poursuit avec moins de rigueur les crimes des passions. Ainsi les infbrxattés que tu as rmoHitrés dans lé Testibule des Ksfers, 8CH)t avec îustîee séparés àsi ces nces maudites sur qui le ciel épuise tonte sa' lérérité. O TOUS f lui répondis-je , qui dissipez mes doutes , TOUS faites aiosi pour mon œil satiS" feit briller la Térité dans les ombres de l'erreur I Mais f illustre sa^ , je n'ai^pu conceToir commentrusure offense la diTinité même j daignez encore rompre ce dernier nœud. Écoute donc, reprit -il, ce que la philosophie te crie sans cesse : La nature découle de l'essence de Dieu même qui lui donna des lois. Or , si tu suis les maximes de cette philosophief tu rçcODoattras que les lois humaines UignieOb, Google
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    go L £N.FEIt, CHANT XI. empruntent leur faihle éclat de ces lois, éierBelles du monde , et que l'homme a été le disciple dç sou Dieu. Aiusi par le droit de son origine la sagesse de l'homme , seconde fille du ciel » ira s'asseoir entre la nature et son auteur (5). C'est cette sagesse, science de la vie, que les livres sacrés donnent aux peuples naissants pour fondement des sociétés ; mais l'infâme usurier, abjurant cette raison , outrage également et la nature et l'ordre qui naqtiit d'elle (6), A présent , suis mes traces , car le temps hâte ma course, l^s célestes poissons ont ptécédé le jour (7), et le char du nord roule sur les bords de l'occident. Voici le précipice-qui nous recevîa dans ses routes périlleuses. Fin du onzième Chant. L)i.raM>, Google
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    NOTES LE OWZ.IEME CHANT. )0. (i) KJs voit que c'est du pape Anaalasell doDt H s'agit iM. Il fut accusé d'avoir nié la divinité de S. C , suivant eiedaleé idécsdeféTêqotfPhotinj' qui avait élé' coudamné pour la' métné opinioâ'.' Ce poMHfb vivait ea'àgo. ïlnôusrertedoltti iiaeIrttiWè'Clovîa-, Où il lé fêlicit*(a) LaMte ne pea( ed «ffèt'p'sor de {raude', la fraude élwO. Is mânta» usage de la raiwin. (3) Qu'on ne pasap pas légèrement sur toutes ces dis- . itnctioDB ; Monlesquieu , liv. i8 , cliap. i6, réduit toutes les injustices à celles qui viènent de la violence, et à celles qui viËnent delà ruse. Au liv. 8, cbap. 17 , il dit : Les crimes véritablement odieux sont ceux qui naissent de la fourberie , de In finesse et de la ruse. n y H des /ihapitre* du traité des -délits et des peines , et du commentaire de Voltaire sur cet ouvrage , qui tessembleat beaucoup à ce xv' chant. Consultez la vue générale de l'Enfer , à la tête du volume , pour mieux saisie la distribiilioD que le poète en fait ici. (4} Cahors était fameux par ses usuriers. La cour du pape était à Avigaon , et les usuriers à sa portée. 5. 7 Uigniedb, Google
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    ga "' HOTES SDR LE XI CHANT(5) Oa voit ipm tout ceci coinbîen le Dante était aupérieur à la philosophie scolaslique de son aiécle. Ses distinctions sont netlea , et sa théologie fort simple. Le début ■de l'esprit des lois est le même quaot au sens. Au liv. 26 , chap. i^ Montesquieu parle de cette sagesse . humaine qui a fondé toutes les sociétés. II l'appelé droit politique ^oéral , et dit que c'est la sublimité de la raison humaine, que de statuer l'ordre "et les principes qui doivent gouverner les hommes. (S) On ne voulait pas absolument alors que l'argent produisît l'argent , et tout intérêt était traité d'usure , parce qu'oa ne rog^cdait pas l'argent comme une véritable mardiandise, mats seulement comme un signe. On ■e trompait j l'argent est signe et marchandise à la fois. ■ (7) C'est le rooroent qnî précède Panbe. Il y a bientôt une nuit d'écoulée. Lea poissons , précédant le jour , annoncent que février est passé , et qu'on est au mois da mars. Le Dante descend aux Enfers le jour du vendredi uint , qui se trouve dans cet mois. . Fin des notes du onzième Chant. UignieOb, Google
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    CHANT XII. Premier donjoii dn septième cercle , où sont pnaii let vinlenis contn ' te prochain. Le Miiiouuce qui m nourrisrait de cbair humaine , . emblème dea ijtaoi et des ubs»îu>. Lei CcDlsum J_/É3A nous étions pencbés sur les bords du gouffre qu'un œil mortel ne peut sonder sans effroi :ladescelite8'yprésentait, comme auprès de Vérone, sur ces rocs entassés que le temps et la terre ébranlée précipitèrent du front des montagnes sur les flancs de l'Adige : le voyageur y reste suspendu , chercbani sa route dans leurs fentes inclinées. La honte de la Crète, le Minotaure, fruit d'une illusion monstrueuse , était étendu sur les pointes dont la côte est hérissée. En nous voyant , il tomba dans un accès de rage , et se mordit les flancs. £h quoi ! lui cria mon guide , crains - tu de voir le héros d'Athènes qui purgea le monde de ton aspect ? Retiretoi, monstre; celui-ci ne vient point instruit par ta sœur , mais il veut connaître le séjour de tes supplices. Comme un taureau frappé du UignieOb, Google
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    94 l'enfer, coup mortel , fuit et revient d'un pas coHVulsif; aÏDsi le .Minoiaure «'écartait en désordre. Plonge-toi dans cette ouverture , me dit le sage f noua passerons tandis que le spectre s'agite près de nous. Alors noua descendîmes dans ces âpres sentiers: ils étaient couverts de débris et de roches mobiles, qui , ne pouvant résister au poids de mon corps, se dérobaient sous mes pieds. Le $age poète vit inoo étonnemmt et me parla ^insi : Ces marques de destruction et de ruioe ont frappé tes regards sans doute ; apprends donc qu'au inomeutde ma première descente, ce rocher n'était pas ainsi fracassé (i). Mai» la grande Ombre, qui vînt arracheraux Enfers tant d'illustres captifs , ne s'était point encore montrée aux habitants des Limbes , quand tout à coup les profondes tavités de l'abîme s'ébranlèrent ; et je crus , dans ce tremblentent universel, que le temps avait ramené ces crises de repos et de mort où doit un jour rentrer la DBture (aj. C'est alors que cette antique roclie s'eutr'ouvrit , et s'écroula.... Laisse à présent tomber tes regards au fond du goufîi-Q ; voici le ileuve de sang dont les ondes bouillantes abreuvent à jamais les ^rans du monde. O vertiges insensés! transports aveugles, qui UignieOb, Google
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    CH ANT ï I I. ^ agitez si impélueHSement notre courte existence , et la précipitez daos ce lac d'éteraelle douleur ! J'ai vu , suivant la parole de mon guide, lé deave redoutable embrasser les contours de cette noire enceinte ; et bientôt après des Gentapres (3) armés de flèches , tels qu'on les vit jadis dans nos forêts, counirent en foule sur ces rivages sanglants. Ils «^arrêtèrent à notre aspect , et trois d'entre eux s'çiant avancés, y l'arc en main, le premier s'écria, en nous menaçaot de ses traits : « O vous qui descendez » le précipice, parlez d§ foin, et ditesrnous » à quel supplice vous allex ! »i Nous répondrons à Ghiron , dit mon {(uide , quand nous serons plus près de lui : mais toi , modère cette fougue q;uî eut jadi» wx-^ï triste succès. Alors le ppèie m'avertit que c'élait-là Nessus, c-eliii qni, mourant pour la belle Déjanire, s'assu);a d'une prompte vengeance (4). Chiron, maître d'Achille, suivait tout pensif; et Pholus(5), le plus furieux des Centaures , était à ses côtés. On voit ces monstres parcourir légèrement les bords du fleuve , et percer de leurs traits les âmes qui se soulèvent hors des flou où le sort les plougea. Quand nous fiïmes près d'eux , Cbiron agita son arc , et releva la barbe épaisse qui ombrA-edb, Google
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    96 I,' EN F ER, geait ses joues. Bientôt ouvrant sa boucbe démesurée: « Avez - vous vu, dit-il à ses com» pagnons, celui qui s'avance? Les pierres . » rpulent sous ses pas ; on ne les voit poinf , M ainsi fuir sous les pieds des morts, u Mais déjà mon guide pouvait atteindre à la vaste poitrine ou se réunissent les deux natures du monstre (6) ; il prit donc ainsi la parole ; Celui que je guide dans ces gouffres est encore un mortel ; il suit rinésislible destin , et non pas une vaine curiosité. Une âme , descendue des, célestes choeurs (7), le eoufie à mes soins: "il n'est pas réprouvé, et je ne suis point une ombre perverse. Je te conjitfe doue , par celle qui m' envoyé dans ces routes înaccessîLles » de nous donner un des tiens pour nous conduire au passage du Ûeuve , et porter éelui-ci vers l'autre . rive : car il ne peut , sous sa dé])Ouille terrestre, suivre le vol. léger des ombres. ]1 dit , et Chiron se tournant vers Nessus , lui ordonne de nous conduire , et de nous faire éviter la rencontre des autres Centaures.. Au&sitàt le nouveau guide nous transporte 8ur ces rives baignées d'un sang tiède , et tou, jouri retentissantes des sanglots qui se mêlent »ux bouiUonnemenis du fleuve.. J« voyais sa edb, Google
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    fiuiface ^rissée dfi têtes; gn^^rt^içmà mfiitÀé _^de. Inonde tuiDpfitfi. he C^tjiurp: nous dit: « .V.oilà, Ip^ tyrans, ces hommes de sai^ §t • " ^. f^PJP^ ? , ^^^"^ l^^fi^^i coukot ;à| )9mitis M Aieïaj^^rp -de;Ehèrç ,(9), ^^Pems.doBf, Igs H cruautés ont §ilcwog-teç9J>s,p;ayqiUé la Si(;il(Ç» Vois les sommets de ces deux têtes ; l.'une » ■ cBùVël-te'rf'un'poi! npir estd Ë^zelio (o) ;l'ai^» ■tré à -cHëUuX blonrfs est tfCfcizo d'Est (ïoJ, » qui périt par les mains de son jfiJs. » A ces mots, je regardai le poète qui me dit; Ecoute W essus, car je ne parlerai qu'après lui. Je vis alors lé tëntaure s'arrêter devant des coupables qui avaient la tête entière hors du âeuve ; il nous montra une ombre à l'écart , et nous dit (i i); « Celle-ci a percé aux pieds u des autels le cœur que la Tamise honore. » Ensuite parurent de nouveaux réprouvés : j'en reconnus un grand nombre. L'onde bouillante flotuit autour de leurs reins ; et ce fleuve décroissant ainsi peu k peu , le sang baignait à peine tes pieds des autres coupables. « Ainsi que tu vois , me dit le Centaure ^ ji les <»ides s'abaisser ici , de même elles s'élèn. vent et croissent eu profondeur vers l'héedb, Google
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    Thewalie. Pétoptd^l\iîfit}àf^^ri^~ çtsafetnme le livra, inz «uemit. (9) Ezzelin était At ]^i^nprés Baseano; il s'empara ■do la marche Trévisane , i.et y commit des cruautés qui lui ont mérité lé« ■ekécrtitions ■des' iiatôfieiwet 468- poète» d'Italie. (10) Obizo d'Est , marcjuis de Ferrare, Fut un tyran cnjèirBonlïisn'iSiirelHtoiifàdta^^dii'tft.''' ' ' _ (11) C'est 6tj^ fiti'de'Siraoaae.ltfi(Htb>rt , qui tna "tUmsuneégnsejè "Vilei^be , HeorliÇis de Richardlir, roi d'Angleterre, On transporta le coips'dè cèprincfes ■Londres Vef'riny voyait son tombéfiU'dV^c sa statue qui 'téniAtentnaln «né'coupe d'ài'^'ét'diin»''*?eflë'tfaBpé soà "coi/ui:- embaumé qu'il préseiilint ■ aÔB''fVft%'^' ' '' '"'' '' ' (ii) P^rrhùs.^le Êfe>Achiiiè,"où'te^rofà^pire;, qui passa 'sa vie- à'vers^r te 'sang des hommes; conijjierani inquiet et iinprùderit'j' 1"' ' ' '" ' '  (•5), C'est p^iit- être Seittis , fiTs.dé Ppmpée , quifit le métier de pira|è.Liicâin dit qii^étajt indice du gràncl nom'de soii pSre : S'èxius erat magho' proies indigna parente. Peut-être ésl-ce te fils de Tarquin ," 011 enËi Nérpnquis'appdait'Sesttùt. ■' ■' '"■"^ ' '{14) RenletOorBetto et Reiiier-Paiwj'rf cnw'deuï d'nuff {àmille illustre , et fameux assassÏDS. , I ' Il faut obstJi(Tér'qui;jccfIedvlc;âe'6ang'estcirétiIair«T ^1 qae son lit étMt .^tcnohé , SI 'dnit-SToit beaucoup àt ipuci&ndeiir d'us càté^' et presque^pse de l'àiitre. C''est l'effet de tout liquide dans uu vase incliné. Léj rdyagennpassent par la partie élevée qui est presque à sec;, '''. .P^^ Patfi 4v douzième, ChantUignieOb, Google
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    CHANT XIII. ARGUMENT. S(*n]d donjon ok sont panii In violentt eonOe eux-mAnes , une les Miidde* que cnix qui le font tnec. Docriplion de [eu sopplioe. La harpies et lo chiennet ooirea , double embltme des peiae* qoi donaent le dégoût de b lie. Jj E Centaure ne touchait pas encore l'autre bord, et déjà nous péDétricsis dans une forêt où l'œil n'aperceTait les Testiges d'aucun sentier; mais où des troncs sans Terdwre et éans fnifts , couTcrta de feuilles noirâtres, éteMdaiei^t leurs bras .tortueux, hériseés de nœuds difformes et d'épines empoisoniiées : tels ne sont point encore ces bois Hideux où fie plaît la bête sauvage y près des rires de Cécine (■). Les harpies , dont les tristes oracles précipitèi-ent la fuite.deâ Troyens , roltigeaient sur ces rameaux impurs-: je voyais. ces monistres à visage humain>dépIoyantsôu8 leurs vastes ailes un corps velu et de« griffes aiguës, et répétant sans cesse leurs cris méloncoliqiKïSi Avaat.de pénétrer plus loin, me 'dit le'sage, apprends que nous soimnes' à la seconde .enceinte , et que tu la quitteia£'[(our eutïr^.dtii»' les sables L) il- raM>, Google

  
    The text on this page is estimated to be only 13.55% accurate
    -H» ■ ■- ■ ■L'-ETtr'CR, ■ 1 îwûlants : ouvre donc les yeux, et tu verras ici ' ce que ta lïe pourrais croire sur ma parole. Je m'arrêtai tout éperdu ; car une seule âme . ne s'était pas encore oiFerte à ma vue; et cependant, à travers les cris de» barpi^ , j'entendais des voix plaintives qui se prolongeaient dans cette affreuse solitude. Il semblait que notre présence eût dissipé les âmes criminelles dans l'épaisseur de la forêt, d'oîi leurs gémiseem^fs arrivaieiit jusqu'à nous. Mou guidéxa'ojani que telle Sit ma pensée , me du :.5i tu veux savoir la vérité, arrache k cet arbve tin de- ses rameaux. Je lève doué ma Biaîii svr l'aii>re> et j'emporte un rameau. Le trono auesitiôt&émit et s'écrie ; « Pourquoi me » décdûresHCn? » Je vois alors cdulér un sang ' noir, et j'aitends encore le même cri : « Pour. H quoi xBé dédiircG-tu ? Mon iufonune ne peut -M donc c'anendrir? Je fus homme arant d'aniM mer ce tronc ; et ta main cruelle aurait dû .» m'é^argaar, quand je n''eusse été qu'un répit' tile (a). H Ainsi que le lK>is vert pétille au milieu des flammes , et verse avec efiort sa sève -qui sort en gémissant ; de même le tronc souffrant -versait par sa blessure son sang et ses plaintes, immobile , et saisi d'une froide terreur.^ je kis«e échapper le rameau san^ant. uirneob, Google
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    CHANT HHU I105 Ombre trop joa^ieureuse , dît alors moo, guide, celui-ci t'a blessée pour avoir écoD(é. mon ccMiseU ; Qiais pardanne-Iui c^ outrage ; il n'Huiak pas porté sur toi sa maiu cruelle , s'il eût pu croire un tel prodige sans le Toir. Daigne à présent f pour qu'il puisse expier Boa oâeii»e, lui révéler ta condition passée ; il hi^iorera ta mémoire dans le rnoode où son destin Je rappelé.' Le tronc nous rendit ainsi sa réfloase : H Ma douleur cède au chamte de tes piHx)le8 : » ce que tu dis m'invite à ce faire le récit de v tous mes maux. Je vivais auj^èfi de Frédéric > u et maître de son cœur, je l'ouvr^iâ «t le ter-< » mais à mon gré. Maïs sa haute &veur et txuM }> iocoiTuptible fidélité me çreusak^t des ehi11 mes. Cette furie , dont l'«eil «mpoieouné il veille sur le palais des Césars, rEnvie, peua » des cours , souleva ct»Hre moi ses salâllites : » en vain j'avais su les écarter ; l«ur foule îrH* » tée prévalut sur l'esprit du mettre, et je vis » rapidement les délices et la '§^oire .céder la » place au deuil et à l'igaorniDie. RaBsaaié M d'amertumes , je crus par la mort mettre un » terme à ma misère; et ce crime cavers moï » fut le premier d'une vie sans r^irodie. Je y> vous jure par ces racines, boot^ux Goeuais » de mou aitrense existence ^ que uioa cœur UignieOb, Google
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    I04- l' E N F E B> ' » fiit toujoars fidèle à son digne maître (5) ; et » si l'un de tous doit revoir la terre des Ti>> Tant» , je le conjure de n'y pas oublier un » infortuné dont le souffle de l'envie a flétri la » mémoire. » L'esprit se tut; et après un court silence, mon guide me dit ; Hàte-toi de l'interroger encore, s'il te reste quelque désir ; le temps est cher. HélasI répondis-je, daignez plntdt l'interroger pour moi ; car mon âme succombe à la pitié. Le sage prit donc ainsi la parole : Ombre prisonnière , si tu désires que ce mortel ne méprise pas ton dernier vœu, ne refuse point de nous dire par quels invisibles nceuds des espri ts s'attachent à des troncs ; et s! jamais un seul a pu rompre cette iucoDcevable alliaoce7Levieuxtroncsoupîreavecefiort,etle souffle qu'il exhale nous porte cette réponse : i( Mon entretien sera court. Quand une âme H furieuse a rejeté sa dépouille sanglante , le » juge des Enfers la précipite au septièmegouf)i fre : elle tombe dans la tbr'êt, au hasard ; et » telle qu'une semence que la terre a reçue, » elle germe et croit sous une forme étrangère, j) Arbuste naissant , elle se couvre de rameaux » et de feuilles que les harpies lui arrachent M sans cesse; ouvrant ainsi à la douleur et aux u cris des voies toujours nouvelles. Nous paraîUignieOb, Google
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    ■ C H A » T ■S.l ru ■:-■■■' : VùSz » tKons toutes au giaud jour ; maisU nous sera ■ ureiaaé dptisou» i^éunir à des- corps tdont doUS' H nous sommes Toloatairemeiit séparées. Cha» cupe traînera sa dépouille dams cate fotèl » lugubre, lOù les cofps seront tçus suspendus.: » chaque or&ûX; aitra son cadavre^ étn'nel com- ^ «pagnonâei'taie qui le rejeia(4)' " ' ■: ■■'■''• Nous écoqtion^ «ncore les derniers acceois de l'ombre , et tout-à-coup un grand bruit frappâmes oreilles. Il était pareil à celui que le chasseur eotend dans les forêts quand le san^ier, fuyant les chiens aux abois, heurte les chênes et fait frissonner leur feuillage ;' et bientôt nous découvrons à notre gauche deux, . malheureux nus et déchirés , rapidement emportés à travera lès arbres qui s'opposaient en Tain à leur faite impétueuse (5). Nous eiitendions les cris du premier : a O mort, ô mort, »je t'implore! » Et l'autre, qui suivaitd'une course moins légère , lui disait :^ « O I^ano (6) ! » c« n'est pas ainsi que tu fujaîs aux champs » d'Arczzo. u Mais toui-a-coup l'haleine lui manqua, et nous le vîmes tomber et se traîner sous un buisson. Cependant une meute de chiennes noires, affamées et légères comme des lévriers échappés de la chaîne, reraplissaieat la forèi sur leurs traces : elles se jeièreut u.ri>»o t., Google
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    106: l'eNFCH, CHAWBiKIII. en ibi^ur siiir celui qui Ijaietait dans le buisson ; et l'ayant déohiré^ntre elles.»- en ein{htwtèi!ait lecioembre» .palpUantft. . Alors mon guide iine prit par UjOuia, et s'avança vers ie]missQQ tout sanglbÙC-. fpû pous-* siài.deâjcm.tatnentablea. « O Jacqiu«Ei<ie Saini» André (7)! que t'a sarsi,^ diea'it-il^.de me wpremdrepour toH asyle? Ayais^jeinérité de » partager i;(xi supplice? » Qnel esrbvdcttc» lui dit mon guide, te» qui pousses paciaot de plfiies t«fi cris et'tou sangV k Vous ânes été témoàns, » nous réponditril, du trailjément . cruid qne » j^'épfOuTe : daignez rasBémblér mes trisus . » débris autour de mes racines. Infortuné! ma » main désespérée hâta ma <dernière heure » et M je me fie de ma maison un inËkme gibet (S). )>-Ce fut dans jna patrie, danis cette TiDe qiii »a répudié son Dieu tutélaif-e, en épousant » un nouveau cuke. Aussi ce Dieiides batailles » a maudit nos annes à jamais ; et si son image » n'eût eacm'e protégé les hords de l'Arao, u c'est en vain, je .crois, que nos malheurevK «.citoyens eussent tenté de recneàllir les restes » fumants de leurs munùOes foudroyées par » AmU. » X Fin du treiiuème Chant. edb, Google
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    NOTES LE TREIZIÈME CHANT. ivjÈRB qui coule dans le Volateran. wB (a) C'est Pierre dea 'Vigiies, ne à Capoue. Il devinE' chancelier de Frédéric II. Les courtisans , jaloux de u' laveur , l'accusèrent de s'entendre srec le pape Innocent, ennemi de ce prince'. Frédéric se ^aiasa préveiûr , et lit crever les yeux à Kerre des Vignes , qui , ne pouTant «nrrivre à la perte de sa vue et de son crédit , se tua. Ce CliSQcelier fiit accusé d'avaîr écrit le livre Jes trois Imposteurs, pour servir le ressentiment de sonmaltrecon-^ tre les papes. (5) Le discours de ce misérable est bien dîpié d'un. courtisan. ■ - ■> ... (4) Ces âmes suicides qui ont rétrcigTadé du rhg^ aià'i mal au règne végétal, et qui viendr^ont se. présenter nu^ èU&oedes nations, entraînant leurs, çadiiyres jugulés,,. pour venir ensuite les accrocher diacune à leur arbre : voilà ées imaginations et un coloris bien extraordinEÙres. (5) Ceux qui couraient dans b forât ne s'étaient pas lues eux-mêmes ; c'étaient des dissipateurs peu soucieux de la vie, qoia'étaieat précipités dans les dangers et jr avaient péri; 94 $ UignieOb, Google

  
    The text on this page is estimated to be only 14.53% accurate
    t08 ' ' NOTES SUR LE TREIZIÈME CHANT. (6) Ce Lana était un gentilhomme d« Senne , qm , après avoir dissipé sa fortune , fut envoyé au seconn de> FloreutiuA contra ceux d'Arezzo. Il futaurpris en chemin par l'ennemi; et quoiqu'il pût lui échapper, il aima mieux se faire tuer. (7) Jacques de Saint-André ^gentilhomme de Fadone, grand disùpateur. C'est lui qui vient de se glisser sous la buisson. Les chroniques du temps le représentent comme nne espèce de fou , qui donnait dés soupers ridicules, et q4i: occupait çhsqne par- d'une nouvelle extravagance lêa oisifs ' de PadouQ, ' (8) Ce buisson fut quelque Florentin dont on Ignore le nom; Car dans ces temps malheureux plusieurs se pendirent è Florence. Il parlé ici de l'opinion où on était dans celte ville , que sa conservation dépendait de la statue d« Stars qui en aTBÎl.été le patron , et devait à jamais en itre le Palladium, Quand Florence se fît chrétienne, on dédia à Sâint-Jean le temple de Mars ; mais pour ne rien perdre, on plaç^ la statue de ce Dieja au haut d'une tour, sur le* bords de l'Arno. Lorsqu'en B02 Charlemagne releva les murs de Florence qu'Attila avait détruite , il bllnt mtirer du fond delà rivière la statue de Marsquiy ^ait été renversée; on U plaça sur le pont , d'où elfe protégeait ceux qui rebâtissaient la viQe. Fin des notés du treizième Chai , uirneob, Google
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    C H AN T X IV; À R G U U E 14 Tt TioUiïm* donjon dani Icqoel >oBt pnnîa iroû teilta cle TtolcDclil; Celle conire Dieu , oii l'ioipicté ; çeUe coDUe DRlnre , nu la Sodomie ; et celle coatr* b locicti: , qu bien l'tudre. Deii riptioa-. du supplice dc< impiit. ASigarit aur le lenips et tdr'les fleiiYM i'Eaiec. xj'abbcste achevait âoh.récit d'une Toix.ptus' faible; et moi que l'afflour de la patrie et lacompassiba déchiraient à la fois, je me hàtùde lassembter autour de lui ses membres ^tars. Emuiie je marchai sur les pas de mon guide^ yers les confia? où se tçrmine la forêt* .C^esj Ui que r^iemelle justice pi-rend des formes nouTelles et plus eflrayantes : là , notre vue s'égara dans une . terre, tléso.lée où le ciel avait éteint tout-genoe de vie; des sables "arides et profonds en remplissaient l'étendue, tels qu'ils s'offrirent à Caion dans la brûlante LybieNous avancions sur ces stériles .bords , en côtoyant la forêt qui, après atoir baigné son premier; coqiour dans le fleuve dç sadg » formé avec ses derniers troncs lahideOse ceiuture^dv, cetvt plage nue et. déserte* -UignieOb, Google
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    110 L ENFEK, O rengeaDce du ciell de quel efiroi te spectacle que tu m'of&es va remplir Tâme de mes lecteiirs! J'ai vu la foule innombrable des âmes dispersées dans ces régions : mon oreille a retenti des rugissements de leur désespoir. Une cruelle providence donnait à leur supplice des formes et des lois direrses. Les unes gisantes et renversées étaient iounobiles : les autres étaient assises et courbées ; enfin beaucoup d'autres couraient éperdues dans ces déserts. Cette tronpe errante était la plus nombreuse ; mais celle que le sort avait fixée poussait des . oris plus désespérés. Sur ces plaines sablonneuses , des flammes desceadaieutteatementenpluie éternelle, ainsi que la neige qu^un ciel tranquille verse à flocons sur les Alpes : ou pareilles à ces feux qu'Alexandre Voyait tomber aux rives de l'Indus t et qui s'éteignirent quand la teite , durcie BouS'les pieds des soldats, ne maria plus ses Vapeurs aux influences d'un ciel brûlant (i). C'est ainsi que la voûte infernale épanche à jamais ses torrents embrasés : le sable qui les i«çoit s'en pénètre; et s' enflammant comme Hamoi'ce légère ; rend tous ces feux aux réprouvés et double ainsi leurs, tortures. Cousumés, forcenés, transpercés de douleur, Us se uirneob, Google
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    CBANTXlT. lïl roulent et; se débattent, repous«ant, «ecouaat sans cesse les flècbes déTorantes qui se succèdent sans disçontinuation (3). O TOUS I dis-je à mon: guide , qui n'aree éprouTé d'autre (^tacle ici-bas que dans TobsT tination des anges rebelles , daignez m'apprea-r <dre quelle est cette grande ombre qui semble mépriser ses tôurmens , et dont le front superbe n'a point fléchi sous des torreniê de Éeu? Cette ombre m'entendit, et me cria : «Teljefiissous M les Cieux, tel je suis aux Enfers ; qaeJupitèr » irrité foudroie encore ma tète ) il appellera » Vulcain à son aide, ainsi qu'aux champs de » Thessalie ; il lassera les noirs Cyclopes , et » m'enTironnera de se^ tonnerres; et moi, je » braverai toujours sa vengeance (3). » Alors mon guide éleva la, voix, telle que je ue l'avais point encore entendue : « O Capanée ,, s'écria-l-il, tes peines s'accroissMit de ton indomptable orgueil ; et ton cœur obstiné a trouvé dans ses fiireurs des tortures digues de lui. Ensuite se .toumabt vers moi : Voilà, me dit-il d'un ton>ptus calme , un des sept rois qui assiégèrent Itièbes : il méprisa le ciel et parait le mépriser encore; mais £omme tu viens de' l'entendre , il a trouve dans son fol orgueil un assez cruel Tengèur. Maintenant suis mes paa L) il- raM>, Google
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    6iir les bords de la fôrèt, etgarde-tôrd'âTan'ccr -dans les sables ilrdeDts. Je le suivis en silence vers un ruisseau qui sortait de la forêt,' et fiiyait d^ns les sâbïes. Je be me rappela point sans frissonner ses' fiots roogissants , tels ^le les eaux thermales dé Viterbe dont la débauche arrose "stis réduits (4)* Le rui'ssËan coulait sur un fond 'de pierre , et «es bords nous offraient une voie large et solide. Mon guide me dit : Depuis que nous avons franchi le seuil toujours ouvert de ces tristes demeures, tonœil n'a point vu- de prodige , semblable à ce misseau qui absoriié SanS cessé tes flammes qui pltûvent'dans soft sein. Je lé conjurai alors de satisfaire les'dc^irs qne ces paroles réveillaient- en. moi , çv il me parla 'sàiiRi*: ■,■;■•■.. Une île, anjourd'hui sansgloire, «si assise au milieu des mers : c'est la Crète, donflê prcBrier roi régna siir-im siècle innocent. Le naont Jda s'y voit encore. Autrefois des sources pures (et dès forêtsvendoykntcspatdieht sa lêté;mais 4e-témps a flétri tous ses honneurs. C'est là que Gybèle cacha lé berceau de son' fiïs> et que les Corybànies couvraient de leurs sons bruyants les cris du ietinedieu. -, ../ . Dans les flancs caverneux damontyun vieux L) il- raM>, Google
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    CHANT XIV. Il5 géant est debout : il tourne (c dos à Damiète» et ses regards vers Rome qu'il-,fiîe attetativeraent. Sa télé est d'or pur ; sa poitrine et ses bras d'ai^ent ; j'airaio forme fiataiUe , et lé reste est da Éer le plu&dur , excepté ïe pied droit qui est d'ai^lë ;-et c'escsui- lui que lecotossë eÉEÙer repose» L'or de sa tête ne s'^t point altéré ; mais ses autres membres s'entr'ouTrent de tomes parts':. ces feiités' nombreuses ' se remiplissent de larmes qui tonlbent-goutt^ à-gât^teK et yont se frayer un fieutiçr dans-iles. caVit^ de la- montagne. FiUi:éê^L.4^as-,des: routes ^^ crêtes, elles se rassemblent aux Enfers. pov y former le Styx , l'Achéron et le Phlégétou ; enfin elles se précipitent , par cet étroit canal , dans le dernier goufiire de l'abiine , et prèuent le nom de Cocyte (5).' ' , ' * '■ '■ Puisqu'il est vrai , repris - je alors , que ce ruisseau traverse l'empire des ombres, pourquoi le voyons-nous pour la première fois ? Tu Sais , me dit le sage , que les Enfers sont creusés en cercle , de degrés en degrés jusqu'au centredu monde ; et quoique notre descente approche de son terme , nous n'avons vu que la dixième part de chaque enceinte : ainsi la révolutioa d'im cercle entier sera la mesure et la fin de notre voyage (6). Ne sois dcmc pas surpris si UignieOb, Google
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    'tl4 X.'EKFER, chant XI t, Jesabioies nous dfirem encore des ol^cu Itw -connus. Maii;, repris-jeaussit^tlePhlégétOD, *t.Ie Léthé , ce fleuTe d'oubli que vous n'avei poHit nommé, où sont-ils? ApjH'euds, réponiditl'UluâTe poète, que la lÏTière de sang t'a '4^ montré le Phjégéton ; et quî^t au ilenve -d'oubli, n'espère pas le rencontrer dans ces gouttes .- il arrose dee lieux où le repmtiT, le -pardon et yespéraDce habùent (7). £loigooD»-nouB , il est temps, des bords de 'la forêt ï-ce'rui$seau,où les tl^its de flamme -^iebijâit- s^éteindre , trace le sender derait Fin du <juatomème ÇkanfUignieOb, Google
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    NO TES S O R LE QUATORZIÈME CHANT. (i) WN dit que c'est Alexandre loi-tnénVe qui Et part de ' ce phénomène à Arbtote. Cette double comparaison est )ci d'wi grand effet : dans la première, on peut admirer le ciel tranquille , qui ne se prewe point dans ses veiigeaacea , et qui semble compter anr l'è* ennté . (2) On a tâché d'imiter, par le jeu des participes ene et enartl, les contorsions de ces malheureux. Le texte dit qu'ils font une danse. nommée iresca : on tronve au roman d« la Rose , karoles , danses et tresàhés. (3j Comme dans la guerre contre les géants. Ici l'attitude du personnage répond très-bien à son çaractère< Les grands poètes ue manquent jamais à cette règle qui veut qu'on lise les dÎDposLtions de l'âme surles trait* du visage, pu sur l'attitude générale du corps; Se sorte qu'on pourrait deviner les sentiments du personnage avant qu'il parle , ou le reconnaître même avant qne le poète l'ait nommé. C'est d'après ce,tle règle que M. Diderot relève très-justement les traducteurs d'Homère , et même Longin , qui ont prêté Ë Ajax nn propos de Capanée , tandis qu'Homère lui donne une attitude suppliante. (4) Ces eaux minérales passent à Vilerbe dans le quartier des fiUea , et leur servent à des usages attestés par la couleur dont elles 'sont au sortir de là. On plaçait jadis les fiUea sur lebord des eaox, d'où sont venus les mots de Bordel et de Rtbaud. edb, Google
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    Il6 HOTES SUR LE XIT CHANT. (5) Void l'explication de cette belle allégorie : Lt Crète a été le bercean de Saturne et de Jupiter , premien rois dont parle U tradition, par confléquent le théâtre des premiers événements du monde. Ce vieux géant est le Temps qui n'a d'existence que celle qne lui donne l'histmre dans le souvenir des honinies ; il tourne le dos à Damiète, c'est-à-dire, à l'orienl où se sont passées les premières révolutions du globe , et où les anciennes monarcliies des Mëdes et des Grecs ont occupé jadis son -attention ; il regarde Rome qni est devenue le centre de tout , et qui a donné à l'occident l'empire qu'a perdu l'orient. Les différents métaux qui composent ce colosse désignent les époques ou. les âges connus sous les noms de siècle d'or, d'argent,, d'airain etde/er. Le pied d'argi^ qui porte le coi^ps ^tier est leisiècle même où Tivait l'anleur ; et c'est toujours le mauvais temps que celui oit l'on existe. Les crevasses dont la lête, c'est-à-dire, l'âge d'or , est seule exceptée , représentent les secousses et les catastrophes que les crimes des liommeatint causées au monde ; elles sont assez nombreuses et fournîsseitt assez de larmes pour former les fleuves, qui arrosent les Enfers , et qui sont ainsi le résultat des pleurs et des crises de chaque siècle. f6)Le Dante donne ici une idée fort cl^re de «oi voyage et de son Enfer. Il y a dix grandes enceintes qui le partagent -, il ne voit , en descendant de l'un à l'antre, que la dixiènie partie de chacune : il sera donc au dernier cercle , c'est-à-dire , au centre du globe, quand il sur? parcouru la valeur d'un cercle entier. (?) Il veut dire le Purgatoire. Fin des notes du quatorKérm Chani^ UignieOb, Google
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    •C.;H-;A-NT ■ X -V.A R G U M E n T. SuitftHu IK)iu£ine donjoi). SappKœ dci vrâ ^sn^ contre nafure; c'eai-à^dac, du SodomiitM. Çatrctico (lu Canie cl de wn priîXjES solides bords du. ruisseau nous élevaient au dessus de la plaine sablonneuse; et ITiumidé atmosphère qui les environne nous protégeait contre lés dards enflammés. Ces bords étaient pareils aux digues que la Flandre oppose aux assauts de l'Océan , ou tels que ces longs remparts qui rèprinieBtIe cours de la Brente, lorsqu'enflée du tribut des neigeS elle menace leiS champs de Fadoue : mais la main qui avait atfermi les digues du ruisseau , leur avait donné nioin^ de force et de hauteur. Déjà la forêt plus lointaine se dérobait à nos regards, lorsque nous apperçûmes des ombres qui venaient vers nous en côtoyant notre route; Chàctme d'elles nous regardait avec une attention pénible, et clignotait commele vie illard qui Uent un £1 soiis ses doigts tremblans , et ne peut le joindre k l'aiguille trop déliée ; ou comme UignieOb, Google
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    Il8 l'jSN F BRtaux approches de la nuit , quand la lune trop jeune fatigué nos yeux de' sa lumière incertaine. Tout à coup un de ces malheureux me reconnaSt , et saisit les bords de ma robe, en s'écriant : it O prodige ! n Et moi qui voyais' ses bras tendus vers moi, je considérais plus attentivement ses traits noircis et brûlés, et je le reconnus malgré l'altération de son visage. 0 Latin, m'écriai-je, en ponant ma main siir son . front, est-ce donc vous que je vois ici (i)? I » Soul&:e,merépondit-il, souifre,ômonfils! i » que je m'éloigne de mes triste^ çompa^i^, » et que je retourne un moment sur mes pas i » avec toi.» Daignez plutôt ici vous asseoir avec moi, luidis-je,simon guide le permet. » Mon i » £ls ! reprit ï'infortuné , un seul de nous gui n suspendrait sa marche resterait cent ans D: .immobile sous la pluie de feu. Poursuis donc >^, t^ route,, et je marcherai fu-dessous de toi'; » ensuite je reto.nmerai vers les compagnons » de mes malheurs.' » . Craignant de descendre dana les sables , je penchais la .tête vers lui, et j'avançais dans l'attitude d'un homme qui s'incline (3). « Quel » étrange destin, me. disait-il, a pu te conduire » ici-bas avant ton heure ; et quel est celui qui » guide tes pas 7 » J'étais, lui répoAdis-je^ au L) il- raM>, Google
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    CHANT XT. Ilg séjour des TÎvaQts, et ma coursé était encore loin de son terme y lorsque .je m'égarai dana une vallée soUUiire (3). Hier aux premiers rayons du jour, je gravissais avec eOroî dans ses profondeurs^ où je retombais sans cesse; et c'est là que m'est apparu le poète illustre qui daigne me guider par ces- routes difficiles au terme de mon voyage. « £h bien « ajouta » l'ombre, si tu suis ton heureuse étoile, tu M trouveras la gloire dans le port : j'ai prévu ta N belle destinée (4) ; et si la mort n'eût préci» pité mon heure dernière , j'aurais pu ranimer » ton cœur, et te montrer un ciel propice au » milieu des orages* Car sache que les ingrats » enfans des rochers de Fiésoles n'ont point u oublié leur . féroce origine (5) ; leur haine » paiera tes bienfaits; et sans doute aussi que » la vigne bienfaisante ne devait pas naître fl parmi les ronces venimeuses. C'est une race » avare, envieuse et superbe : une antique re-> » nommée la dit aveugle (6). Mais toi, mon » fils , tu t'écarteras de leurs voix impies ; et » quand leurs partis divisés t'iqiplorerout à ]a M fois, tu rejetteras également leurs vœux in>i sensés : le ciel te réserve cet honneur. Que u les monstres de Fiésoles , armés par la disu corde, se déchirent entre eux; mais qu'ils UignieObyGOOl^lc
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    190 LfiNfËltj u respectent ]es rejetons sacrés des Ftomains ^ » si jamais il en croit sur ce sol criminel qui » lut jadis leur sainte patrie ! >■ • Hélas l répondis-je ^ si le iciel n'eût rejeté mes vœux , je jouirais encore de votre présence désirée ; tos traits défigurés par la douleur, ce front, ce regard paternel vitent encore dans mon cœur déchiré; je reconnais cette ,Toix qui dans une vie passagère m'appelait à Timmortalité : aussi le monde entendra vos bienfaits , tandis que le trépas ne glacera point ma langue. Vos présages ont pénétré mon- àme : je les rappellerai à mon souvenir, s'il m'estpermis un jour d'eiuendre les oracles de celle qui voit la vérité (7). Ce n'est pas pour la première fois que l'annonce du malheul- frappe mon oreille : mais que la fortune bouleverse à son gré ma courte vie, je vous jiire que mon cœur pourra braver ses coups, tant qu'il aura la paix de la vertu. A ces mots , le sage de Mantoae Tàe regardé , en. me disant : L'oreille a bien entendu , quand le cœur a senti. ' Cependant j'avançais , et je priais Latin de me nommer Jes plus illustres de ceux qui partageaient ses peines : « Il est bon , me disait» il, que tu connaisses quelques-uns d'entre » .eux ; Biais il vaut mieux se uùre sur le» uirneob, Google
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    CHAWTIV. 121 » autres f car leur nombre est grand et les moH mens sont courts. Apprends en peu de mots Il que tous ces esprits ont brillé dans les lettres u et .la doctrine^' mais qu'un même vice a souillé H leur TÏe et leur gloire. J'ai vu dans cette foule H 'malheureuse Priscian et François d'Ac» corse (8) ; et j'aurais pu voir , si ce spectacle « méritait un desir^ le scandaleux Prélat que » Tautorité papale transporta des bords de » l'Arno au siège de Vicence, où reposent » ses impurs .ossements (9). . » Que ne puis-je, ô mon fils, prolongermon' » entretien avec toi î mais le temps borne ma N course et mes paroles. Je vois dans ces sables u lointains un tom-bUlon qui s'avance , et des M coupables qui lesuivent : il ne m'est pas per» mis de me trouver avec eux. Adieu! je re». commande à ta tendre amitié IcTrésor, fruit « de mes veilles, oùmou esprit vit encore ( ï o).» Il dit y et s'éloigne plus prompt que le vainqueur agUe qui remporte le drapeau vert dans les champs de Vérone (i i). Fin du quinzième Chant, uiriieob, Google
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    NOTES. 8 O R LE QUINZIÈME CHANT. (i) TJrumet Latih, orateur, pôèt« et philosophe^ avait fondé à Florence une célèbre école d'oà sortirent quelques bons écrivains , et entre autres le Dante. Latin fut secrétaire de la république , et eut beaucoup de part au gouvernement i mais les troubles de sa patrie le forcèrent de s'en exiler , et il vint à Paris , où il composa quelques ouvrages. Ses moîurs lui ont valu sans doale la place qu'il occupe i<n. On ne peut qu'applaudir au poète aostère qui punit ainsi le vice , nialgré son amitié pour le coupable. Voltaire , qiû avait pins d'étégantie dansaei mœurs , n'a pas laissé'{ pour le même crime ] de vouer aux dégoûts de la postérité les noms de quelques-uns de ses amis. (s) On n^ peut desùner les attitudes avec plils de vérité. I.e poêla étant élevé Sur les borda du ruisseau , il parait que son précepteur allait à peine à sa ceinture. (3) Il donne ici l'kBure où il s'achemina vers les Ënfe», et le temps qu'il y a déjà passé. On la troi^ve plus claire'* rement encore au chant xx. (4) Brunet Latin s'était mêlé d'astrologie , avec tout son siècle. (5) Florence était une colonie fondée par Sylla. Après qu'Attila l'eut saccagée , Chorlemague la rétablit , el spUignieOb, Google
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    KbTEt! StTR LE XV* CHÀKTi Ï2% fcla les habitants de Fiésolès pour la repeupler : c'était' un village bâti 6ar des rocbers voisins de Florence; Ces nouveaux colons ne .te mélëreat jamaiS'bien avec les mciemies familles , et ce fut là une des aonrces de toutes Us guerres qui déchirèrent dans la suite cette petite ter pnUiqne. Le Dttnte prétendait descendfe des oacieimei familles romaines échappées aux barbaries. (6) Les Florentins «'«ppelaîaut erbi , ou aveugles , par sobriquet. (7) Il désigne Béatrix , et {ait aUusion à son poème du i'aradis. (8)L'DngTintnifimn, et l'autre jiirifOoiisiilie.i (9) hoAsé de fliocà, parsmgoAt eËWné pbnr L'aabnr aiit^hjw]aê , «yatit ixoj^ «c^uJali^ Floreaco dobt il étaif évéque , fut tTsnsporté ^ par l'antorité du pape , «usiégf de Yicence -où il moUrat. ^ (10) Ouvragé de Brnnet Latin , intitulé Tesoro , oyi Tesoretto. Il y traite «e tout ce qu'on savait de philosophie dajis ce temps-ià. Ce qui pourra éipnher^ c^est qu'il ait écrit ce livré eiit'rançais, et que ^our jittAiBer là préfêrenËe qu'à lai Sonne sut sa propni làngiie , ïl'ait «vdiié 4m h pBê6ib àe Frànee <, «u le VùOtixti. , 6taït à» Aon temps la pins agréable lanpus de l^ibipto, . (li) Le pr^ier £miii<^e *fe c«9im <»1 fîô*^ dnîrefi^deseoàMekèTftonfe;pdivgagiHriaidnpeeuT«r.t> Fin dtt notes Su tpu'iaièTne Oianl. 5» 9 UignieOb, Google
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    CHANT XVI. ARGUMENT. Saitèda uoiniroc donjon, Etdca viotaa» eonire nalart. Ouara diDt le chant pt(!c«dcat les litlânwnti : c« aoôt ici les miliuint miteinlt du menu ricc. Cbute de PU^loo daat le buititgM Dé /éja se faisait entendre le murmure sourd et confus de Fonde qui s'engloutit au huitième cercle, semblable au bourdonnement loîntaia des abeilles (i)': et bientôt nous décourrimes an loin ^le foulé de malheureux que la pluie aiâammée poursuivait àprenïent dans ces déserts; ^ me voyant, trois d'entréeuxaccourureût et s'écrièrent ensemble : « O toi dont l'habituons » rappelle unepatrie coupable, daigne uaino» incntnous attendre! h A leur cri, mon guide sfarrèie : Avepdons-les, me dit-il, cet honneur leur est bien dû; et je pense que s^ns l'iavîncible cd>stacle de ces feux erraoïs , tu volerais le premier à leur rencoiitre. - J'envisageais cependant cetrtrpis infortunés: Ciel, quel aspect ! jamais le temps n'af&iblira le souvenir et la douloureuse image d.e leur membres cicatrisés, ulcérés, dévorés par la flmaame. Us s'avancèrent eu poussant l'étenKl uirneob, Google
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    l'en^ee, chant xvïi iaS Soupir du désespoir j et quand Ils fureat deyant nous , je les vis marcher en cercle , et s'eiitrésiiivre ; ainsi qu'un lutteur agile rôde autour de son ennemi^ en épiant le moment de la vicioire : mais' chacun d'eux , eu tournant ainsi j ramenait sans cesse ses regards vers nous. , Un seul rotnpit le silence : « Eh ! si noii-e » condition déplorable , me dit-il; si nos visages » sillc^nnés par les Ûammeâ , ne te donnent que » de l'horreur pom- nous et nos prières, ne re» fuse pas du moins à notre mémoire de nôiis » dire qui tues, âme vivante, qui peux ainsi H fpulçr le sol brûlant (|es Enfers ! Cette ombre )i qui me précède, et que tu vois si misérable» ment, déchirée , fut, jadis autre que tu' né " penses. C'est Guido Gûerra (2), neveu de 11 la généreuse, Gualdrade : ses sages coogeils » etsavAillaDce ont rempU le monde. Celui» ci fut AJdobfandinTegiao (3), dont le nom j) devrait être si cherà sa ]:aTie; et mol je suis y, R.USUcyci (4) , qu'une épousé implacable à » fait Jiasçer "ies angoisses de l'hymen aux ») flammes de l'abîme. ». - Il parlait encore ,■ et s'il m'eût été donné dé {îranchir. ces flammes qui nous séparaient^ j'aurais déjà yoIé dans leurs embrassements. . Ce n'est point lliorreur, m'écriai-je , ce sont les UignieOb, Google
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    136 L^ENFEÀf traits poignaots de !a compassion qui décïiiren^ mon Âme inconsolable , depuis que moD guidé vous' a fait connaître à moi. Je suis de votre patrie, et j'appris dès mon enfance à répéter Vos noms; votre nàémoire honorée, vos eX'»ploits ont charmé long-temps mon oreille. Je laisse maintenant la coupe amère du. monde , et je passe au banquet de la manne céleste > suivant la fidèle parole de mon guide ; mais l'abîme doit auparavant me recevoir dans ses entrailles. ' "^ « Que ta bouche, reprit l'illustre infortuné, M respire longuement le souffle de la vie; et H puisse ta gloire té survivre à jamais ! Daigiae » -à présent nous^re 6i la générosité et la va» leur habitent encore dans nos milràilles , oU » si elles en sont exilées sans retour ; car Bor» 6ier(5), descendu naguèresparuli nous, aî» grit sans cesse nos douleurs pâr'â^es téeitS H affligeants. » Malheureuse Florence ! mie FaCê d'hommes nouveaux et le débordement des richesses ont fait germer dans toi l'orgueilleuse inégalité et tous les maux qui te déchirent ! Ainsi , m'écriai-je en levant les yeux j" et lès trois ombres se regardèrent entre elles , codudô tappéè» de Ia vérité (6). « HeUriettx qui jpeui uirneob, Google
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    CBINTXTI. 1^7 » comme toi, me dirent-^es, puiser ses ré» pODses à la source du- Traî ! Mais quand tu n reverras le paisible frout des étoiles , et M qu'échappé de la nuit éternelle il te sera, si » doux de àir^ je l'ai vue y daigne encore nous » rappeler au sourenir. des tiens, u Aussitôt rompant leur cercle, ces ombres légères disparurent plus rapides que l'oiseau, jJus [uromp' tes que la parole. Cependant mon guide s'était éloigné , et déjà le b^uit des eaux , crou.sant de plus en plus , eût étoufiEe le son de nos Toix. Semblable au fleure qui lave la côte orientale de l'Apennin , et reçoit son nom du paisible cours de son onde (7) , mais qui cbaage bientôt et de cours et de nom, lorsque, suspendu près de Forli , il tombe et bondit eii fiireur sur le penchant écumeux des Alpes > et qu'il inonde les champs o-op solitaires de SainnBenolt ; ainsi le triste ruisseau précipite seS flots rougeâtres dans ces rocs entr'oayeris , et les brisant avec fracas , assourdit cette htgu-> hre enceinte. J'axais autoiu- de mes reins une corde qui les soutenait par ses noeuds redoublés. C'est arec elle que je m'étais promis de saisir la panthère: je la délie, aux ordres de mon guider •et; après-aTtùr rasscnqblé ses nombreux anL) il- raM>, Google
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    I30 lenfbr, chant xvr. ïieaux dans ma main / ' je la présente au sage qui s'avance aussitôt sur les bords' du gouf-fre (6) , et la )ète loin de lui daiis cette bouche'' lénébreiise. Quel sera l'événement , disais-je' alors , en le voyant se pencher et suivre de l'œil la corde flottante au fond de l'abîme ? ■ Heureux l'homme prudent qui Jjossède son âme devant l'oeil scrutateur qui juge l'Geuvre et la pensée ! Mon guide connut où s'égarait la mienne : bientôt , me dit-il, ce que j'attends paraîtra , et tes doutes flhifdnt. ■ Me préserve le Ciel dé révéler aux enfants des hommes des vérités qui ont l'air du mensonge ! je né veux point que nion front rougisse , quand ma bouche est pure. 11 est cependant une vérité que je vais dérober au secret des ombres. Ici, lecteur, je jure par ces vers, si le temps ne flétrit pas leur gloire , que mes yeux ont vu sortir du fond- de la noire enceinte une figure que le plus intrépide n'eût pa» envisagée sans pâlir : elle montait en nageant dans l'épaisse nuit, tel qu'un plongeur s'élève du fond des mers, après avoir arraché l'ancre retenue dans les écueils î d'mi pied léger il repousse les flots, et remonte en les sillonnant de ses Ijras aloDgés. f m du seizième Chant. uirneob, Google
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    NOTES ■■'SUR LE SEIZIÈME CHANT. (i) LtES deui voyageurs conpeot l«iijours le cercle par ' son diamètre ; ils suivent le ruisseau qui va se perdre dans le centre , et y forme par sa chute une cataracte. (a) Gaido Gaerri commandait iofl'tJhevaliow Florentins , tous de faction Guelfe , à la bataille de Béoeveot , remportée par Charles;d'Anjuu nitMainfroy. p'Bstà ss valeur qu'on attribua U victinré. Charles y gagna le royaume des D<uz-S<ùles, étaidà Guido à rentrer dan» Florence ; ils y rétablirent les GuelEes , et les Gibelins en furent chassés. Comme le Daote avait été élevé dans le parti Guelfe , Gnido Guerre , par le grand rôle qu'il ^ avait joué, était un homme bien respectable àses yeux, t (5) Tegiao' Aldobrnndin était de la maison des Adéniars. Si les Guelfes avaient suivl^ son conseil , ils n'auraient pas été battu^à Monte-Aperto. Voyez le chant x , note 4. ' ' (4) Jacques RusticaGÎ , florentiij , d'une &nrille peu verafirquablo , mais fort riche , se distingua par son co1^rage et sa. libérable. Ayant été coniraint de se séparer d'nne femme trop querelleuse , il tomba dans le désordre qu'on'Cxpie au, septième cercle. Ces trois ombref rident sans cesse en perlant au Dante , parce qu'il ne leuc . est pas permis de reslet en place , ainsi qu'on. a vu a,\x chant XV. . D^rraM,, Google
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    (5) GuilUome Bonraier, hommB de bonne sonété, chéri de tous les princes dlialie. Bobace raconte une do a es facéties dsns la 8' Nouvelle délai'" Journëe. (6) Cette coupe de phrase dessine mieux l'altitude des ^alerlocateurs , strç^d plus vivenent l'<iS^ que produit la réponse du Dante. (7) Cq fleuve s'appèlè d'ahord jtifua Cheta, et aprit M chute 3ft»tfoné. Il ■.-SMt embouchure 4 sept lieues do Ravenne, (8) Le g«ii£Eie condlût ta ïiuiti^f oerclp 0», sont punît les perSdu , ootbins VatA été l«a vâolanca an septième çcrde; nù pat âe^ Bw^plic^ pihll rigouteux. On rçoji', vait que 1b Dante vBiitâétignçr> pat la cprda qui est 8% tout d« se* rràu , les JÏBBpm dt)at 1# c«ur d« l'homnif est uaturellemeat envelt>^)tt. Co^use il vq d^tcendr^ a^ •éfOOT des perfides, U doit "j laiuer les Kvxées d^ vicf ^'on j expie. Hais dès que le cordA totochtf au foo^ du gouffre, un' monstre, emUÔDie dd ^» perfidia, recon^ naît le ûgnd, et n)oi>t«' muilftt. Il «vnit t\é t«fté ^ lier la panthère avec petie, corde ; ^Uégorîe aMez vague , sur laquelle on ne pçift taire que des copjectnres, Boit que la panthère représente U cour de Kome ^ pu les passons de la jeunesse , comme on a vu au I*' chant. An reste , on voit j par un autre paMage du Purgatoire , que c'était alors la mode d'avoir les renis ceinti d^die corde. Toilâ sans doute pourquoi les inotnea , quiil'îmaginèrMR rien , prirent , avec l'habit de leur siède , le eerdoa qm en était une dépendance. Ge fuf par les meciirs qu'ils M distinguèrent alors. Observons , en fiilissaot , t^e TuSAge des habits courts a fait tomber celui îles (bordes et des (leinlures. Fin des notes du seizièitwChani. . UiBiveOb, Google
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    CHANT XVII. ARGUMENT. Dodiptioit da monilre de la Inode , noauoi Gérion. 0 porte Ici deux potEm sur soa do« aa fond da huitième ccrde : nuis sTant de (piîller le Mptiènw , la Daate jtle «n coap-d'ceil Mt ce qui loi laate k loir dont le tioiiijrme doa\t>a , et ; Unare lei tuuriet* qn'il noDaiie violerUt conOV ta société. Voici le monstre qui dardç une queue acérée » qui francliit les. monts , infecte les siècles et les climats » et renverse le Taillanf et le.fort (i). Après, ces (woïes , mon gui<le, ét^p^isfit, 1^ nmia , £t signe qu monstre de s'afp^ochsf de? lieu^t ov «OHC étions; et ce Tiyant symbole de la Aaude sVv^Qça d'abord sur les rochers , ep décoi^Trant son buste ^ tE^dis que sa queup flouait epcore au fond du gouffî-e. Son yi^g^ étai;t le paille eçahl^me du juste ; mais le . tm^ d0 son corps se terminait en srapenu Deux grifFes velues sortaient de ses épaidçs* Les viTes couleurs qui peignaient sa poitrine) et les anneaux décroissants de s^ lcaigii0 croupe , oflraient plus de Tuiétés que 1^ UpveUf, Google
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    ï 52 l' B K r E B , • tapis de rOriént, ou qiie les toiles d'AracIiné. Comme on voit la barque hors des flots reposer sa proue sur le rivage ; ou le Castor à demi-pIoDgé dans l'onde se partager entre deux éléments pour dépeupler Igs rivières du Cermain affamé (2) , ainsi je voyais la bête cruelle s'appuyer sur les rocs qui terminent renceiûie sablonneuse ; et cependant elle repliait en dessous les contours de sa croupe , dont la pointe^ semblable au dard du scorpion ^ se jouait dans le vague de l'air. Passons , dit mon guide , près des lieux où le monstre s'est abattu ; et aussitôt je le suivis en descendant vers la droite , et nous laissâmes dix pas entre nqus et l'aride plaine. Non lois du bord où j'étais, je déconvris des âmes ' qui étaient assises en grand nombre dans les sables brûlants. Le maître me dit aloi'S : Va, et considère leurs supplices , afin que tu puisses remporter une pleine connaissance de cette dernière enceinte ; mais abrège tes entretiens ; et cependant j'irai et je parlerai an monstre qui doit nous porter dans l'abîme sur sa croupe rigoureuse. (3) Je restai seul dans ce troisième etdemier donjon,' où les coupables sont assis à' jamais: des larmes cuisantes abreuvent leurs paurùères, U il- raM>, Google
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    ' CHANT XTII. l35 ei leurs mains désespérées repoussent el reçoirent saos cesse I,es feux qui !es assaillent de toutes parts : ainsi dans les brûlants étés , un dogue furieux se débat sous les aiguillons pressés des insectes. Je laissai tomber mes regards sur leurs visa- ges , éternel aliment des flammes , et je ne pus en reconnaître un seul ; mais j'aperçus des bourses diversement colorées qui pendaient à leurs cous ; et chaque infortuné semblait encore ea repaître sa vue. £n m'approcbant davantage, je découvris sur une bourse tissue d'or un lion peint de l'azur des cieux (4); et promenant mes regards plus loin , je vis une oie, blanche comme la neige, éclater sur la pourpre (5). Enfin im des coupables , qui portait une truie azurée ^ur ime toile d'argent, me cria (6) : « Que fais-tu dans celte fijsse? Eloigne-toi : " mais puisque tu vis encore , apprends que 1) je garde à mes côlés une place pojii" Vita» lîan (7) : je suis tombé des champs de Padoue )j parmi ces Florentins dont les cris importims u appellent sans cesse l'illustre Chevalier aux w trois boucs (8). Il parlait ainsi, et tordait autour de ses lèvres sa laugue desséchée , comme un taureau qui lècfaç ses naseaux écumants : et moi qui n'avais edb^ÇOOglC
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    l54 ' l' E N F E B,: point oublié la parole de moo guide , je reviiu b liii en m'éloignant de ce spectacle de douX&ITS. Il était déjà monté sur les puissantes épaules da monstre : Rassure-toi , me cria-t-il ; il n'est pasd'au tre chemin pourdesceadre dansl'abime.' tuTast'asseoirderantmoi, etjetecouTriraides atteintes de son dard; Tel qu'un malade dont )es ongles décolora et les nerfs tremblants se glacent aux approches : delafièvre; tel je devins à ces paj-oles.Mais la honte qui rend l'esclave iotrépide sous l'œil du maître, me 6} sentir son aiguillon > et je mootai sur la croupe hideuse* Soutenez-moi! Toulais-je m'écrier alors j et ma langue ueputarticulercc! mots. Cependant le bon génie mcisqulçrait et me serraU daos ses bras : Gérion (9)^ dit-Uau iinopstre, tu peux descéudre; mais |ilong€-toi lentement daqis le goufire, et pense au nouveau &rdeau que tu portes. Gomme la nacelle > «a qvî^nt le rivage , recule d'abord sur l.es: flots ; ainsi l'animal frauduleux se retirait de la pente ^scvpéc* et dé* b^Hrndil eosuite sa ^iiase énoripe , emtras^int vn l(u^ circuit y et balavçfint daiis l'tù ses bras xçkM, tâ^dïs que aa queue ondoyante sei^ien �
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    CHANT ÏTII. l55 bit en arrive. Le trouble de Pfaaéton, Jorsqne dans sa route embrasée les rênes échappèrent de sa maùl défaillante ; l'efiroi àa maÙieureux Icare , lorsqu'il sentit couler aur ses braa nus la cire amollie, et qu'0 entendit la Toix de son père : Hélas , tu te perds! rien n'égalera l'horreur qui me saisit, en me voyant environné d'air de toute part, et ne découvrant dans l'immense nuit que le monstre qui m'emportait. 11 planait avec lenteur, en tournoyant dans un cercle alongé; et l'air qui cédait à ses mouvements effleurait à peine mon visage. , (loj Cependant le fracas de l'onde, qui se brise et rebondit sur la pierre, accablait ma tète éperdue : j'osai me pencher^ et regarder au deâsouA de moi^t je reconnus, en frémissant, la vaste enqtûnte où nous descendions : des spectacles inconnus passaient tour à tour sous mes yeux ; et la lueur des flanunes, et les gémissements qui s'élevaient de toute part, troublaient de plus en plus mes sens cens* temés. Enfin Gérion s'abatdt au pied des rocs décharnés qui pressent le fond du gouffre , ei libre de son double fardeau, «'élança loin de nous e-vC^pglc
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    i56 L'EnrEii> chant xtii. comme un trait léger. Ain»! le iauJcoD , laa dt! | planer ians fruit dans les nues, revient aux ;yeux étonnés du chasseur qui lui crie : Eh quoi, tu descends ! L'oiseau coo&s décrit rapide- | ment un immense' détour , et va s'abattre loiu -de son mâtire indigné. Fin du dix-septiëme ChanU UignieOb, Google
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    NOTES SUR LE DIX-SEPTIÈME CHANT. (i) Lie poêle persotmifie la fraude , et s'en sert pour le faire porEer avec son guide au fond du huitième cercle , dont la descente serait impraticable sans ce moyen. (a) Le Dante traite lea Allemands de Lurchi, goulus ou ivrognes. On trouve dans Lucilius : Edite , I|Urcoaes , comedones viviie ventres.* Les castors se tiènent moitié dans l'eau , moitié dehors , quand ils épient les poissogs. Ils sont conuBUns dans le Danube. (?) On va voir dans le reste du troisième donjon lea usuriers. Le poète , pour varier sa manière , ne lea nomme pas, mais les désigne par leurs armoiries. (4) Armes de Gianligliaccï , maison de Florence. (5) La famille des Dbriaccbi, à Florence. (6) Les Scrovigny , de Padoue. (7) Vita^n , grand usurier de Padouo. (8) Ce chevalier, qui avait trois boucs pour armes j <lait Jean Buyamoot , lâmeux usurier de Florence. La manière dont ce damné en parle est ironique , et sa grimace 1« prouve. L) il- raM>, Google
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    i58 ^ÔTE8 «Cft LE Xtll* CHAHTv C9) Gérion , roi des trois îles Baléares , avait ttoii lètes , selon la fable, 11 est ici l'emblème de la fiaude , 1 caïue de son triple visage. (10) Le nionstife qui porte les deax poètes, fomi.'', ta âescendant, une spirale, et le Phlégéton tômbeàlciin côtés. fiin des nçles du dix-septième Chant, UignieOb, Google
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    CHANT XVIII. ARGDMEI4T. Difùion An Imitième cerdc , dont le fond est pariagû en d!x Ts1lé«i DvbojuixconcenlriguuilontnlemrMidefntiilea.yMDtpniHa^ Description de U preiuièie el secoudi) vatlce* , oh n tiouv«al l«* coriupienn «i les flatteurs. Il est dans les Enfers un lieu nommé les TALLÉES MAUDITES : dcs Toches noirâtres le reTétent de toutes parts , et s'élèvent k l'entour pour former sa vaste ceinture ; des vallées inégales en partagent le fond, et décroissent de cercle en cercle jusqu'au gouffre large et profond creusé dans le centre. Ce gouffre est pareil k une forteresse assise au milieu des fossés nombreux qui la défendent^ et comme on j voit des ponts légèrement jetés de fossé en. fossé, ainsi dans le cirque infernal, des rocs suspendus en arcades coupent les vallées , et vont comme à un centre commun se réunir dans le gouffre (i). Le monstre nous avait déposés au pied des remparts qiû nous dérobaient ce huitième cercle : je m'avançai en suivant mon guide vers les hauteurs, et c'est de là que. mes regards L) il- raM>, Google
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    >4* t'ENTE R, descendirent au fond de la première Tallée, séjour nouveau de perfidies et de douleurs nouvelles. J'y découTtis des ombres nues qui gardaient en deux files égales un ordre toujour» cwitraire : les unes venaient vers nous ^ et les Mti%» noos^ devançaient précipîtamment.Telle est, aux saintes heures du jubUé, la marche solennelle des Romains : on voit sur un pont la foule religieuse qui se partage en deux .colcsmes i dont Tune s'avance vers le temple* et l'autrereTient et s'en éloigne s^ cesse (3). J'apperçus en même temps sur l'un et l'autre bordj de la vallée , des démons armés de grifEes et de fouets noueux , qui se dressaient et se courbaient tour à tour , en frappant à ou • trance les âmes perverses. CrueUement déchirées y elles fuient d'une fuite étemelle , se dérobant et se retrouvant k jamais sous les coups de ces infatigables bras. Taudis que je regardais, mes yeux s'airélèrent sur un des réprouvés, et je dis aussitôt : Celui-ci ne m'est point inconnu. Pour l'envisager plus attentivement je m'éloignai de mon guide , et je suivis l'ombre coupable gui lïaissait la tête , et voulait éviter mon coupd'cail i mais je la reconaus et lui criai : O toi L) il- raM>, Google
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    C H 4'N T XTÏI I. *4' <^ p6rtes ainsi tcm frtmt Ttrs la tâTe>. txt his jadis Caccianimico (3), si tes trails n'ont point trompé mes' yeux : dis-moi qnei crime t'a conduit dan» cette 'lice d« douleur? « Ce >» n'est point sans déjUaisir^ me répmdtt'-il » M que je ferai l'aveu que tu demandes; maîa A je no puis le refuser à ton langage qui me '* rappelé un.iBondeoù je ne suis plus. C'est » moi' qui séduisis la belle Gisole , et qui » l'ai Tendue aux désirs du marquis (4), quoi N qu'en disfe la renommée} et je ne Suis pasM le seul Bolonais qui gémisse en ces £euxi H les rivages de la Saveane et du Ren (5) » n'ont jam&ifi retenti de tant de voix bolo» naisés que les carjtés sombres de cette triste u TaUée ; ta le croiras sans {>eiBe si tu penses u combien bous sommes tous altérés de la tt «oif de l'trt-. >i 11 pelait encore j et tout à conp un lyémaa fait si£Qer autour de ses i%ins ' les noeuds du fouet Tengeur, en lu criant i Jtfarchcp ikfilmes il n'vst point ici de femme il 'Vendre. (6J Je retournai yers mon guide, et bientôt nous arrit&mes devant im rocher qui dn pied des rempotts s'élevait comme un raste pont sur la pr^nière vallée : nous le gravîmes entf'ëtabl« ; et du baùt de tk voût* escarpée ; aos edb, Google'
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    ï4^ l' E N F E R , jeux'plongèrecttsiir les deux raogs de coupables; Tourne. la tête > dit moa guide, et tu Terras à' visage .découvert ceux qui fuyaient derant nous , et que tu ae cotuuis pas eucore. Je me tournai ; et je vis passer sous l'antique poat la Ële immense des malheureux flagellés. Aussitôt prérenant mon désir, le sage me dit: Considère la grande ombre qui s'avance ; elle ne donne -pas une larme à cet Apre châtiment, et la nuit des Enfers n'a pu ternir sou royal aspect. C'est Jason qui par valeur «t prudence ravit k Colohos sa toison fatale : c'est lui qui, passant à Lemnos , ne trouva dans cette île impie qu'un peuple de marâtres et de veuves parricides. La jeune Hypsiphile avait seule trompé ses féroces compagnes (7) : les serments et la grâce ae Jason amollirent scm cceur ; mais le perfide l'abandonria sur ces bords malheireux, la laissant veuve et mère à la fois. Il paie ici le pris de ses parjiu-es , et dans celle ■vengeance les lai mes de Médée lui sont encore imputées, ici les corrupteurs sans f(>i expient pveclûi les longs soupirs de leurs victimes. Tu connais mamteoant, ajouta mon guide, le premier séjour de la perfidie et ses premiers supplices. Cependant nous étions descgiidus sur va L) il- raM>, Google
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    C H 4 K T X T ÏI ï. 145 nouveau circdii , ou le pOnt Tiort Têposet* sa base, -et se Yelève encoire povt embfas^ ïa secondé valleej et déjà du tairt des rots qoi l'èntôurerit, se feisaient eaténdfd 1^ sângïoM, le choc des mains et lapwiible resptfaiîOà dés pétales suffoqués dans "ses 'fl^cet' tes' Vapeurs qui s'en exhalent s'aflaissent letttràïeilt sur ses bords , el les abreuvent d'upe lie infecte qui repousse la vue el l'odorat défaillant. Nous gravîmes à la hâte sur le dos escarpé du pont , et de là mes regards tombèrent au fond de.i^tm]!i^r'£o5^é'» je êrus voir alors le cloaque du monde. La foule des ombres confusément jetées dans cet immense égoùt se soulevait péniblement hors de l'épaisse surface. Une d'entre elles avait frappé mes yeux , et je la considérais ; mais je ne distinguais rien sur sa tète dégoûtante. Ce malheureux me regarda à son tour , et me cria d'une voix, étouffée : « Que trouves-tu d^^ns moi plus que M dans ceux-là? » Je .pense, lui ■épondisje, retrouver en toi Interminelli de Lueques (8) ; mais ce n'est plus là cette tête parfumée que j'ai connue jadis. « Voilà , reprit-il , en frap» pant son, visage , où m'a conduit ma langue » adulatrice, et ce que m'a valu l'encens dont » j'enivrais les hommes (9). » uirneob, Google
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    l44 t'ESTER, CHANT, JYHl. Me^ guidç W toiiniik vers moi , et i&e ditf Jette les yeux ^Ii}^ l^iç sur. cette orabre échevelée ^ui s^ifte, et, se. déchira »tec fur reur: c'est; )'i«&i)ae.Tb#s qpi p^y^t â'me parole lesprofusioBs çle:9eaa4:i^Mpt^(i(>). Maif qui^«b^., û est teBtpS , lia q>e(4ta.€l0 iffoç ùn-r moade, ■  '., ,,,,: ;,,,.-,, . Fm 4u ^'js^a^iake^ C^iuit.^ ' ■I ^ ■■■I J^^UignieOb, Google
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    NOTES SDR LE DIX-HUITIÈME CHANT. ('} J_j" local du huitième cercle est fort bien décrit} mais it demande une grande attention pour être entendu. (3} Bflm&cv Vin iTÙI ànatituÀ ifi jitbilé en iSod , époque oà le Oente suppose qu'il fit son poème , -quoi(ja'il l'ait rét^letneqt fait quelques sanèes après. La foule que cette solennité attira dans Rome fut si grande^ qu'on prit lé parti de diviser le pont du château £aint~ Ange dani iSK l<Higueur f per niio bwrière qui s^anit le peuplai «a^evx bandes } Vem qui aUùt i Sainl-PiwTe , et l'autre qw. easortail. loi la première-file des coupables est de ceux qui ont vendu les femmes aux plaisirs des autres : la seconde est de ceux qui les ont séduites pour en jouir «lUCrmiËnies. (3) C'était unBoIonaisnomméVenetîco Caccianimico , qui se £t bien payer par le marquis Obizo d'Est , pour lui livrer sa sœur Gisole, laquelle s'attendait à être Épousée. (4) Cet CHtizo d'Est , marquis de Ferrare , dont il est parlé au Xti' Chant , était appelé communément le Mari^ms, C'était un homme cruel et sans fui. 11 jurait que tout le monde ne convenait pas que Caccianimico Iu£ eût Tendu sa aceur. (5) BologoA est urosée pai la Savenne et le Reno. {.et UignieOb, Google

  
    The text on this page is estimated to be only 11.92% accurate
    14" HOTES SCR LE XTIII CHANT. Solonaii oui uo accent particuUer ; iU prononcent iipa au lieu de si ; comme on dirait ouidaponr oui. Le texlefait allusion à cette locution bcdonaise. (6) nfaut observer que les vallées étant rangées en cercles , les deux poètes ne parcourent jamais i^n'un arc as chacune : ils passent le premier pont qui se présente pour arriver à la vallée qui suit. (7) En sauvant son père Thoas , et ensuite son amanl. Il reste uite antique où oa roU Hypsiphile ^i reçoit Jasoit. . , (S) Il était d'une fannllB très-noble de Xucques, et s'accuse ici d'avoir été un vil et bas âalteur. (9> On voit que le Dan(e,'per ce rappntehAnênf d'idées, étaUit une analogie entre le dépitet la peine, par le contraste même qui en résulte. Le flatteur donne de l'encens aux hommes , qui lui rendent ce qu'il 7 & de plus dégoâtanl dans l'humanité. (10] Thaïs était une courtisane que Téreacea introduite dans uns de ses pièces. Le Dante .cite tnême les'paroles que Térence prête à cette courtisane ; mais elles produisent UQ effet ridicule. Fin des notes du dijc-huiiiém^ Chant. ■ L) il- raM>, Google
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    CHANT XÎX. TToinèmc nllve où *onL pnnb 1« ùraoïriaqnei , loît qn'ili >»»■ Tcndu on acheté iet fw'ntGc». Inipr^cation An pofcte eonlre U* gnods bieui et l'anuice de l'Égliie. ^ V-/ SiHON^ Mage imposteur! et vous, eu&nts de rapine, sacrilège râce , dont les mains adultères osent marchander l'épousé de Christ! c'est pour TOUS ique ma voix s'élère encore dans, la troisième vallée (i). Déjà nous étions m^mtés sar la- roche qui se courbe en arc.de l'un à Faùtre bord, et de son centre élevé mon o^ ibesurait la. vallée profonde. O sublime sagesse^ iquelles formes variées tu daignes prendre aux deux, sur la terre et dans les Enfers ! Ainsi. que dans son premier ieitaple, Florence voit les sacrés marbres du baptême , percés d'ouvertures égales dans leur forme et dans leur contour, (s); de. même je voyais l'infernale enceinte parsemée de fosses circulaires, creusées de toute part diuis le pavé noii-âtre. Chaque fosse avait reçu son couedb, Google

  
    The text on this page is estimated to be only 10.45% accurate
    ï4* " ' t' ENFER, pabW; mais chaque coupable , en tombant tête baissée , ne se plongeatt pas tout entier dans son étroit sépulcre : leurs jambes se montrent encore/ tandis que les troncs ensevelis pendent k la Toute souterraine* Des langaes de £eu s'attachent k leurs pieds Teavexsèsi •Iles en parcourent la sutface , comme la âamme qui vacille dans un vase en léchant ses bords onctueux (3). Je r.e^anlais.oes pieds aliiimés.^ seleiaicait et «e baissMeat ai précipitanimast,qn''i]6 n'est pas de lietis dont ils n'eussent bmé les noands* Maître, disùs^e, quel en ccJpi dont les fiammet - plus irritées s'agitent flku violemnent ? Ke povmis*^ éntenc^ ie récit de ses crivtet et de ses maux? Si tei est ton éesir, reprit la sage, ye descendrai et je te porterai au fond de la Tadl^; et Jlitu inteerogeras le coiqiable* . O l)OB .'génieJ Im répmidis^e , tou« connaissez les Toeux secrets de mon c«ear; ton* jours «es desin ont Aédâ sous vos volMités. A' ces mots , nous descendîmes l^èrement dans f oiceinte profraide , k travers les £esux qui l'éclairent ; et mon guide me déposa près de celui qui donnait, par ses AK^Tements coB«i:d«i&, le n^ie de, deuleur immodérée* Qirifpie tu«oift, lui dis-^ a3ctfs« tristetantûme uirneob, Google
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    CHART XJX, 14$ qui n'offrËSt phis que des tronçons renversés» répçi^ t si tu peux , b tiaa Toix. Ea pfu-l8Qt:aip8â, i'éwB eonmie le prétte coa^alafflur. qtii se penche ven la focse 4V>à llboWPi^Q Wt^^tQ' le raf]|>èle «ncore pour te^ï^wiser arec la iQOrt (4)^' <*' ^wt ^ coup i'eiusndifi ]k T^is, jsQutemràe. U'Te votb déjà^ > fioQÎfacQ? .ËSHa là d^ftut ? Certes , tni« M mi^teuae hofpfcOpe nous troivpa tous devxl il Tes m^im sovdidea «om-aUes siidt lasses M de3'epFichiF.?cef «)«tas, qocta ne cnigni» w («s d'offrir i) USE diviae épowe {nnir l'é» bxtijfer ea^iiibQ.i^s tes pfipfidei efttbrasse» » ip^ts (5>)7» J#ïefit«i, Il ee^ducMm, tel ^Ivii ^i^ainftv^fHUtij é( mti:{»audie.o«i)fti!i« chgfQJ^t ^o .TMB ww fi^pQiw^ à ces parolee «y^téntwMfi'i Ittpmâs» «ne dit «wsitât jacn gui4e ] p^)ûi4)»-t«i <<tu6 tu «'as pas oètiâ qs'il pËafle..fQ«« :p!tti(bAi idOoe ^iv>Iq coupable, et lui répondis aioisit AJors «es:>|!teds «etor» di^e^ft j^wt pi^ : 4r%9fresr j «^ abqpiTO .ptolandéo^^tifft ^'éCT^ («^ ■Qiw 4e«nïS!*i ifc ■■ mm ? " Sltrcfc im^t- «<mn«ltre nu-'ooildiiien lié^ 9 jiletrabl*i^ft tu. n'as pas csaiitli'iabQni ides » J&ifers? tl^^ma^ 'doue que ces piads ont » ckaiisnéh mslfl pontificiIe> ctqner^ime » OQgyeilIntoC ait 4onoa. le j(lux.(â). ftia CdIIik uirneob, Google
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    l5o ■ 'l'-E H"FE R',^ » tendresse pour ses fîls-dlnbitS^ux , n''a qtié » trop tait-râi/ qxiel sang eoiifeildans? mes » Veines'; 'mon-avare main enfouissait ifpour » eux dés trésors dans 1^ laonde , et crènsait » 'pourmoi ceti^' fosse daAsI'abÎÈaetiEià^as, M sous lua-tfte', 'giâent-mes devanciers en •» crhAèB et en- puissance ; ils ont tous passé »>'par ce ttiàté détroit"; et 'lûai-^nêtne , quand u cdui que t» m^as semblé' d'être arrivet^ , je 11 tombefâd comme eux daiis ces 'fasfes cataV combes. Boniface me remplacera; mais ses u pieds |>rû]erom moins long-temps que les . M' miens; sa tête repvetsée flottera moins îongi> temp»souS'la voûte sépidcrâle; cai l'occident » vaJwentAt'TOimf un autre {tondfe, «d'oeuvres » phis iniques (7). Pasteutsftns afiiour et èans » foi, nouveau Jason des'Titàcbâl>êeâ'(3)','i) a sera l'ouvrage et l'insimanent d'un prmce D- étranger jfel c'est lui qui feinïeraia-'fosse » SOT BôniË^ce et- sur moi. » ■ v ■ <' • l\ achevait à' peine; et moi qoî ne'pus retènirun zèle trôp amer^euE-êlrt, je m'écriai; Onibre malheureuse , di»-nOHS Si jadis'le maître céleste vendit les deux ck& à Bat^^ue ? Certes, il ne lui fit que ce court pfé^^é-iFierre i suit^a-moi. Et ce ne fut pas'atRi'^ltis k prix d'or que .dans l'assemblée àti itètes- le ^ucUignieOb, Google
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    C.;^ A.H T XI X. l5l cesseuT de Jn^as (9) obtint U- place qu'avait perdue ce traître. Vieillard, ayaçe,, te voilà maintenant! Gardebien tes coupables trésors ^ qui l'ont donné l'audace de tirer le glaive contre les rois (10). Oh! si l'antique respect pour TDS ombres pontificales n'enchaînait ma langue, elle vous poursuivrait bien plus âpr&ment encore , pasteurs mercenaires ! car votre avarice foule le monde ; çlle est amère aux bons , et douce aux méchants. C'est de vous ■ qu'il était prédit à l'évangéliste., quand il Toyait celle qui était assise sur les eaux se prostituer avec les rois ; celle qui naquit avec sept têtes , et dix rayons qui s'éclipsèrent avec les vertus de son époux (i 1). C'est vous aussi qui vous êtes fait des dieux d'or et d'argent; et si l'idolâtre encense une idole , vous ëa adorez mille. Ah ! Constantin , que de maux ont germé , non de ta conversion , mais de la dot immense que lu payas au père de ta nouvelle épouse (12)! Ainsi parlait ma bouche avec amertume; et^ soit repentir ou désespoir, les pieds du fantôme et ses genoux frémissants se heurtaient sans* retâche. Cependant mon guide avait écouté d'une oreille satisfaite ces dures vérités ; et bientôt me soulevant et me portant UignieOb, Google
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    i5a , l'entet»', chant xi x. dons ses bras , B- suivît le premier sentier qui remontait -sur les roches ^no nouveau pont. Du haut de sa voûte hardie y où la biche légère n'e&t pas gravi sans effroi ^ nous embrassâmes d'nn coapni'aeil l'ample sein de la qu^^tiième vallée. Fin du àix-mauplème Chanta UignieOb, Google
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    NOTES s U K LE DIX-NEUVIÈME CHANT. (0 S" N le magicien voulut acheter des apâtrei le don des mincies , bien qu'il eût lui-niêiiie de fort beaux se» crets. On a appelé depuis eimombques tous ceux qui ont trafiqué des choses spirituelles. (2) Les anciens foals l>aptismaux de Florence étaient , comine le dit l'auteur , percés de trous ronds , dans lesquels , sans doute , les prêtres plongeaient les en&nts qu'ils baptisaient. Je me figure que ce marbre percé de trous , et qui recouvrait les fonts , était connue un* table fort mince , puisque le jtoète raconte , en pareu'^ thèse , qu'il fut un ^our obligé de briser une de ses ouverturea pour dégager un enfant qui s'y noyait ; sur quoi ses ennemis l'accusèrent dirrâigion. On n'a point traduit les troiâ vers qui contiènent ce lait , parce qu'ils coupaient désagréablement et ralentissaient la rapidité d6 cette description. J'ai lu quelque part que les fonts baptismaux de Saint-Maro à Venise avaient eu la même forme. Les fournesnx de nos cuisines peiiT«nt , je croia, en donner quelque idée. Il est fficheuxderencontrerdsn* un poêle d^s comparaisons tirées d'objets qui n'existent pins, parce qu'alors ctn-est obligé d'en chercher d'autres pour expUquer les tiennes. (3) Ce supplice des âmes fichées dans leur trou , la téta en bas (pour désigner leur oubli des choses célestes, et leur attachement à la terre ) , rappelé ce vers de Perse-: O cttrva in terris animœ, et cxîçsCium inanes S Uigniedb, Google
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    l54 NOTES (4) Autrefois on enterrait tUs lea^aisasùi», en les jetsnllatêle en bas dans une fosse. Le confesseur était farce à l'attitude que le Dante lui donne ici , pour entendre 1» dernières porolea du patient. (5) "Le tour que prend le poète pour maltraiter Boni' &ce VIII , est fort ingémeux. Il faut toujours se rappeler que le Dante suppose qu'il £t son poème en i3oo , époque où Boni&ce VIII siégeùt encore, puisqu'il uB mourut qu'en i5o5. Mais le poète ue l'ayant réellemenl achevé que sous le pontificat de Clément V , successeur de Boniface , il peut prédire ici ce qui lui plaît sur des évéocmens déjà arrivés. (6) Le pape qui parle est Nicolas III , de la famille de» Ursios ou des Oursins, Il aima ses neveux jusqu'au ccandale , et leur prodigua les. trésors de l'Église. C'est un de ceux qui ont I; plus travaillé à l'élévation de la tiare , et à l'aviUssement des couronnes. En disant : Une menieuse horoscope nous trompa tous deux , il fait entendre an Dante que les astrologues du temps lui avaient promit î lui et à Bomface un plus long règne. (7) C'est de Clément Y dont nous avons déjà parlé, qu'il s'a^t ici. II était le sujet et la c^^ature de Philippele-fie) ) et c'est de concert avec ce prince qu'il détruisit l'ordre des Templiers. Ou sait que c« pontife transports le siige' à Avignon pour se dérober aux troublei dont la ville'de Rome était déchirée. Il a été fort maltraité par tous les historiens d'Italie. (8) Ce Jason éuit frère d'Onias. Il obtint le grand pontificat de Jérusalem à prix d'or , par la proteclioa d'Antiochus , roi do Syrie. (9} Saint-AIathias fat choisi à la place de Judas , pour L) il- raM>, Google
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    SUR LÉ XIX' CHANi'; i55 bàmpléler V nopibre cic douKe. Il n'est p«ut-étre pas ^utilf de dire que cet apôtre fut tiré ail sort. tio)Charles d'Anjou, frèr&^le -9- |.ouis, roi de France, et roi lui-même de la Fouille et de la Calabre , refusa bantMndDtulfiUaBâDevvti dii ilape Nicolas III. Quottpt'il ait i« bhaàsHtre touge, disait ce Prince , son sang »'e« est pas devenu plus digne de se mêler à celui de la maison de France. Jamais l'orgueilleux poatife ne put lui p^rdçnner cet affront : >1 ae servit de toua les biçna âo FËgHse'jfoui' faire la guerre â Charles, e| le dépouiller 4bê ^» i^kvai^i. . ' ■ ' ■' i (ii)At]ldioalioii4et'^>ocal)^pB<e.-L'BeK8e a perdtiscnl éclat, qu^(^ ^ç^ ^W^" peç^ffs y«rti>a-Ûn.dit çailea sept têtes repr^epleiît les Rççt «cfpnf'inta J et 1m 4(9 torneH où-rayons , le décali^glie. (n) -té' pottis ib.i\ ici t'opînlon vulgaire, que ConstantÏB, ittbe'ïdiwertitaBtit'idôlrria à l'Eglise le pa>rîmoinié qn'oatepffie'4ieSqiùi-rPiokMJ'l.'>kr'iBaté nssure't^u'îiatolphe trouT^if'âjrigimd 4c O^t» ibun^M dans le n>y«inié dela,Lmiei.. ■.;,,,..■ : ■■■ .■■'.'/.' i ■ :■'■ Cette forêt de jan|bes et .d^..J|)ie.ds allumés «etu^mifo^ gtnation f&f î '^jtraordinaire : mais ce ijui doit surLout nooè i^toiioer , c'est gne leapaçés.ayent accepté là dç' jKcWËf flfiftiiWèBïe'wJils Wjitt ri iMaltt^iîés. Le discours 49 {licolMil^ ,'«t ]d vvm jUMie «|ttp le Bante fait contre îui -çt ^ fôfpjmtf (^Hi* norveàa trbit&o^^t, ^fi Oai (>codi|ire^rL,ÇTi|nd,efB(,F(ij.Iila}w,'<îa.p9iBife^, lehnftait eipreSSoS reui'arqjlaHe , pau^ ^^a' P"?.' f* ^Wl^vM hâlbétit^y ^èmà'par les pieds' cWpuls ai long- temps ,^k Buprême bonHîttJt'fMt'd'^tirèîdifeitit;"" ' ' "1 Fin des notes du dix-neuriènM Chant. i* Il UigniaOb, Google
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    CHANT XX. A K G V m E K T. l'aTniîr. Ealtclieaflitrori^iiie diHaotqaBiJMftdafaei, < Je touche au -Vingtième repos de ma douloureuse carrière; mais des' supplices nouveaux demandent encore de nouveaux chants. - Déjà mes y^ëux plongeaient sur une- terre tiempée des' larmes que les ombresy versçot en silence : elles marchent avec détresse, en 1 siùvant les détours de la yallée , comme dans | nos campagnes la. ifoule religieuse passe ea ioToquant Tassembliétt des saints (r). Je considérais ces malheureux ; mais , par- | courant d'un regard leurs traits divers, je m'ap- ' perçus f avec ime surprise mêlée d'horreur, que les troncs et les visages ne s'^accordai^it point {entre eux : chaque ooupafole, opposé à Itû* 1 même, présentait d'un seul itspect sott 'front et ' fcm dos, et semBlait reculer et's'àyaticer à la fois. Tel n'est point encore ïe paralytique, dont là tête, tournée parja tontraînte ^^.jnal^ nf 1 peut revenir' sur sc^.pitotineî'VÇuxi. : UignieOb, Google
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    1 ENFEB^ ■CHÂKT Y%: "ïSy iiccteur, si mes fers ne sontipoint un Tain %on pour tun âme attendrie , jiige toi-même "comment j'aurais pu coDtèinpiër d'un oeil sec l'efîïgie de notre luimâoité si tristement, dé*figurée, et supporter Je spectacle de ces iqëarftunésyversaBtàjamaig des larmes quin'arrosent plus leurs poiirines.! Appuyé sur les dùit rochers qui s'eleTaient autour de m6i> je.;lee ÎQOnda^ de tH0s pleurs , quand mon ^ide me dit-: Eh quoi! ne serais-tu donc aussi qu'une ^lime yulgaire ? On est sans pitié .{iwir des ntaui sans mesure. Ne sont-ils pas assez' crimin^eJs; ceux qui.osèreat.étre losréiBul^fi d'un Dieu? Relève-t*M,\M^regtrde celui.qjie la teri;è.déf saohz tout k cj}up;à la' rue des XhébatQs i xp»i 4ui crimkmXi^i-ktmphiérMM; oh fuis-tudortf ^in du (Xfmlmt-?\SA ccpeaidaiït;» U tonïbait d« gciuffie.'én'gôi^e, -et mollit aux piedisî de Minds r- qui frappÊEà-diaçaBfè'iBéjritable couj» PoUDaTcdr^Qi'téUafiiie^iKfe trop avant, il,ittt -Toit^pdils qui^aacjtrritH'ej.'et c^e^ha^i qu'iKcë^ bnwsGers ^ians-Jf éternité t Vcéïàrriiréfiias (3)^ -qpi, tfaps&xrméiflçiiix.fois; pa^^Kt^ur'k'tow id'ungese àl'ftmré i<ie¥etttiifei«fn!c!p*pp}(yeir frappé deux serpents^ -étales fruppajU eneoté ■pour' reprendre '^ea' dépouille; rfirile^: Arotifi;(4) -rient euèiûte',i«ft,9ba.mc»tdu ir^pose sui* Ëoà L) il- raM>, 'Google "
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    dos. Il aTait creusé $a grone augurale dans ces montagnes où sans cesse le marbi^ crie sotu Je» efibrts de l'habitant de Carrare (5). C'est -de là qu'épiant l'avenir il promenait &ou oeil prophétique sur le miroir des eaux et dans la Toute des cieux. Vois encore celle dont les reins se montrait à nu, tandis que son sein se couvre du Yoile épais de ses cheveux : c'^t la "Voyageuse Mvito, qui, lasse enfin de sa course ■vagabonde, s'arrêta aux lieux où j'ai Tir le Jour; et c'est ici que je te demande une oreille plus attentive (6). Quand Tbèbea eut perdu Tirésia» et la libevté, Manto, jeune orpheline, s'éloigna d'une patrie esclave, et courat loug-temp» de climats «n climats. Non loin du Tirol, :aù: les Alpes àpposientà la Geiuianie leurs immuables confins, •e trouve un lac y ornement de'la betie Italie: on le nomme Bâiac; et lés<fie;iiTés aombreax qoi désaltèrent les champa'dèla'parde et de -Valcamonique, vièiient ^e Tcposer dans son vaste bassin. Lea prélats de Biiesùa , de Trente et de Vérone, poijuTï(ieffl;,^ja*paKe, trouver «a ceAtre du lac la- borne qui lendine et réunit leur triple pvissanoe (y). Sur la'rive plus biisse, où-Pescaire présente A Bergane son- froatredoiAsltle} le Bénaç L) il- raM>, Google
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    CHANT XX. i5g épanclie les eaux dont il regorge y et lea pousse comme un grand fleuve ï travers les cam-t pagnes; bientôt l'Eridént les reçoit, près de Goveme, sous le nom de Mincio ; mais auparavant, et non loin de sa source encore, le Douveau fleuve tombe dans une plaine; et là, ses flots ralentis s'étendent etcroupissent comme un marais immense , où le soleil couve ta mort dans les étés brûlants. Un champ inculte et désert s'élève au milieu de cette plaiue marécageuse. C'est là que Manto, celle vierge farouche,, suivie de son cortège, et fuyant l'aspect des hommes , se choisit un asile : c'est là qu'Ole exerça son art, et qu'elle tennina sa vie- Aprèt» elle, de& tribut éparses àata la contrée se rassezoblèrait pour habiter un séjour que les eaux, croupissantes protègent de tout côté. Elles -j £(Hidèreat une ville , et , sans interroger le sort (8 ), la nommèrent Mantoce , en méffloire de celle âsoit le chois aivait honoré ce» lieux , et dont le tombeau ies consacrait encore. IM peuple nombreux vivait dans ses muraiUes avant que le fouihe Pinamont eût' prévalu sur lestcrédules Casalodi (9). Je t'ai révélé la oais«aace et les accroisseioenu de ma patrie, s((îb que «i d'autres récits parviènent à ton oreille. UignieOb, Google
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    l66 .1.' E K P E B , ■ ma parole soit à jamais le sceaa de la Vérité pour elJe. Maître, répondis-je, les oracles de la Yerité reposent sur vos lèvres ; et les lueurs de rii«maine raison n'ébleuiroDt plus un esprit éclairé par TOUS. Daignez maintenant m'apprendre s'il est encore dans cette foule une ombre digne de nos regards 7 Le sage prit ainsi la parole : Celui dont tu vois la barbe épaisse ombrager les épaules , florissait }adis , quand la Grèce, veuve de tant de héros, n'offrit plus qu'a de« enfants le laitde ses mamelles : il fut collègue de Calchàs ; et ce &ont eux qui frap-t pèrent le câble , et donnèrent enAnlide le signal du départ. OQleuommait,Euripyle(io), et ce nom consacre un de mes vers : tu le sais , puisque mon poème entier vit dans ta mémoireL'ombre qui te pœésente une si frêle stature fut Michel Scot (i i) ; et certes il connut bien tous les secrets de la fejlacieuse astrolj)gie. Vois Gnido Bonatti (i 3) ; rois Asdent (i5) qui voudrait n'avoir pas déserté ses ateliers ; mais son [remords est tardif. Vois en£n ces. femmes aacrilèges qui laissèrent le fuseau pour souiller leurs maios de l'impie attouchement des herbes IBiagiquës et des simulacres enchantés. jMais'hÂtonsinous , car déjà la lune se pencha L) il- raM>, Google
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    eHANï XX. i6p dans la mer de Sérille »- et blanchît la zone où 6e confoadent les deux honisphères (i^-) = lùer elle of&ait àll'orioit son disque entier; et tu l'inToquas sans doute plus d'une fois dans les ténèbres de la forêt. Ainsi parlait mon guide , sans cesser d'avancer. Fin du vmgtième Chaaf.. L) il- raM>, Google
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    ■ :-N OT.E.Ss ù > '.{■hf. ViNftTIBMB CH*III.T. (i) Illusion aux procesalons et aux liianïes des 'Rn-r eations. (2) Un des sept roU qui allèrent au siège de Thébes : il était devin , et avait prédit qu'il y mourrait : il fut ear glouli avec son cliar devant les, mura, de Tlièbes. Toot ceci est pria"4e fct Thêbaïdw : Iltum îngent haurit specus , etc. (3) Tirésias est fort connu. On sait qu'il avait Joui touu à tour des.deux seses. Voy. les SIétamorpliQses d'Ovide, lir. III. ïl était de Thèbes, et c'est de lui que naquit la Fée Manlo. (4) Arons était encore un devin , et ^ucaln en parle dans sa Phanale : Arons incaluit desentE miBnia Iwue , fulminis edoctus motus, etc. (5) Carrare , ville d'Italie doQt le marbre est fort (6) On peut voir dans Virgile jnéme ce qu'il djt de l'origine deMantoueel de la Fée Manto, Enéide, Uv. x, vers 300 et suivants. Nous ajouterons seulement que ce fut pour échapper à la tyrannie de Créon , que Mauto s'enfuit de Thèbes , et vint en Ilahe. (7) Ces troja diocèses ont efEéctivement leurs lîinitn L) il- raM>, Google
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    NOTES acn Ïï'-CHANT. ijSS Mt ' amlrb da ke , dantf Ii. pràte SU Siint-OM^ISS qni dépend des trou Âvêch^s. 1 (8) Ceci prouve qu'en efiet on contaltmt le sort] lort- , qu'il s'agissait de donner un nom à une ville. (9) Le comte Albert Casaloâi s'était rendu maitre.ds Ktanloue } mais Pinaipont Bonacpssî , l'spporcaTant qve. le peuple n'aimait pas les nobles, conseilla a Albert do 1m chasser de la vUle. Le conte suivit ce conseil , et se p«iv* de ses défenseurs naturels. Alors Pinaroonl , aidé Ae la. fâyetir du peuple , chassa les Casalodi , et s'^ApsTadb la viUe qui «Toit aiast perdu liu -grand ndubre 'de Euiûlles. An reste, cette longue Mstotre deObnKiiiene' mlât pas les caç^liment* quo le Dante fait ici à aoa gdidé. (10) Voici les vers où VirgUe parle de cet Eiiripyle : Suspensi , £urif>;;flmn scitatum oTacula Phœbi, mit(întaS. C'est nii que le Dante sppèle l'acide; ttlta ira' gèeUa, cdintoK on l'a dit au diseonra prè&iiliiiairel (1 1) Uiahfil Scol Qorissait dans l'astrologie sous Eiédçric II. Il prédit ^ue cet empereur mourrait à Flotençe,; et il se trouva que cet empereur mourut dans une terre de la Fouille, aonimée pelile Florence. B prédit de luimême qu'il périrait d'un coup de pierre de teDe grosseur et de tel pbiS^i et un jour ^'il. entendait la messe ^ une petite pîcrre se diétaclia de la voûte , et tomba sur sa tête. Le coup était léger ; mus la pierre ayant le poids fatal, , l'astrologue alla se' mettre au lit , et mourut pour l'hon- ■ néur deVart etpbur sa propre réputation. ■^ny^'lAirtmkj^B lié ftFeriy, a'àtait ttticbé au eotttm Uigniedb, Google
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    l64 N O't E 8 Guidon, qiù-ns marchait jamais contre PentMmî , etn* donnail aucune bataille qui ne - l'eût coniulté. U nonsreste quelques ouvrages de Scot et de Bonatti , qui sont deveûus très-rares. (i3) Àsdent était un cordonnier de Fanne. Quoiqu'il fut sans lettres , il se mit i prédire l'avenir , et annonça la défaite de Frédéric bous les murs de cette ville. | (i4) Séville est i lliorison ocddental de l'Europe : k lune venait donc de se coucher ; il y a donc une nuit de passée , et quelques moments de plus , pYiisqne Virgile dit au Dante : Hier au soir la lune dans son plein se levait ipiand vous êtes sorti de la/orët pour me suivre aux Ei^ers. Observons que. dans le texte le poète déMgne la lune par Cain et son fagat d'épines , suivant en cela la conte populaire sur les apparences que forment les tache» de cet astre. . On sera peut-être étonné que j'aie traduit : Qui vive la pietà tjuando è ben morta, par on est sans piété pour des maux sans mesure ; et le natiche bagnava per h fesso, par des larmes tfui n'arrosent plus leurs pottrines t quelques «utrfes passages causeront la même sur- ' prise , et on criera à l'inexactitude. ' J'avoue donc que tontes les fois qne le mat i mot n'o^ &ait qu'une sottise ou une image dégoûtante , j'ai prisle parti de dissimuler ; maïs c'était pour me coller plus étrw< tément au Dante même que je m'écartais de son texte : là lettre tue , et l'esprit vtvi&e. Tantât je n'ai rendu guo l'intention du poète ,' et laissé là son expression : taàtdt j'ai généralisé lé mot , et tantôt j'en ai reistreint le sens j us ponvaitt offrir im« image en face ; je l'ù moUféfl pat UignieOb, Google
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    SUR LE XT'CHANT, l65 «on profil on son revers : enfin il n'esl point d'artifice dont je ne me soia avisé dam c«tte tradactktn , qoe je regarde comme une forte étode Mte d'c^rès nn grand poète. C'est ainsi que les jennes peinties.font lears certone d'après les maitres. I.'art de traduire qui ne mène pas à la gloire , peut conduire un commençant à nue Siouplcsite et â une tAreté de dessân que s'aura peut-être jamais celui qui peint toujours de bnlaisie , et qui ne connaît pas combien il est diâEîcile de marcher fidèlement et avec grâce sur les pas d'an antre. Plus même un poète estparCût, plii6Îl<«îg« cette réumoa d'aisance et de fidélité dans son traducteur. Virgile et Hacine ayant donné , je ne dis pas aux langues française et romaine , mais au langage humain , les plus belles formes connues , il faudrait se jeter dans tous les moules qu^ présentent , et les serrer de très-près en les traduisant , vesligta lemper adorons. Uais le Dante , à cause de ses défauts , exigeait plus de goût que d'exactitude : il (âtlait avec lui s'élever jusqu'à une aorte de création ; ce qui forçait le traducteur à un peu de rlvaUté. fin des mtes du vingtième Chanta UignieOb, Google
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    CHANT X X'I. ' ' ' A'R -C C W B « t. ■ ■ ânqdittne •nUù ok «bni para» jn' [n^tartait«Dn , jngo et minbtn* qui ont wnda la fMm Mil &*«ar d«i laù. Etuntiea >tcc la l'oDitspiTAîiT aiosi un entretien qui n'est plus Kobjet de mes chants , nous parvînmes k la cinr'ème Tallée j et déjà nous étions au centre poDt qui se cauitesur elle> Iars:que jfrm'wretai pour connaitre ce Bouveau séjour de dou* kuru et d'impies pïaintes :maîs jeoe déc^nTris partons qu'tinc iaffireuse obscurité. Ainsi qu'on voit au milieu des hivers la résine onctueuse qui bout dans les' arsenaux de Venise , pour réparer les raines de ses nombreux vaisseaux ; et cependant l'un présente à l'étoupe visqueuse ses ilaqcs vieillis dans les voyages ; un autre élève déjà son squelette rajeuni; tout s'empresse : le chanvre tourne et se roidit en cordages ; les rames sont façonnées, et Jes^ voiles tendues ; et sans cesse le piarteau retentit de la poupe à la groue (i) : tinsi je vis dans ces profondeurs un noir biaûb, Google
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    t^EHrE», CHANT XXI. '167 tuine qui bbuiUsùt^ 'par ml secret pouvoir, sans le secours des flammes , et qui s'attachait de toutes paru aux' bords de la vallée. Je le considérais à travers ces téuèbres visibles; mais je n'appercevais que d'^Wnles liouiHoiift qui se gonflaient-aVed eiïb'rt ^ et •s'aflaissaient lentement suf son ^épaisse surface.' '' Ce speciaole m'occupait encore quand tout àcoup mon guide s'écnA':Prèrtds-garde\ tnb saisissant efmetirant^ à luij et moi je toiirnai la tête avec piécipitation ^-coinine un Ijotiim^ emporté par l'eti&ei, et je'*iïacct*irii>utl îmgC de tôtèbiie» qu^ 'nï(W tàît vers le poii t ^ 'et s'avan> çait après nous. Ciel-, quel aSp^t! 11 agrtùt efiro^ ablement s^s ailes , en bondissant sAT 1& roche escarpée ; et sur sa robuste -épaule il citait iégèrement un malheutWs^qu'ïl î^eDait pifr tes' pieds, et dont' la têtê-pendik^^ wrière. , ' ' ''■' ■ '. ■: Des iiaolewt'^où nous étion^', il cria iavuts^ meotï» CoiqpagHiou^, -vo)<ntit]r<le4 akdlSd^dè » terré-^î> fl'enilHaoqne pâsi? là tout'h^GMbé H esi^Tïvéidrey escepiéSDDture(a)î'eft'p««# i> dé>l'ot!î>:té<«i:^est blatte' ÔÛ tfoilrî 4 Al^Ubt jetant sa pvoie au fond de-la vaUbêV ï\(^^^[ et ÛTUicliit éicore ces dwrê todior^aVcie'^x^ UignieOb, Google
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    l66 ... fc* EH F Et, . -, I d'ardeur qtiWdo^ue acharné' stic'lés pas det brigands. i , . , Cependant le réprouvé ^ tpii d'abord s'était -englouti dans la poix bouillante, 1-eparut bien.tôt au-dessus ; wàis les noirs esprits qui Volli-' geaient sou^ la y^ûte du. pont, lui crièrent t M Ne cherche p-is ici la. sainte tace: te voilà M dans d'autre$ .baîJDS que ceuk de SerkJo; » plonge-toi Tite, ou crainsnds fourches (3);« 'et ^aos attendre, il^les alongèrent. siu- sa tête» «tle poussant; 'tons, ensemble', ils lui disaient: •« Te Tojlà çpnr. japaals ^ l'otob^e ; trafiques-y, j) si lUpejiî(,en{:achetle(4);»'etils]erepous«i^^içnt toujonrs , comme on «nfonce dans la <:b««d)ève£]inaittG la viande q^i 'Surnage et Se liessècbè» ■' ' . -jjAJorS' le i-^qn génie médit: Vas te ûi^tre à fiçiiteW ^ou«.Çps; roches pour évitée la trop subite entrevue des démons; et moi j'irai seul pfyir'leS éprouver: sois sanSiOrùnte^ car j'ai ^éjà vu de |^rès;ce^-Eeinpétes> En parlant ainsi, iip^éail, vi^jiit>l>«iiO du pont ; majs ij se n»ontrjtttiàptyjie .sfir J'outre bord, qu'il eut cene« bess^nod^ ^ toute Siîi,. constance. Tels <iue des jiSiifes.'en.fiir*© qei*?. précipitait aux cris de ,J'j^«i^n(, et-l^chafesënt aveclracas du aeuil ri^cpos. dem^f IS'f i^f à la vue du poète, lei uiriieob, Google
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    CHANT XXI. 169 démons s'élancèrent de leurs rochers , et se jetant à sa rencontre , chacun 4'^^ Itû pré' ■sentait en tumuhe sa fourche niepgt.cante. MaU il leur cria: Traîtres, n'avancez pas : avant de lever vos mains sur moi;, qu'un de ypm s'apr proche et m'entende , et qu'ensuite il &appe , s'il Qse. Tous s'arrêtèrent et s'écrièrent à la fois (( Ami , cours à lui. «, Aussitôt .l'an d'e^^rp eux accourut,, et dit à mon.gyide:.'«,Qite yentr tu?« Mais le-sagelui répliqua iPenses-nidc^ic, malhem-eux esprit, queje.vièoe ici braver :t^s fureurs sans- l'aveu du destin? 3Ve' retarde pjus ma course ; une âme encore vivante doitpas^çf arec moi , «( notre voyage -est éçr;it dans les cieux. Aces mots, l'orgueil î^urebelles'abattil;, et les mainfi lui tombèrent de honte- et. d'épour vante. « Amis, dit-il aux.avti;e8 ;t ^^s^^'^^^ en paix. » -.. . , . i .; ^ , ■ t" '■ i Cepepâànt le pi^ître m'app^ sjui? urder : O toi q^ui te caches dans cs^.fç.çs^.^f^ormaiji tu peux paraître! Etmoi(ie;mi5'1^3i.^}'accoi%rus h sa parole ; mai^. voyant la ipiqqpe inferr naîe qui_s'é)branlait tout à coup, jp .craignis uur retour' perfide ; et comjçqe.c.eu;s'4e.Caprc^ff> qui; malgré la fpj.du traité, ne puaient qu'fç. tremblant à y-fvqrs. le?,,fij,es .çi^aïpfljij(çç,(5),, j^ m'avançai. ;^a, pie . ra^^ant. ^ rtÇ4^ 4^ ' <n<M^ UignieOb, Google
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    17*) L- E t( r Ë fti ' I guide ; observant toujours ces noirs visages , ei i leurs funestes regards, lis abaissaienf tous de I îongueâ' fourches , et l'un disait : « Ne pour» rais-jè-le toucher?.... Frappe, frappe», liisait l'autre ; mais celui qui s'entretenait avec tnbn giïide tourna sa tête, et réprima d'un mot leur audace. Ensuite reprehant son entretien : 'k Vous ne 'pouvez, nous dit-il, pénétrer plus "M ■avant sur ces roches ; car il ne reste au fond «' delà flixième t-àilée que les décombres de ■ V-l'antî<juë"pOnt (fî);si donc votre désir est •»■ d'àllei" aii-di^à ^ suivez d'aboM les détours » dé ce fossé; 'et bientôt une autre arcade va '» s'bffiiràvous.'Hieràia sixième licure, nous 91 avons compté' dôuzre siècles et soixante-six '» ans depuis la thWte du, pont (7). Voilà , conTT Ii*iuâ*t-iJ , diï'deS'niieils qui marcheront » devant vous; suivez-les sans crainte ; ils vont ■>/ épier ^es lïrtesisur lés bords de l'étang.» iAlorsîï les ap|)éîa' par leurs noms, et ayant donné un'thef ^ cèttédécurie hifemale: » Allez , V leur ■flit'-îii'Tisitefët'néttc^er ces riva'gesi *>> nttiis qnè'oes Voyageurs arrivent en paix ». O bbn.'g^riîé ! WeCrÎM- je' itîprs, eil me pen«tiant vert mon guide , qn'feSt-cé donc .que je ^lois.îIjaîiewrS' cette escorte'^ et ponrsuivoKS ipîttiôtVerfïr îe '*'oJràgëi si' cëtftotites' vous sont UignieOb, Google
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    COtmtiès. T3ï quoi ! totre «9] clairToyant n'ap-> perçoit donc pas leurs giiucements de denta > et le jeu de leurs perfides prunelles ? Ne crains point, me dit le poète, et laisse- les tôrflre ainsi leurs bouches efiroyables ; car ils ne peuvent paiS'toujoura dissimuler levrs itprturtîs (^ Enfin la bruyante cohorte séiniten lUatfchéi mais chaque démon e» partant Se touinait '^ëH le chef, et dans un affreux sOurire hii'.ino^-' trait ses dents et sa langue pendante , .tandj^ qiiè > courbant arec effisrt les noires Toûfe^dâ son dos :, -il leur donnait pour le départ ua sJ8iu4 immonde. '.''^ Fin du vmgt-^imikfoe Chanta UignieOb, Google
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    K O T E s " ■ «■û.ii . ÎLE VIWGT-UNIÈM^ Ç,HANT, ■(.i)' Xja conpKftiton-UrJé ds l'arsenal' lié Teù^e hait ftifn £lu4 frapitti^a ^u,jin<Mfi^t où Ie,^fatc écrivaii , f*|ùa)iu.'ali)r9 Vfînifi; &i^«U SejJe le copim^rce de l'Orleiit, etétaitlaptemièrepuissanceinanlime ieTEurope ; c'est elle qùï avait founû des vaisseaux pour le transport des Croisés en Asie, ■ ' (a) Les anciens dfe Lucqufrs étalent lei premiers magis-* trèta.dc celte p^stite- républfqne , comme -les prieurs s Florence. Le poète les Domme anciens de $av)te-2i|e, pour faire aUusion à la grande vénération où celle Sainte est parmi eux. Ce Bonture était l'Âme la plus Tende qui {ât â Lucques , et le diable plaisante en faisant une exception en sa fayeur. On ne sait au reste quel est le mal' lienrenz c|ui est précipité dans la paix b6uilIaQte. (3) Ces diables font toujours les mauvais plaisants. Qs ae moquent de la dévotion des Lncquojs pour la sainte face de J. C. , qu'on garde en efîet très-précieusemeat âan» l'église de Saint-Martin à Lucques. X>e Serchio, qvi arrose cette ville , est la même rivière que les Latin» somntaient Anser. . (4) Allusion an trafic que Bonture faisait de la justice. ' Le Dante nomme tous les prévaricateurs , Barattieri, Louis XI , dans le Rosier des Guerres , ouvrage qu'i^ adresse à son £U Charles VIII, parle aussi de tricherie «t de BaraU b, Google
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    .'(S) Caprone était' un ^ort ch$le4!j fji?i'Oppart«(i(..«m, V'aaBi. Le» Lucquoia , ^étinia îlwï- GuoWes dp Toec^PS ,■ leprireot par çflpttalalioi»! te» assiégé» pfl»DFtb«mîw^'. trenriblanl i)a lefiR (ûtacl«l|e > ptwr 4iavpn«v b oRinp d«i iusjégeaa(a qut lÉtaient. en ^orce , :§t40s>t lafpiélAi^ »iWip«le. t&Pajitçs'fitflB UwTR^Mfjèg^,, .c(HB(HS gg 1> liitau dùcaurs préliminalrci ■ ,_ i (fij La Jcclenn dait dtna.i>nn«)iu epta e^ diable < fait Ici tumeiuKMge^aitx^deuï woytgeuTa. fa>u ieê ég^rar^àii»' !ty»lléBt coroipeonvenabi^ô^, il ■:■■ ' ■ ■ m ;( / i (7) Voici- fcbmmeiït jlftuf fcjtïrtdtt les paSoléS-ad' telle. Gfe-JaMë dUînût i taot! itièr; ctnq kaûres'pliiS: tard que l'heure ok nous sommée i Aous avons cohi/ii^ daustfcentSofvàMeP-st» am depuis la chuté dû pàht. C'âfTcomrtte *'& disait t « Nous 'soriiinël aojoûra'frùï ira' » Mmedi~%aiat ; 'é(''!l ^f 'aetJfb^W^ sSâ Erfatitt) fcliiq' » heare» (tlôB -tdrid il «etsit inidi i'Méir"^èn«, jbtf ètï » vebdi'ëdi-^nty li midi' ( ou é k' sixième beure ', 'eri » comptant'ftlâ'juiï'eS 11 y ff^CïiSff anâ qu'un gtantï » treriibleiflélrt ai^ttt'pb'' fit' WtriWér IB pont, n ' ' ■ Onwiit (Jôêcë'trtïAHtwnent arriva 4 llienrèoù'^J. Cifcl mis en c¥bii. BMdïbAiirtfr'lé'ïaMè tfàiB de'l-iàoar-' hation, il ftilt ■ajoiliier âiuc-l'3e6''ana les trente-qu'ât'r* dont J.'-C^klait'âge lorsqu'il' mûuïdt: ce «Jûl fhiVfuste tSoo flns>'^oflnlé dn pfeinïB*"}wlmé 'rtistiluë par Boj' nifaceVin, et delà de'sccnft?'aH''D!inle- aUi Enfera.' Ce poète a TÔultt y^ dêscèndreW'ïoir' tlti' Tendredi-sain't , ' el y passer', 'éoiàiiia]. ■€. ', ■jnsqîPati jdiir dé Pâq\ies'. ' ■ (8) Virgiiê se trompoit : lès'c|^b1es ae faisaient fan't de grimaces mto. pour se moijuei; edtr^ eu» dp la été' dulilé des' Baux Voyageurs. Le chef répond à ces gri^' UignieOb, Google
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    »74 H 0 T È 8 ■ ■ ■" macet par un p«t , puisqu'il faut le dire.-Le Dante tgÀA ces diables fort ridicules , dsna un siècle où la i-digioit leur taxât jouer le plus grand r6te. Il Aut croire â'eàllenn que té poète âTaitea de pareils' KfbltatixKnk les yeilk *, car le gouvefaement populaire cl fes' guerre» ■ crviles offrent souvent ce mélange d'horrfeura et de sales! boufibnnerica, Je.iàe snia appercn^.an.inofnent de l'inij)tcatïeQ,.qtie qocIquCB persoiuiBs n'avaient pas bieii'snn la jiote a dn' chaut III. Il faut 'qu'il y régne une niétaphysiqiie itrop•nblile , puisqu'elle ^^eppe attx prises de certaines isis:^□ations : je vais donc lui domter pl^u d^ corps , pvisqus' ^occasion s'en présente. , Oa B vu BU cluuit III, qot« A> qn» le» i^af* air et. étoiles n'ayant pmol une liaison Héceas^w i4ftM notre 4spqt , et mèm^ ^{Itiqs^. la nature, toa.jio flflg^ùt lienà; les séparer, comme a fJMt ie Dente «n disant „ un air,, BBçs étoHtt. £iiefiétj;p9niii nos.id^'i ^,<*?^''')9'' çhent Kolcs , les autres p^oitaent tofijpuff ffl^asàke»,, et. nous eu avons beaucoup. q^'qn Be-^ul;iiuqf «ana frt ^et •aus^effor^. Or ^ ttuitea les fois que ne^ ^dé^ /^l^rivenf par paire, on gBgiip;V^^tie;ç^le|isépBrwil» ei cela nés* Ùà'. p<Hnt encore sbos e^ort, et sans wçt. Pa^ fxpmple, la aoleil et la lumière, l'sufore et, ses çouleufis > ja n^t^et les étoiles, sont indiviai^çinçiit unis ;..et $iie,,d^ vm.fi^l taxa lumière, uneraurorettia couleuxS'„ ummit sans éiofles, je produis de l'^et. Uais , si je^^parç ^es chose* qui sont àijk distinctes, et éloignées ( qi^oiqfi'elies ne sa repoussent pas ),' comme l'aurore et les arbres, l'ùr et les étoiles, et que .je dise urie aurore sans arbres , un atr sans étoiles, jen^obtidu que des phrases sans pltyUignieOb, Google
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    «CIL LE XXI* CHA5T. . VjS Se même , quand deux idées sont irréconcâlSaliles , on ■«o les rapproche point saïut^ti'il en résulte une seconaas Bgéable ou terrible à l'imaginstion. Ainsi , l'ombre et la blancheur , la criiaaté et la boité , les ténèbres et 1* vision étant incompatibles, on gagne beaucoup à dir* des ténèbres visibles , comme dans ce chant xxi ; dos ombres blanchissantes , pomme au chant ïv; et una cruelle providence , comme au chant xiv. Cette tf»dnction oSVe quelques expressions créées d'après cÉ double artifice ; mais il faut craindre de l'user. Le premier qoi a dît un esprit matériel , a fort bien dit; car il a fonié U matière et l'esprit à s'anir dans* la mémo , expres&ion : mais on l'a tant répétée , que ces deux mots ae sont fainiliariflés dans notre pensée , malgré leur hains naturelle; et l'effort qui les rapproche ne se feit plus sentir. H reate à présent une couclusion facile à tirer ; c'est qn'on ne gagne qu'une plate justesse à unir ce qui est déjà uni , cmnme en disant un soleil lumineux , oa du sang rouge-; et réciproquement à séparer ce qui est déjà séparé ^ comme en disant une nuit sans jour , une brutalité impolie. A moins ponriant qu'on n'affectât de fondre ensemble des choses déjà tout identifiées , ou d'ca séparer d'autres qui s'excluent d'elles-mêmes, aliii ds produire quelque effet plaisant. Par exemple , on ne peot dire 4'""^'"''^*^''^ sérieuse que le Dante ait fait tmEnfer .sans agrfmerit; Jérémie , des lamentations sans gaieté; et «ju'Ussont morts tous les deux le dernier jour de ieur vie. Ceci peut servir à expliijper comment il est possilile que la vérité prête le flanc au ridicule , et pourquoi !• iublinie et le plaisant ont souvent les mêmes limites. Fin i£fit notes du vingt-unième Chant. Uigniedb, Google
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    C H A NT XXII. ' ■ ■ ' 4 ■ ^l "b D M E N T, ^Itede lï cinqdiimc Ti>1ti.'é- PréTaric3t«un<[ui ont lendu Ici grh« ' ' il ies càiptot*. ComluE de dcdx Ucmons. Fiuuge 'i h' liiièm» . ^UM*. ■ ■ ■ - .J'ai tu les aimées s'ébranler , les b^taillens ae déployer ^ se heurtef et fuir en déroute : l'ai TU aux champs d'Arezzo (i) les escadrons légers $e précipiter daiis les plaines : j'ai entendu le choc des tournois et des joutes guer-» lièrea ; et les tambours et les trompettes, l'airaia des tçmples et les signaux des TÎlles , se mêler âtix clairons toscans et aux .instruments barbares : mais ni Je bruit des batailles , ni le cri d'uti naTÏre h la vue du port ou des étoiles , n'ont rien qui ressemble au sigoal de la troupe infernale (a). Nous suivions lamaligne escorte des esprits; tp^U compagnons, ô cîell mais ITgîise a sesi saints , et la taverne ses suppôts (3). J'avançais toutefois , sans perdre de vue la poix bouillante, afin de reconnaître les peuples qui s'en abreuvent à jamais ; et comme un pilote voit les dauphins dont les croupes uombreuses, sç L) il- raM>, Google
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    L ENFER, eaxjtT xxïi. '17^ jouant dans les vagnes , lui présageât la tem» pète : aùisi je royais les dos recourbés des conr pables , qui , pour alléger leurs peines , se 1»vaient wr l'épais bitume» et s'y reploagealeat soudain. D'autres encore* dont lestétea bordaient lés deux c6tés de la Tallée, disparaissaient tour a tour , à l'approche du chef des démons qui marchait en aTanu . Je les Toyais s'eoftHicer dans la résine noire, tels que des grenouilles au fond dé leurs marécages ; et comme souvent l'une d'entre elles^, plus tardive, ne suit pas ses compagnes, aânsi je vis , et j'eù frissonne encore , un seul de ces infortunés qui osa trop attendre. Tout à coup 'l'esprit maliaisant, qui serraitles bords de plus près , l'accrocha- par sa gluante chevelure , et rénleva comme une loutre qui pend à l'hameçon. A cette vue, la race maudite cria tout d'une voix: « Fais-lui sentir, compagnon, Êiis» lui sentir tes ongles. » Je dis idors à mon jTuide : HâteE - vous d'apprendre , s'il est possible , quel est le malheureux tombé dans ces. mains enoemies. Le poète s'approcha de lui au même instant, et lui demanda quelle était sa patrie. H répondit « J'ai vu le jour dans le M- royaume de Navarre : ma mère , veuve d'unV époux dissipateur , adultère et suicide, eaUignieOb, Google
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    778 ■ ■ .' l' E N F EU, -tiigâgeama jeunesse au serritïed^utt coiurtinn. -» Je sus dans la suite m'approchçr du cœur ■M. du bon Roi Thibault ; mais je ne tardai pa& .wâ faire auprès de loi le trafic dont je rends n compte dans la poix bouillante (4)< » ' : Le NaT^rroîs, parlant ainsi au milieu des ^démons, était comme la souris tremblante aa milieu des chats perfides. Déjà l'un d'entre ,«ix, àcpii deux longues défenses hérissaient -les lèvres , lui fais^t«eatir leur pointe cruelle; ^àis le chef Tentourant de. ses bras : uLaissex> .» laissez , dit-rit aux autres , c'est à ma fourche » qu'il est dû), » £t d'abord se toiuiumt Ters mon guide f il lui cria: » Faites-le parler en» core avant qu'on le déchire. » I<e sage prit donc la parole : Comiaitrais-rtu quelque âme italienne dans la poix obscure? Le coupable p^ondit ; Il «1 est une que les mers d'Italie i> ont TU naître , et j'étais naguère il ses câtés. D Que n'y suis-je eneore ! je n'aurais pas devant » moi ces grifieSi et ces crocs. C'est trop de y patience , cria l'on des démons ; » et lui jetant sur les bras sa fourche recourbée» il eo arrachait des lambeaux : uu a«tre en même temps s'attachait à 6es jambes ; et l'infernal flécurion s'achantait comme eux autour de l'ombre malheureusfi. UignieOb, Google
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    CHÂHT XXII. 179 ' Quand les moastres se dirent un peu lassés , taon guide voulut parler à cet infortuné qui regardait avec effroi toutes ses blessures. Quel est donc y lui dit-il , cet boœme d'Italie, que tu Tiens de quitter pour ton malheur ? u C'est , >> répliqua-t-il d'une toîx laible , le juge de M Gallure (5) , frère Gomite , ce vase d'iniM quité , qui , tenant dans «es mains les en» nemis de son maître , les renvoya si ccmtents » de lui ; ils ont eu, dit*il , la liberté , et moi » leur or. C'est ainsi que sa main vénale tra>■ fiqua toujours des dignités et des grâces. » Sans cesse le sénéchal de Logodor (6) est » avec lui , et la Sardaigne est l'étemel objet j> de leurs plus doux entretiens. O moi> cbé.» tif ! j'allais en dire davantage ; mais ne le » voyez-vous pas grincer des dents celui qqi » s'apprête à me déchirer ? » Le chef des autres en vit un prêt à frapper, qui tordait sa prunelle eâroyable , et lui dit çn le heurtant : « Lais8e*nous donc , mauvais » génie. » Ainsi l'ombre tremblante reprit son discours : « Si votre désir est de voir et d'eni) tendre d'autres coupables , j 'en ferai paraître » de Toscane et de Lombardie ; mais la préM sence. des esprit» les retiendrait toujours : f) qu'on me laisse donc 9^ sur le roc , et dW UignieOb, Google
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    ■tSo ■ l'- E K F E It , , » sifflement qui m'esl tonnu ^ j'en vais attirer B (tept après mùî j car tel est notre usage qoMid »' le moment de respirer est venu. « A ces mots, l'un tle8t3cmons,souriantaTechorreHP, eecoiià la tête et dit': « Voyez rinventionda .p traître qui pense nous échapper!^ Certes, » répliqua ce grand (naître d'artifice, si je suis M traître , c'est aux miens , puisque je les ap» pèle à de nouvelles douleurs. » Mais un démon plus Crédule prit la parole, et dit à l'infortuné : ti Si tu l'échappes , ce n'est point k » la vttessÊ de mes pieds , mais au vol de mes )) ailes , que je veux me fier , et je plongerai ■»' sur toi jusques dans la poix bouillante. Amis, « quittons la rive , et cachons -nous dans ces » roches ': éprouvons ai un seul prévaudra it contre dix. n Lecteur , connais h présent la fin de l'artiiàce. Déjà lé démon qui s'était montré le plus ctélîunt se retirait vers les roches , suivi de tovis les siens , quand le NaVarroîs saisit l'instant , se dresse sur ses pieds , et d'un saut léger «e dérobe au rivage et îi ses ennemis. Le bmit de sa chute les consterna , et celui dont le conseil causait l'affront de tous , s'élança tout h coup en criant : " Je t'aurai ; » mais en vain ; car, plus prompte que son vol , la Crainte prcUignieOb, Google
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    C H A H T XÏI !. iBl cipita l'ombre au fond du gdUffre , et l'ange , eu volant , n'etîEleurs que sa surface. Ainsi » quand le faucon toiàbe et s'approche , le ca-, nard fuit et se glisse dons l'oude , et,le faucon replisse dans les airs. Cependant un de» noir» esprits , furieux de l'outrage ^ avait d'une aile rapide suivi son ' compagnon ; et , charmé de le voir manquer sa proie, il se tourna plein de rage contre lui^ et Je lia de ses ongles crochus- L'autre, comme un léger éperyier , fut prompt à l'eropoigner de fies robustes serres , et je les vis tonober tous deux dans la poix ardente. La violence du feu les sépara ; mais pour s'élever du gouffre , ils agitaient inutilement. leurs ailes gluantes- Le chef attristé ifitjvoler aussitôt quatre des siens sur l'autre bord ; ils s'abattirent légèrement , et présentèrent leurs fourches alongées aux^ deux malheureux') qui levaient faiblement leurs bras' déjà roidis sous la croûte enflammée du bitiune. T^ous partîmes alors, et nous laissâmes }h notre escorte se débattre à loisir. fût dt4 vîngt-dçuxième Chant. Uign^eOb, Google
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    ...NOTES / 1.. : ; ')■: r,i. ,,, ., ;. ,» X> f. ■ LE A^NGt'-DEOXIÊME CHANT. (i) Li I poète ^t aHusioa 1 la' ^taille de Campaldisoi , gagnée sur les babitanta d'Arezio. Il s'y comporta fort bien. On a vu qu'il a déjà lait mention de la prise de Caprone, à laquelle il avait contribué. II est rare (jue lei ' poètea tirent leun Aouiparaisoa» des afikires où ils se eont troavés : mais le Saute était poètt et guerrier à la fois. (a) On est fiâçlié que le Dante reviène encore ici à Tinsolante trompette dont s'était servi ce diable , et qn^ arrête ri long-temps l'imagination du lectear' sur cette idée , en l'ontoorant de tant de comparaisoiis , poni Is £ûre mieux rassortir. (5) Le poète , par cette expression proverbiale , parait Toakùr s'excuser de la bassesse et des expressions burleiqaes de ses diables. Leitra^cteur a tâché de voiler par la noblesse de son styU U naïveté grossière du texte. Ba négligé de rendre les noms que le Dante donne à ces dix démons , pai-oe qu'ils sont d'une harmonie ridicule ; et parce que le court rôle que jouent ces far&det* rend leurs nonis Fort inutiles à connaître. Palsqne ce poète ne Tonlait pas leur donner plus de maJËeté , it eftt bien fÉiit âe s'en passer : la police des Enfers se serait bien Ëà)» •ans eux. UignieOb, Google
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    1TOTE8 SoV LE isncâlNT. ' iBS ('i] n H nosmsit Iftapot :•* mare ^uL. ilojt d'ans bonne maison, se trouVSatt dans t'jndigeUtïe iptèS là mort do son mari, mit aonCIi au'tervice d'un baron qui était à la cour de ThibaÀlt;[^rcn èe Havirri. ^anpol gagna let bonnes grâces du roi , et ne profita de sa faTciir que pour Tettdre ii prix d^ol'Ieâ' dîgrilcé» et les emplois du' royaume. Le Dante donne un caractère trës-'fiaàJaDpot, pour faire allusion an pr»T«rb«-«|wi dit , qu'un Nararroia en sait plus que le diable. , (5) Vers L'^jp.i^,J«pPi9apset]eq<S^S^> ayant conqnif la Sardaigne , partagècenl cette tle en quatre jucticaîurês ou bailliages ': Té cramer itôminé' Logodor ,19 stôànd CagUàkj'iiittifisilaiè GiUliMi ; erïe qnirtriirii* Jilbiofva. ITmo TlstonM, ÂetW, âyna oblenû le Aépar* tment de OaHùre , y^ablit poqr soR beùtjBiutnt ft^vs^ Gogi^tç. h^s ^f^el^af^tlea in^lis^ces-cri^teB de ce Ci<^ ipite , qui s'était laissé ,çorrompre.pa^ les^onnemû de son m^tr^ ^ et leur avoic vendu la liberFé , .furent cause qu^ Niilo lé Ët.fienSre, Comité portait le nom âafrêre, -parcu qu'il éibil de tordre ^és Frères jùj^itx ,' dont i>së^' ^*»'cif-«^Hfc,- .■-• -'■'■■"■' ..■'-• .'^ ■■ (6) Ërédéric n eut u II £ls naturel qui posséda le baïtCage d(i Logodor. 'Micbel ZaucTie fut son'sénédia!, eti finit' par s'emparer dà- bailliage ; mabîtlul bientètàsain— siité , comme on verra aa Chant xxxen.' fin des n^tes ^' vingt~deuXiiiH* Chant, UignieOb, Google
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    ,■ , ■ .,„.>.ji.,p.p « HiN.'Tk;.!:- .■ '-,'r^',."' J RANÇtiiLLES et sans escorte , notis maf-" cïwons coi!nmé deiix sontalrëB eh SlPènce ,' iriclii Spicle en avant , et moi sur ses traces (i). Lé' içoHibaii de* 4?if*\Wges. ocçx:çm|U nia p«nséef et s'y pËîgoait «m» J'emM^ww 4Ëi4anre,[)o^ç étdii rat chantés par ^sop» (s) : j'àviuiçàiB, et fdu^oors là naïve peinturé "dèvéïttHl plus (•W sémbîante. Mes pensées succédant ainsi 4 inés JMîiispçs j jï to'én vint une qui iné i^laça 4Tioi'te»r..Çe5 noirs esprits, ,n^j4i?&*|8-je^ sj^' tombés dans un piège honteux et çfaàl ; ,Qt« la soif de la. vengeance irrite encore Jeur o?f twol fërqç^,, .ils seront bientôt $1^; non? plus. Mgers et plm acharnés qu'un l^i^s^r la prQÏtf qu'il happe dans sa cDurseï ..... i;o ,. Pâle d'effroi , et les cheveux hérissés , je ïn'arrêtsi ^oHî attentif : Majtre , cri^i - je , A nous ne iùyons ensemble , les démons sont ï BOUS. Je sens leur approche, et je crois les UignieOb, Google
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    entendre. Qiioncjje aérais» me dit-il , un miroir fidèle t je ne rendrais pas les traits de ton Tisage plus prpmptement que mon cœur n'a reçu rimpces^ioq du tien ; une crainte , une pensée frappai ei;t à la fois ton âme et la mienne. Mais, s'il est vnti que la descente de cette sixième valléç oe. soit pas impraticable , nous échapperons aq'sijjet de tes craintes. 11 pariait encore lorsque jq yig les monstres accourir aree les. ailes éteq^dnçs et leurs bras alougés pour noue saisir ; mais ti>ut à coup le poçte m'enlève dans les siens f et cpmme une mfre quis'éveille àla lueurdes flammes, court à,son fils f remporte , et ireniblante pour luï seul , fuil demi-nue à travers l'iucendie ; ainsi mon guide se jèw à la r^enïerse He'abandonne à la pentç de» roc», Plus rapide que l'eau dans «on étroit caiml^ qiiand elle précipite les ailes de la roue et feit tourner Jï^ menie^ le boa génie glisse aq fçnd de la Talléç ,. me portant sur son sein comme «n père , et noù comme un guide. „ A peine ses. pieds touchaient le fond de la nouvelle enceinte , que la troupe des démons parut sur nos tètes ; m^îs 'A% n'étaient plus h çriûndre « car la haute providence qui leur Jivra la cinquième Tallée , les exila pour jamais dans ses confins.UignieOb, Google
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    ï8fi l'en fÊ »» Cependant nous regardâmes , et tiôtiS -v^Siéi passer devant nous la foule des ombres dt>iit ces lieux éjaieut peuplés. Chacune d'elles mar' chaitd'un pas lent et pébible Sous le fait d'une ample lobe qui se courbait eu &oc sur leuts têtes , ainsi qu'on en Toit sur les dortoirâ de Ço-* logbe ; mais le roide contour et les plis immo' biles de celles-ci Reluisaient d'ot à leur surface , et cachaient au dedans une épaisse doublure de plomb , si -vaste et si lourde, qu'au prix d'ellâ la chape de Frédéric eût semblé de la paille lé* gère (3). O manteaux accablants d'étemelle dorée ! ces ombres malheureuses suivaient , en pleurant, les détours de 1^^ boire enceinte y et paraissaient vaincues de fatigue et de lassitude. J'observais leur abattement profond en mai» chant k leurs côtés daus la vallée obscure ; mais elles se tratnaieot avec tant de peine souS le poids' de leur vêtement, que je les devançais toujours > et chaque pas me portait vers de nouveaux coupables. Je dis alors à mmi guide : Daignez voir, parmi ces ombres s'il en est un6 dont la vie ait mérité le regard des btHmnes. Et aussitôt un des réprouvés qui venait aprèi nous , reconnut le parler toscan , et s'écria : « O vous deux qui fendez si légèrement l'é» paisse nuit, arrêtez; c'est de moi peut>étre UignieOb, Google
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    C H * N T :XXJ I I. (87 R quet'wf ^ppFeudracstqq'tl.deoKtiide ikl'auu tre. )i Le maître se toornaut à ces.mots i At, tends ce malheureux , me dit-il , et- songe, à-ra-' leiitir ta niEtrcbe ^ pour qu'il piii^e te suiivtiai . Je m'arrêtai et j'en vis. deux qui mOatraient bien sur leurs visages le pénible ckâir:qH'iU aTaient ifie, me joindrai; .mais levr.|M;ËWtct charge eit l'âpreié du seoiier retardaiém IçtfrK efforts. Lorsqu'ils lurent .enfin devant moi» iU me regsïdèrent long-temps d'un œil troublé , et se tournant l'un vers l'autre^ ^ ils se disaient i H Celui-ici me paraît vivre encore > a« mout> vement de. ses lèvres; car s'il était mort , N pàr-quel bouheur.iraiU-Uainsiàla légète ?'^ £nsuâ:e'.éll^Tant la voiK %« .0 Tçsc^ » >me: di-; » rent-ils , qui viens .t^ .mêler à la triste assemH blée4esbypocrites>.n«:refusepa8 de nous N dire c|ui tu es! » Jesvi^.né dans la gi^nçl'ville , répondls-je , et j'ai bu dans les claires eaux de l'Ânio. Voug voyez devant vou8..ca corps qOe' i'eus toujours au monde ; mais:-appreoez-moi qui vous Âtes , vous dont les yeux éteints et les joues caves s'abreuvent de tant de larmes ■: dites quels sont les maux dont vous donnez des marques si douloureuses? Und'eux me répondit : " Ces chapes dorées que tu nous i) vois sont d'un plomb si .épais, qu'elles font 3. ■ '■ • i3 ' L) il- raM>, Google
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    *SB ■ ii'EfïrEk,' * »: èitepf^ nosmétolbt^ , comme les fxtids font D'cri^r les nssdvts et le joug des balances. n îieus avôDS été frères joyeux , et tous deux n Bolonais (4VOil Doncmnaît celai-ci Lothaire , >> 'si th(A Catalan : ta république nous cons» ' 'titua l'un et l'autre ensemble conxme tm chef I» nBtqne » pour éteindre ses discordes ; mai» ~ » ses ives changées en déserts attestent encore » ceque nous aTons élé pour elle. »■ ■ Ofrères, m'écriài-je, ce sont vos crimes!.... et je 'm'interrompis tout à coup devant un coupable Atis en croix sur la terre , et percé de trois piques (5). En me voyait ," il toidit fies membres avec plus d'iiorrenr ^ et poussa d'af-> . fréux soupirs k travers- sa batl)e toulTue. L'ombre qOî marchait avec moi prit alors la parole : « Ge -crucifié que tte regardes a dit aax Pha» risiens qu'il était beta' qu'un seul périt pour » tous. Il expose aiftsî sa- nudité aa milieu du h 'chemin, et doit y sentir à jamais ce q»e pèse » lehacun de nous au pâSsage. Plus loii) , dans M ces mêmes fossés ,- &t ainsi étendu son beavto père (6) : plus loife^encore soniainji reo» Versés tous ceux de' leur synagogtfe; per» fide mère , en qui furent maudite les enftnts » dé Jacob (7). » ■ '■ Je vis alors mon^uide contempler avec étonUignieOb, Google
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    Cft^NTXXIII. 189 ' nement ce juif .crucjâé avec tant d'opprobre dans ces lieux d'étemel exil. Ensuite il lera les yeux', et dit à l'ombre boloDaise : Daignez maintenaDt nous apprendre s'il est une isstie vers l'autre côté de ta vallée pour échapper aux noirs espnts qui' nous pourjuivaietu dans ce»rocs. L'oiabre^poiidit :'« .O» trouve plus M près d'ici qae tou» ne l'e^iérciz , leJx>cher » qai d» pied! de^FftftcéiiMe preBofière se relèT« n dix fois sur les vallées QÏaadites : seulement » il est tombé dÀtis celle-ci ,- mais il offre en» core un passage à travers ses deDris qui penu dent en ruine sur' la côte « et remplissent lé » fond de U vallée, u A ce« mots ^ le sage baissa la téie, et s'ar-irèta , ajoutant après on court sileoee': L'esjHit qui veille au-delà sur Pétang de'bhmne , nouft a donné des paroles breit trom'pêuses. « J'ai » reçu dé mes anciens , reprit le Bolonais , M que cet ennemi de l'homme était la souche » de tout vice , et surtout le père du meit» songe. » Aussiit&t mon gjuide , plein d'àuotioa sur son visage , éoiùiSai le pas , et je suivis ses trace» cbénés , tom àa péaiiii« Mpect d«8 ombres et de leurs iasirpportabies vètemene (8). Fin du vingt-troisièrne Chant. UignieOb, Google
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    NOTES SUR LE VINGT-TROISIÈME CHANT. (i) I iB texte dît, oommedeui frères- mineur». (2) Tout le monde sait que, pendant qae le rat et h ^enouille se dèbànaient , ils turent tons deux mangéi par un milan : le, ^oète rapprodie COttc &ble du dèiasUe arrivé à ces deux dimons. . , (5) Frédéric II faisait convrir le* crimineU de lèie-nwjesté d'une cliape de plomb ; on les plaçait ensuite auprè» d'un grand feu où. la chape et le coupable fondaient ensemble. Jeau-aa us-terre en fit faire une pareille pour l'archidiacre de ïïorwich, qui succomba bientôt sous le poidi de cet étrange vêtemânt. II semble , en lisant l'histoire de çea temps malheureux , que le poêle ait plutôt exercé aes yeux que son unagination. Ces chspes dorées à l'extérieur , et de plomb an dedans , 6<mt un emblème de rhypocririe , comme le* sépulchres blanchis de l'Évangile. (4) Il y eut plusieurs gentilhommes de Bologne , i« TKodène et de Reggio , qui, pour se dérober aux impôu et aux discordes publiques , demandèrent au pape -Vritain IV d'ériger en lear faveur un ordre religieox et nùlitairequîpùt, comme celui des T»n|i^era , combattre les Infidèles , et maintenir la foi et la justicu. Le paps érigea l'ordre , et les chevaliers furent nommés Frères de Sainte-Marie. Au lieu de combattre , ils se mirent à -vivie ensemble , et à se tr^ter l'un l'autre splendidement gi.-raM>,GOOglc
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    KOTE5 SCR LE XXIII* CHANT. t^I énc leurs enfants et leurs Temmes , ne canaervant de la vie monacale que le goût pour fai boràe chère , aï bien que le peupU lea appela Frères Joyeux. Qaand Mainfroy , premier support des Gibelin^, eq Italie , eut perdu dans la Fouille son irâne et sa Vie, les Guelfes prirent vigueur, et te peuple de Florence se soulevant contre ses chef» qui étaient Gibffins , le lieutenant de Mainfroy fut chassé de la ville. Dans cette crise , la république se choisit deuxmagistratssuprêmespàrmiJesFrerejJo^ffux; l'un noouné Catalan Malavolti , et Vautre Lothaire Liaofdolo , tous deus Bolonais ; l'un Guelfe , et l'autre Gibelin. Mais bien qu'ils Fussent de faction diverse , ils se laissèrent corrompre par l'or des Guelfes , et s'uiùrent pour chasser les Gibelins de Florence , qui n'y sont plus rentrés. On brùla et on démolit par leur ordre Tes maisons de la famiQe des Uberts , dont étaient Farinât et Itf oacEi> comme nous avons dèji dit aux notes Avt x' Chant , et qu'on le verra au xxviii*. (5) C'est Caïphc , qui dit en parlant de J. C. : It vamt mieux qu'un périssepour tous tpte tous pour un. , (6) Celui'-ci est Anne , beau-père de Caïphe. (7) Les hérésies étant ]« fruit de la subtilité et duloieir , et la synagogue étant une assemblée de docteurs qui «rgotisaient du matin au soir, il devait arriver que de cKtta foule d'opinions qui s'élevaient et se détruisaient tour à tour, il en naîtrait cnim une fatale au Indeisme. (8) Virgile était honteux de s'être laissé tromper par Te Diable. Il avait fait plus de chemin qn'il ne fallait, et avait été obligé , pour avoir manqué le pont , de se {trécipitér le long des rochers qui bordent la vallée. Fin des notes du vingt-troisième Citant. edb, Google
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    CHANT XX I V. I K G U n E H'^ DcscoiM k 1> iq>tîènie nUée , oii mnt puais Id votcnn et hfgtmb qui ont att de aUnaoaf;^ A il* Aiuri»erî A. ' V EUS le retoiB de l'anaée , jeune encore , ufe déjà le soleil plonge son lixiat pâHssant dans l'urne pI«Tle«8e(i) : qaand le jour s'accroît des pertes de la nuii, et que les Toiles ttànspareats de l» gelée imitent au matin la robe éclatante dQ ia uttigç (2) , }e p^tre qui n'a plus de fourrages se lève et regarde autour de luif mais Tojraat paiMuc blonciùr. la plaine, il se bat les fiancs ^ et troublé par son malheur , il rentre sous ses toits , court, s'écrie «t se désespère. M sort enfin, et rmaifà l'espérance lorsqu'il voit qu^un temps si court a changé l'a&pect des cïiamps : déjà la houlette en main, il chaise devant lui son troupeau qui bondît sur la verdurp. , C'est ainsi qae le trouble du ppète passa de son fr«ii sdt le mi«ai , et i^e par un atlssi prompt retour, j'eus le reiaède après le mal; car, dès que nous fumes devant les ruines du UignieOb, Google
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    ■LE.KTt.fi., CHANT XXIT. ig» pont > le bpo génie , me re|;ardaiit de ce rnénae ^oup d'oeil doot il m'araU ranimé an pied de la colline (3), ouvrit les bm ; et aprçs aroir considéré ces masses de débris d'une Tue plu» atteoùre^ il me prit , et me porta sur son sein ; eusiûte» Gomme un s^e qui agit et détibère à-]a-foiSf â marcha d'un pasmesuré» et me souleva sur la pointe d'uo toc , chercbaDtîde l-'œil on autre appui , et me disant ; e'e^ là qu'il faut te prrâdre ; mais vois d'abord s'il peut te 6<Mitenir. Certes, ce n-'éiaiem point ici des sentiers pour des m^dlbeureux vêtus de pltNnb, pqj^qttc l'omlH'e l^ère du poète, et , moi su^>endu dans ses biias , aous gravissions de pointe en pointe avec ta&t de fatigue dans ces décombres ; et À ce ci>ié ne m'eût ofterc des Focb^ mcâns sourcilleuses , j'aurais euecombé saofi d«ute^ et moo guide peut-être avec moj. Maù commç de fossé en fossé un rempart s'élève , et l'antre s'abaisse , les vallées maudites se p^ncbcnt aioiî comme un vaste aippIiitbéAtre f et pèsent am l'abiipe creusé dans leur centre (4)' J'ébendis enfin mes bras vers les derniers rocs qui béassent le s^moet d£ la côte ; et là, sans pouls et sans forcé , j'appuyai mos flanc hors d'b^leloesuf la pierre tranchantcBelèveUigniert, Google
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    igij l' E rt p ER, toi, me cria le maître, etsecoue iamolIes8<^ «îap ce n'est point sur la plume et sous les courtines que la gloire t'attend, la gloire, sIIIod de lumière que l'homme doit laiisser après lui> s'il n'a point glissé' dans la vie, comme la fumée dans l'air, ou l'écume sur l'onde. Viens désOnnais , et vainqueur de ta &ib)e8se, montPe^rooi ces mouvements généreux d'une âme qui ne se traîne point sous la grossière enveloppe des sens. Ne crois pas qu'il te suffise d'èlrê échappéde ces gouffres î il est encore une colline et des hauteurs plus inaccessibles (5)'; entends-moi donc , et que ton coem' se réveillé à ma voix. J'étais déjà debout, et montrant à mon guîde des forces que je n'avais point ; Me voilà , lui dis-je ; ne doutez plus de mon coi>rage. i)t aussitôt je mis le pied dans les routes étroites de ces rochers , qni me parurent encore plus âpres et plus escarpées. J'avançais toutefois , en parlant k voix haute , poiu- ne point trahir ma défaillance , et j'atteignis enfin le comble du pont qui embrasse la septième vallée. Là mon oreille fut 'frappée de je ne sais quelle voix confuse , semblable aux frémissements inarticulés de la rage. Je m'arrêtai plus -attentif, mais en vain je penchais ma tête, des UignieObyGOQglC
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    •CHANT XXI T. 195 yetiK mortels ne pouvaient sonder ces profondes retraites de la nuit. Maître, dis- je aussitôt , descendons sur l'autre bord ; car du liaut de ces roches aiguës , j'écoute sans entendre., et je regarde sans rien distinguer. Descendons , me répondit le sage , il n'est point d'autre réponse à tes justes désirs. Aussitôt nous descendimes vers la base du poDt ; et je pus alors envisager de plus près le fond de l'obscure vallée : mais je la vis partout couverte de serpents qui fourmillaient dans son ample sein. Leur multitude était de toute race et de toute fprme ; et ceji'est point sans frissonner que je me rappelé encore leur effroyable confusion. Que l'Afrique ne vante plus ses famUles d'aspics et de basilics , et les phalanges de couleuvres et de dragons qui peuplent ses déserts ; car jamais les sables de la Mer Rouge , ou de la noire Ethiopie , n'étalerait dans leur triste fécondité des monstres de nature si cruelle et si diverse. Sur cet horrible mélange de reptiles entrelacés, des ombres nues couraient épouvantées , sans trouver un seul abri dans les Enfers: elles couraient les bras roidis et tournés sur le dos, et leurs mains étaient entortillées de couleuvres qui se repliaient en ceinture autour de leurs Haucs. . UignieOb, Google
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    xgb L EN r BB, • Je regardais, et Toilà qu'un serpent > lancé près des bords où nous étiaaa, pique un coupable à la gorge ;. et dans un clûi-d'ceil , le coupable enflammé se consume et tombe réduit en cendres : mais cette poussière en tombant se ramassait d'elle-même , et tout k coup se dressant sous sa première forpae , le réprouTé se oiODtra debout. Ainsi la sage antiquité nous peint le phénix mourant et r^iaissant après cioq siècles ; ne vivant , au lieu des fruits et de rb«rbe des cbuaps , qut; du sae de l'amo^ mimi , et des pleufs de l'eBceus { expirant enfin ixir ira lit de myrrhe de nard aromatique (6). -^ Cependa» tel qu'un h<«ime Irappé d'un invisible mal, où renversé par l'esprit im'monde, tombe d'une chute inopinée , et se relève -ensuite tout ébranlé de l'afireuse secousse; plein de troi^le, il regarde autour de lui, et soupire en regardant : tel *était le coupable devant nou(i. O sévère justice du Ciel , qu^s coups échappent de tes ma^ ! Moa guide alors dit à ce malfaeuretix :QueI fut «m nom et u patrie ? « La Toscane , répoo}> dit-il , m'a vomi naguère dans cette gueule » de l'abîme ; je suis Vanai&iccî , le féroce; *> ma vie a ^té de la brute , jion de Vhoame , L)i.-reM>,G001^lc
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    •C H AK I XX IT' tgi « et Pistoye fiit ma digne tannière ( 7 )• » Maître, dis-je aussitôt, interrogez-le, avant qu'il s'échappe i qu'il dise pour quel^^rime il est tombé si avant , car je l'ai vu jadis homme de sang et de camage ( 8 ). Le réprouvé qui l'entendit ne se cacha point : ses yeux se levèrent sur moi , et son.visage se couvrit d'une hideuse rougeur- « Il m'est plus dur, s'écria)' t-il, d'être suipris par toi dsna la misère » où je suiï , que d'avoir perdu la clarté dw » jo«r : nuôs je u6 puis nier ce que tu vois. )i Appcends donc que je stus descendu si bas » pour avoir dérobé les vases de l'autel , et y> rejeté le crime sur une tête innocente (9). » De peuj" cependant que tu n'ailles te réjouir » un jour du souvenir de mes maux , entends , » ce que ma bouche t'annonce. Voilà que n Pistoye ^e^délivredes Noirs, et que FUn-ence » adt^ie ^un autre peuple et d'autres mœuT« : » des vaHons de Magra s'élève une vap«jr de » guerre ; la tempête s'avance ; on combat » aux champs de Pizène ; l'orage tombe sur la » tête des Blancs ; et je te prédis tout pour te » percer le cœur (lo). » Fin du 'uingt-quapième ChantUignieOb, Google
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    NOTES SDR LE VINGT-QUATRIÈME CHATîT. (') Lj'AMMiB commence véritablemcRt au aoktice dlùver, quand le soleil quitte le tropique du capricorne, pour remonter vers nos climats ; ce qui arrive au M décembre. Ici le poète , en diaant que le soleil entre dans l'orne , c'est-à-dire , dans le versenu , désigae h fi« de janvier , temps où l'année est bien jeune encore. (2) Les voiles transparents de la gelée sont ici opposés à la robe éclatante de la neige, qua le Dante appelé acsur de la gelée. (5) Comme on a, vu dans le premier chant. {^) Chaque vallée étant un cercle eiifenné entre deux remparts de rochers , empilés par gros quartiers les nns sur les autres; le rempart qui formait l'enceinte extérieure, était plu» vaste et plus élevé que celtai qui formait l'enceinte intérieure; et celui-jci àson tour surpaie aait en hauteur et en circuit te rempart qui enivait , comme on voit dans des cercles concentriques. Les-po^ qui coupaient les vallées étaient des arcades nues et «au chaussée, de sortequ'il fallait sans cesse monter et descendre sur l'extrados des ponts ; et cette route festonnée devait être bien pénible. La peinture ^u'en fait le ZTante est d'une grande beauté. (5) Il fait allusion ici à la colline du Purgatoire. (6) Cette comparabon du phénix est ïngêmeuse, et celte qui la suit est terrible : par l'une , le poète rend ses uirneob, Google
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    Notes son le xxiv chant. ■ 199 iàéen plus sensibles; par l'autre, il ajoute à leuc effet. Le Dante emploie souvent I'artî£ce des doubles comparai«ons , avec la même intelligence. II désigne dans la dernière cens qui tombent du Laut-mal , et qu'on appelait autrefois dea possédés. On ne peut que regretter ici Vultîtne fascie , trèsbelle expression , si elle élàit appliquée à l'homme , et ridicule en parlant d'un oiseau. Quoïqu'il en soit , les jeune* poètes, pour qui cet ouvrage doit être une mine d'expresMon* et d'images, pourront, d'après l'u/tim s fascie , appeler le drap niortaûre , les derniers langes de l'homme. (7} Ce Vannifucci , on Jean Fuccl , était un bâtard de la^ille de Laiarri , de Pisloye , homme d'un caractère violant. II vola les vases et les ornements d'une église, et fat cause que plusieurs innocents furent pendus. (8) Il aurait donc di être puni avec les violents, T^o^eï; chant XII. (9} Ici les serpenta et les reptiles monstrueui vont servir bu supplice des voleurs qui ont usé de fourberie. Cliez les Romains , tout crime commis par dolet subreption , s'appelait stellionat , du nom d'uq petit lézarct extrêmement £n. Ce crime est encore chez nous celui dea fausses hypothèques, etc. (10) Le Dante se lait prédire ici la ruine des Blancs et son propre exil. Le marquis Malespine , de la vallée de Blagra, conduisait la petite armée des Noirs , et mit eu déroute celle des Blancs , près de la plaine du Pizenum. Fin des notes du vingt-quatrième Chant. UignieOb, Google
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    CHANT XXV. A R G V U E N T. . Salit de la Mptiion rattée , oii >«iit pnoia \» cobi J\. CES mots» le sacrilège tourna contre le Ciel ses poings, fermes , et les déployant avec. furie (i) , s'écria : « Prends , ô Dieu ! c'est toi » que je brare. » Mais soudain une coaleurre ( et leur race depuis ne m'est pins odieuse) lui serra la gorge de nœuds redoublés^ coulme pour dire : Tu ne parieras plus. Ensuite une autre s'attachant à ses bras , se roidîssait telleroent sur sa poitrine , qu'il ne pouvait branler la tête. Ah, Pistoye, Pistoye, que ne t'emiH'âses-tu de tes propres mains, puisqu'il ce peitt scmirde toi qu'une race funeste an monde! Je n'ai point tu dans tous les cet des de l'Enfer un esprit si révolté contre Dieu , pas même celui qui tomba des murailles de TTièiïes (a) ; et je l'ai ffu s'enfuir , ayant ainsi periiu la parole* Après lui Tint un Centaure furibond qui courait en criant l.« Où est-il, où est-il, le UignieO t., Google
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    L ENFER, CHAST XXT. >0I j) féroce ? )>_ Et je crus Toir depuis son imméase crou|>e jusqu'à sa £ace huibaine , plus de couleuTres que n'en pourraient nourrir les maré^ftges de Toscane. Droit sur' son dos > paraissait un dragon flamboyaat aux ailes déployées , couvrant de feu tout ce qu'il rencontrait. Voilà Cacvs , dit mcHi gtûde , lui qui reinplit de tant 'â& meurtres et de ssDg 1^ roches du mont ATendo* Il ne tient pas la même routé que. ses frères (3), pour avoir détourné le grand tnH^eau d'Hercule : ix^s par ce vol 'il termina ses crimes et sa vie , rendant le dernier soupir aux premiers coups do rimmtmelle massue. Mon guide parlant adnsî, le Centaure passait Outre ; et trois esprits, qui s'avançaient vers nous, auraient sans doute échappé à notre vue si l'un d'eux n'eût crié : « Qui êtes-vous 7 » Ce qui rompit notre entretien, et fit tomber nos regards sur eux. • Je les considérais sans les reconnaître , lorsqu'il arriva que l'un dit à l'autre -■ « Où sera » donc resté CianÊi (^) ? » Et soudain je portai mon doigt sur ma bouche , comme pour demander au sage un moment de silence. Maintenant, Lecteur, je permets que ta foi u.r.ii;ot>, Google
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    aoa ■ -■ L E N F E B, se refoflè à ce qae je vais dire, puisque le té- , moignage de me* yeux n'a pu pae le peï-fitiadCT encore. ' Les trois ombres étaient toujours derant moi i lorsqu'un serpent qui rampait sut six pieds s'élanCe vers l'un des coupables , et s'attacha tout entier k lui.'D'un triple eïfort il lui serre en avant les bra'l , les flancs et les genoux; lui ramène en arrière sa queue^autour des reins , et le pressant ici ù.ce à face , lui creuse d'une seule moi^ure et l'une et l'autre joue. Le lierre chevelu se^ lie moins étroitement à l'arbre que l'affreux -Reptile à cet iafortuné ; ils se foudent ensemble comme la cire amollie, et mêlent si bien leurs couleurs qu'on ne distingue déjà plus, l'un de l'autre : c'est ainsi qu'à l'aspect des ilammçs, le papier se colore d'une sombre rougeur où le blanc et le noir se confondent. Les deux ombres , qui les contemplaient ainsi, s'écrièrent avec effroi : « Angel, comme » tu changes ! Voilà que tu n'es plus ni homme » ni serpent (5). » Et dîja les deux têtes n'en formaient qu'une, où dans ùnseul visage paraissait le confus mélange de deux figures : les bras , la poitrine et les jambes se perdirent dans un assemblage que l'œil u'a jamais tu: edb, Google
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    ettANTXXT. 3oS plus de traits primitifs : être simple et double à la fois , le fantôme pervers marchait et s'éloignaftt de ûous à pas lents. ^ Cependant , conune on voit sous Târdente canicule le lézard d^ertant ses buissons, iiiir en éclair à;, travers les sentiers j tel parut i e'échappant vers les deuj auti^ coupables , un reptile enflammé , noir et ïmsant comipe rébène. Ilfrappa l'un d'eiix au nombril , premier passage des aliments dàn's nous , et tomba! ■vers ses piedséieudu.L'homïiièfrappéle vit et* ne cria point ; mais immobile etdèbout, ilbâUlait' comme aùxapprochies du sotntneil, où d'unç brûlante fièvre : il bâillait ] et régardait le repiîl qui le regardait lui-même : tous deux se contemplaient : la bouche dé l'ùn et la blessure dé l'autre fuiiiàient comme deux Soupiraux , et les' deux famées s'élevaient ensemble. ' ' Qu'ici , témoin du prodige , Lucaiii se t^se sur lés malheurs de SabelluS et de Nasiâius (5) • qu'Ovide ne parle pluS de. Cadmus et d'Arétiiuse; car, s'il changea l'un en dragon, et l'autre en fontaine , jamais il n^opposà 'deux natures dé front , les forçant d*échanger entre elles leur matière et leur fonne. Mais le serpent et rhooiuae firent cet horrible accord. 5. ■ , .4 UigniaJb, Google
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    •ao4, . ^' E N F 5 B ,. . j£ 'VIS la croupe d^ l'un se fendre et ae &-. Tisçr, çt les, jambes dp l'autre s'uji^r San* mterTa11e;ici la peau slétendre.et.s'aipQU^ii:, ej, là se durcir ea écailles. Ensuite les bras du coupable décroissant à ses cMés, le moDelre ^aloug^a deux de ses pieds vers ses flancs , et l^s.deifK-autresTÏéums plus- bas lui donnant Jf sexe que u^aû l'ombre malbeùretisie. Sous la fumée qui lesToilait toujpurs> les deux spectres se. coloraieut diyerseroeat ; et Tun miittant. «pfia les cheveux dont l'autre «mbragéaiE sa tétç , l'homme tomba 6^^ sou Tentre , et le sçipen);^ se dressa sùi^ ses pieds. Alors jCtsans d^toitmpr leurs afi^euxTe^rds, l'un se montra sou^ uçç fâiçe et des.trait^ moins informes ; et l'aup'a^ pareil aulimaçon cpiij^eplie ses yeux, n'offrait déjà plus qu'uAe tête effilée^ où dispara^ss,aient toiu* à .tour le nez« la bouche et les oreilles. lyiùs la .£unée s^^éTanouit ; et soudain le nour veau reptUe dardapt ime langue acérée, but ^ sifBantt dans lanuit profonde. Vhoo^ne iiQU. veau l'insulte en cracha^it après lui; etsetour* nant ensuite vers J'autre con^pagnoip ; « ,Jp veux, » lui dit-il >quç.Qose ratftptj da^ç, U v^éq » aussi long-t^i^s.r*^^ quù (j).^^. L) il- raM>, Google

  
    The text on this page is estimated to be only 12.64% accurate
    AÎDst i'ai TU le $eptîè'me'lii£itacle se former et se transformer ; et si m^s tableaux soot horribles > ils ont du moins la nouveauté (S). Enfin , quoique mes yeiîx et^'moii'âtme con-' fuse se perdissent dans ces horreurs, toutefois encore je remarquai Puccio SciancatO' (o)-, la seul des trois esprits qui n'eût pas subi d'épreuve ; l'autre était, ô (jaVille ! celui, dpîit le sang t'a coûté tant dd larmes (lo). Fin du.vtngf-^inquièinii G^nt< L) il- raM>, Google
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    ■ ■■ ■- NO T ES «un LE VINGT-CINQUIEME CHANT. (t) J. jB texte dit qn^l fit la figue au ciel, (a) C'est Capanée qu'pn a vu au xit* chant. (3) Cacusaiirait dû être piinï, avec les autres centaures , dans le'âeuve àé iang : voyez )e chant xii. H s'occupe ici à poursuivre Vannifacci. (4) Ce Ciania Donaii était parent du Dante par les femmes. Il vient de dispar^tre aux yeux des compagnons de ses supplices, pour avoir subi quelque métamorphose pareille i celle qu'on va'irà&r', - -- ' , (5) Je crois que c'est Cîanfk lui-même , changé en serpent , qui vient de s'attacher i cet Angel , qui était de la &mille BrnneOeschi. Ces deux Florentins s'étaient unis pour piller la République : ils s'unissent ici, pour leur motnel supplice : idée ingénieuse, dont la terrible exécii' don fournit une note critique. C'est qu«les comparaisons ^tant toujours un ob^t secondaire dana une description, il faut bien prendre garde aux couleurs qu'on y emptoîe: elles contrarient l'ordonnance générale , si elles ne se fondent pu bien dans la teinte dominante; car il est vrai, ea poésie comme en pàhlure , que les 'reflets de lumière doivent tenir de la couleur des corps dont ils partent , «t qu'il se ia^t par là dans un tableau un échange harmonieux des jours et des ombres. Ainsi l'éplthète de chevelu que le Dante donne au liwre , refliteanjonreSrayant sur le edb, Google
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    HOTES 80» LE XXT* CHANT. 307 rutile auquel cet artniale est comparé :parce moluul, le serpent se trouve hérissé de poils. Le poète a'a pM toujours ce grand goûi, il feut l'aTouer. (5) Sabellins et Nasidiaa, deus soldats de l'armée dà Catoa, Furent piqués par des serpenis, en traversant Teasables d'Mrlque. Voyez l'affreux tableau de leur mort dans Lncâîn. n faut observer que , dans la métamorpliose do l'Itomme et du serpent, la fumée qu'ils exhalent todi deux va de l'un à l'autre, comme pour établir l'échanco des deUK substances, et qu^ls se contemplent attentivement comme pour prendre modèle'de leur nouvelle form» l'un sur l'autre , pendant l'action du venîn. (7) Bose , Florentin, de la famille des Donatti, qiu vient d'être changé en serpent , ■ tao<£s que Te serpent est devenu homme. (8) Voila en effet des tableaux où le Dante se montré bien dans cette magnifique horreur sur laquelle le Tâss* s'est tant récrié. Fa ligue de style, fierté de dessein, Iprelé d'erpressioii , tout s'y trouve : ïes trois vers qui terminent la tirafle fout frému* 'd^admiration , car ce n'est plus de l'itahen , non TAortdle sonans; c'est lé mens àivinior ; c'est l'Enfer dans toute sa majesté';] Cosi vid'ioU lettima laioira MulH c Iramintsra ; e qui ini iciuî Im Doriâ , le fior )■ Ungu* Mutin. ' On eroit d'ritord que Konagîn&lion du poète , lassée des' sttppirces de Vannifucci et 'd'Angel , va se reposer ; quand toutà coup elleserelève-ét s'engage dans ladoubla métamorphose du serpent en homme et de l'homme en ■erpeid) Moa reprendre halrâie , ssn» oser même d'une! uirneob, Google
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    ÇiflP n O T E ï ' fimple tiatakioft. Aiitfà parlât-il bientôt <Jae le Iknle h »u le ««ntin^eiU de m force , par le défi qu'il adreue i liucainet à Ovide; at non Maniement il e«l,Trai qu'il 1^ a vaincus .tous deux ,dAPB ^cette dermèce tirade , mais il me semble att|il s'^çt fc^t qgpro.ché Afi ^aoccu^u dans U Bup^liçe ^'/^gel. C'est des trois derniers Ters qu'on viefit de càter, M'est lifée l'épigijiplje 4e l'ôovjage. El|e pr^ésente plu» d'np çen» : Qu'ici la ^pffvepyfé n^ excuse , si mon langage pst.b(irlifiie ; ou ïjifiji , si j^n langage repousse ta paruTpf pji enfiiîi si ppfis iiffyîeintx ne respirent gji^nofrpur -", 9p^SttiKi,c)?tte ij^rriière ioieation. Il est mutile de làir^ pjlpeFrÇF :<!9??^V^ ^ Dai^tc s'est élevé . (bns qes zxj^' «^ li^y' <;hafits. ^^J Juppio ^wncafo , fijlre ^Içrentia. (to) Il se nonunùl Guercio Cavalcante , ef fui toi MrJep.^bitanJS deGayillç, tprrp située sur les bords de V^raa.h^ ^vàt de -paiVfli^ale vengèrent sa mort ea jna^s^cr^f ^es liqlfitaa^ d^ Gaville. On yoit que c'est lui ^Kiyi^t^Ega^^sdel'ét^t-d^serpe^àcelui d'homme: ^usai i^t-i^ dejix ^çtw.i^ufpiipe , en exacbant et en par^t, |jiHit^^prasftaiaé*?g»i:phose. Il y a du esprits cli^fins et dénu^v d'inaginatioa » censeurs de tout, exerfp.fs de ripn pro^difiee , qui sont fâchés qu'on oese soix piis ^^pesanti dav&ntage sur le mot à mot , dans cette teadtsction ; ils se plnigneiit qu'on mt tpi^iti^rs perché ^ r^l^iW h pTéçiuon et lliarniasie , et ^^^ â<ffjumt sans cessç an Daote , on «oit si souvent pin» Çf>Wf't IW '*^- ^"'^ ^ ^ ar|-on pas prévenus a<t £scour« Iiiélij«i^taire , que si te poète fournit les desw» , il lanl 90^ m fournir \^ cMeuis ? Ne peaveot-àk pss xeco^r L) il- raM>, Google
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    SVIt- LE XXV CHANT,^ 200 antexte?'ela^laiiBrentend«nt pas, queleur iiViporle? Je Teur demande à on eût beaucoup fait pour la gloire du Dante et le plaisir des lecteurs , en traduisant à la lettre ce passage Aa xviii' chant : ^ S comme ces démont leurfaisaitnt lever les jambes à coups de fouet ; aucun éle ces malheureux n'attendait le second coup., encore moins la troisième; et une foule d'autres pasaages auaat heureux? Croira-l'on , par exemple , quil s'est trouvé dea gens i]liiln'<iatp>Q'pâsBer trdÈinmès féminines de sui>êiriàlfoÀ prpmïsrB Tcre del^mscription fle l'Enfer ? Comme s'ils nt sentaient p^ et c]ue ^rodmt cette Ëeurauae mônolonie l' comme ai Racine n'araît pas employé le même arti^ce dans le monologue du grand -prêtre Joad ! Aux acoentdemSToix, Terre, prjte l'oreille, Kc dis plus , i Jacob ? <jtie Ion ScigaeDi tomineille : 'l¥cliBàn , dlspiimHei : le Seigocnr n rftcîUé. 'CoifiOieSi enfin, dans quelques circonslancea, l'art nebrl' êffil pas hii-mâme sa règle pour produwe an plus ^rànà' ■ effet ! On afiacte encore d'être surpris que le seplièmfc vers de l'insoription italienne , avaht moi il n'y eut de choses créées que des, choses étemelles , «oit rendit pat' eelui-ci : J'ai de l'homme et du Jour précédé la naissithce. C'est pourtant la même pensée retournée, ef c'était l'iiAique manière de la rendre , si oh veut y réllé<Xx. H Hj iyait çue Tange , le ctaos et Féiemitè qwanj PEnfer fut construit: donc qu'il le fût avant le jôur> avant ftoinaie «t «fwt le tempsi Fin des noies du vihgt-cirtqitième Chant, uirneob, Google
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    CHANT XXVI. ARGUMENT. HuîtîiniuTBlIceoiiBont pnnû iMcapliMD» qaioDt ivé d» b finnte plus encore que àa coiaa^. Maiiyaii conMÎUeu^ X\ÉJOCis-TOi^ Florence, puîsque.ta renom—" mée, franchissant les mers et les empires, a retenti jusques dfms les Enfers. J'ai vu, non sans rougir , cinq dé tes citoyens au cercle des brigands (i); et ce qui fait ma honte ne peut laire ta gloire : maïs si par fois la vérité se mêle aux songes du matïu (a), dans peu tu pleur^^is. au gré de tes voisins jaloui. Et, que ton sort n'est-il déjà rempli ! je n'aurais pas à porter dans mon cœur cette cruelle attente. Mon guide, abandonnaat ces lieux , remonta les hauteurs escarpées d'où nous étions d'abord descendus ; je le suivais dans une route sohtaire , tour à tour porté sur mes pieds , ou suspendu par mes mains au milieu des roches et des débris. (4) Le trouble où me jeta, où me rejeté encore le spectacle que je vis alors , sera toujoursprésent àma mémoire ; toujours'cét eOrol UignieOb, Google
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    LENFER, CHANT XXTI. 311 salutaire veillera sur mon cœur : je n'irai pas jn'euTÏer à moi-même le fruit de tant de larmes» si toutefois le ciel ou quelque heureux instinct m'appèlent à la vertu. Comme dans la saison où le flambeau du inonde fatigue de sa présence nos climats brûlés; vers l'heure où la mouche légère fait place aux insectes de la nuit , le laboureur voit du haut des collines les vers-luisants semés comme 4es étincelles dans la plaine (4) : ainsi je vis du sonmiet de ces roci la huitième vallée toute resplendissante : mais ces clartés recelaient des Âmes criminelles, et me semblaient se mouvoir dans la prufonde enceinte, pareille à cette nue embrasée où disparut Elie , quand deux chevaux de feu se dressant vers le ciel , l'amportèrent loin d'Elisée qui le suivait à peine de ses yeux éblouis. Tout entier à ce spectacle , Je me penchais hors du pont qui surmjnte la vallée , et j'y serais tombé S'>QS l'appui des rochers où mes mains s'attachèrent. Alors mon guide rompit le silence. Les feux mouvants que tu regardes nous dérobent autant de coupables ; chacim d'eux marche enveloppé du feu qui le consume. Maître, répondis - je > telle était ma pçitsée ; mais ne pourrais-je savoir quelle est Uigniib, Google
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    c«Re flamme qoi «''élève et se partage , coioraè jadis an bûcher dlEtéotie et de son frère ( 5) ?" G'-fest, Tepriï-iî, pourXHjrsse et Diomède qu'elle" fiii allumée ; c'esï là qu'As pleurent , compagnons d^ crimes et de stipplîces , la surprise dç Troie , renlèveto^t du t*alladmhi , le deUîl fctla mon de U tendre Déidaùiie (6). Ali ! si leur voix , m'écriài-je , pottTâit percer fe-vétE-ment de feu qai les entoure , j'oserais les itaiCTToger. Mai8>-Ô sage poète! c'rât iTOuS'qù'â \appardent de sonder et tè rrtiiplirles âesirs de mon cœur. Je me rends , dît le sage, à ta prière j mais ganîe-tôi de les interroger toimême : ces héros de la GrècB raépriselraiebt ton langage (7). Cependant laflammés'aTànçait , et quand elle passa devant nous , mon guide prit Ainsi la parole : O vous qu'une même flamme tinit et divise, ai j'ai pu vous plaïré en consacrant TDS noms dans mes vers , daignez m*3ppreùdre tomment et dans qaelïe plage lointaine l'un de vous a terminé sa course (8) ? L'antique flamme balança son plus hafitsomînfet, éis'excitant comme au souffle de l'tiîr , eîlë sut imiteile rapide jeu d'une langue qlii pairîe, et former ainsi sa réponse. « Après m'être échappé -des fert de Cireé ^ L) il- raM>, Google
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    CHAWT XÏTT. 3l5 » qui m'aTait retenu plus d'un an sur des; rWeS H alors sans Qom , je ne -pas tamcre eu moi N le Tague instinct qui me poussait à errer danS » lemonde, pour-m'insiruîr^ des viceswdes » Tenus des liommes. J'oubliai les chafmes > £t l'eàifaiice de Télémaque , et la vieillesse » de mQQ père , et Taoïour de Pénélope qui » dut laîre son bonheur et le mien : je m'enn gageai dans la haute et pleine m^ avec un n seul vaisseau , et quelques compagnons, qui u' me iurent toujours fidèles. Nous vîmes le » double rivage de l'Ibère et du Maure , par» courant et visitant Jes îles dont ces mers sont X peuplées ; et nous étions déjà consumés de » travaux et d'abnées quand nous parvînmes w six détroit où le' grand Hercule termina sa s course, et posa les bornes du monde. Omej » a^'s! m'écriai-je, (fui par tant de périls » êtes parvenus enfin à ce dernier terme des » routes du soleil , ne refusez pas au crépuscule » d'une ■vie qui vous échappe , la gloire de le » suivre encore vers des mondes inhabités. M Vous fê êtes pas nés pour ramper sur la terre^ » mais pour vous élever aux grandes décou~ » certes par les seniiersde la vertu. Ces courtes » paroles remplirent mes compagnons 4'uDe M telle ardeur , que , laissant à jamais les conedb, Google
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    3l4 L EliTEt-t CHAMT XXTI. » trées du matio , ils ioclinèrent le gouTemail 11 au siidi, et le yaisseau poursuivit son toI u occideutaL u ■ H Déjà réioile du ,nord se cacbait sous les N eaux , et la :nult nous montrait un autre pôle » et d'autres cîeux ; déjà la lune avait cinq fois » rallumé ses clartés, depuis que rOcéau nous M reçut dans son sein , lorsqu'une montagne » obscure et perdue dans l'éloignemeut nous » apparut : elle me semblait si baute , que 11 mes yeux, ne pouvaient lui rien compater; » Nous nous réjouissions à sa vue; mais , héhs i » notre/joie iutcoune. Un tonibillon, sorti de N ces terres inconnues, frappa les eûtes du » navire , et le secouant trois fois de la poupe» à la proue , trois fois le fit tourner sur luii> même, etroulerdans les abîmes. Ainsi nous Il disparûmes , comme 11 plut au destin , et « l'Océan se ferma sur nos têtes. » Fin du vingt-sixième Chant. L) il- raM>, Google
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    N O T E S LE VINGT-SIXIEME CHANT. (i)Xi- vient de nommer les ciaq Florentins aa chant précédent, Cianfa, Angel, Bose, Sciancato et Cayalcante. (2)0nacru long- temps que les révea du matin étaient les avant-coureurs de ce qui doit arriver. Le poète emploie cette tournure pour annoncer à Florence les maux dont elle fut affligée en ce temps-là, outre les calamiléa des guerres «inles. J'ai lu dans les hietoirua du lemps , qu'on représenta à Florence une pièce intitulée l'Enfer, où on jouait les damnés et les diables ; pièce dans le gepre ^es lisières qni sa jouèrent depuis en France ; car entout nous avons été. tiiujaurs moins avancés que l'Italie. Xie.grand concours de peuple, que ce ^ectacle avait altiro sur nu des ponts , le fit écrouler , et il se noya une infinité de personnes. Il y eut aussi dans ce même temps im incendie qui coitsuinà près de quinze cents maisons à FIorenée , etc. (-3) Le Dante. emploie, sons dinëre))t<?s formes, le vpr-, plieedu feu, et par les petits exordes qui précèdent sea, descriptions , on voit qu'il était pins frappé de ce toyrinent que des autres;, tandis qu'au gré de certaines ima-. gioations , les serpents sent b^en plus terribles. (4) Cette comparaison est plus IWppdnie. eu Italie , bii L) il- raM>, Google
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    ai6 NOTE» on Toit souvent la campagne toute enflammée de ver^ luisants. (5) Ceci est tîrè de la Tlhébaïde : les deux frères ennemis, l'étant tués l'un l'aatre, furent mis sur le mËme bûcher ;inBis4a{la(Rnie en s'élerant se pHftàged ,-comiitesi elle eût été l'organe de la luine qne s'étaient vouée Ica deux princes. (6) Il'féut'bien que le Dante partage la prédilectlak da Virgile pcfur les Troyens , puÎB^'il danmdJlysse- ef SÎQmède pour de tels motifs. (7) DànsqneUe laûgne le Dante eât'-il îstérrc^ ces Princes f Virgile va-t-il leor parler grec ? Ceci est S^ (â!e à expliquer , à moins que Virgile n'ait voulu ikirtt Attendre que le Danta élaif un maavais orateur , oïl que la langlie italienne poovait ne pas plaire à des Grecs. II est certain que le latin avait jadis la prééminence dana l^urope, et qu'encore aujourd'hui les Italiens traitent leur langue de Ungua volgfire. Chez edx , comme chet' cous , l'histoire , ta poésie et tout ce qu^ y avait d'important , s'écrivaient en latin. Ce préjugé a tenu nos langues modernes dans une longue enfance. (3) D veut forcer Ulysse à parler, et ce héros prend en efiêt la parole pour raconter l'histoire de ses voyages et de sa mort , si différente de ce qu'on lit dans l'Odyssée. On voit id qu'il s'égare long-temps dans la Méditerranée, en visitant tontes ces iles, dont le voyage' serait ponf nous une partie de plaiûr. H arrive déjà vîeUx à Gibraltar, et continue sa route , en tirant toujours à l'occident, comme s'il allait découvrir l'Amérique. Mais quoique dèsU.lençi dit'XIaote, îLooarât d^iyit^nMbruiU^^ ùirneob, Google
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    6-011 LB.IX-TI* CHA-It-T. 3*7 «listait un autre monde au delà des mers , ce poète, ne perdant jamais son sujet de Tne, ne ftiit rencôptrer à Ulyàse qu'une haute montagne qui s'élève du milien de la mer Atlantique, ej, sq,{iiv'4'^b')^ ^ '^^Vi *^'^^' '^ Purgatoire. Gomme il n'est pas donné à l'homme d'y arriver \ivflnt., ljly,»s.ei et ses cQmp^gpoqa, «ont sulpflreflg^ft jt Une Faut cependant pas croire que ce voyage d'Ulysse TBis Gibraltar soit sans fondement. Il passe, au contraire, pour vraisemblable que ce prince.ne revit jama^ IiKaiju^ et ^iaéJope. FHne prétend que Lisbonne ou Ulisbonne a rs^ebn n(Uli'd1Jly^Be^ Au reste, si cebèroseût con-' t>ii)]|t son. voyage au delà âbGibnlttir) ilaatail renpontré lei Caq«ne» , ou^ks^iiritiiiéM , comvteJfiDX. Â^Mtlre&aaft iôgatcurs,4e.ivaptjqujté. jKr<ïraîiP.luUrqufr4«if Jj( vie^da Sertorius. Ftn^dtf, nofûS,4tii'if'8ffsiicf4t>Uk'Ç^tv'it. UignieOb, Google

  
    The text on this page is estimated to be only 19.36% accurate
    CHANT XXVII. ARGITHENT. Sniu ât h kiilibne ntliie. AreDEnn àa comte Gnidoii , au ibi et conieiller lioiiue. ^ETTE flamme avait reçu les dernières paroles de mou guide et fendait l'épaisse nuit., en s'éloigaant de nous : mais une autre s'aTauçaît après- elle , dont j'admirais les mouTements et le confiis murmure: elle rugissait comme jadis le taureau de Sicile (i), qui rendait en miH gissements les cris des victimes renfermées dans son sein; et par ce cruel artifice que son auteur éproova le premier, on vit l'airain animé par la douleur. C'est ainsi que les plaintes du coupable, égarées dans les replis ondoyants de la flamme, s'échappaient en sons inarticulés; mais enfin elles s'ouvrirent un passage vers la cime étincelante, qui, pour les exprimer, se mouvait en langue de feu; et j'entendis une voix humaine (a): H O toi , disait-elle, que vont chercher mes N paroles , et dont j'ai i-ecounu le langage ; N ne me refuse pas ton entretien, et daigne UignieOb, Google
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    H ï^knéier nn' iftbtilèttt ji^ca 'Vols que )e hI"â^4 H rêie, moi qui brûle, et s'il est Trài qtitf t) tu soiSi tombé. B3gqàre-4^::dQuce8 CQiitF^es » de rUatije.oî^î'-a^ méii|t|é q^^i/ malheur,. aprt M preiul^moi,-si la Àomagoee^r en guerre «q H.en paix^ Ci^r c'eAt ^l^e .qui, m'a TuxialpfQ M prèq-^ie* 8Ç>ui^^:du:'Çi^n9?i'»*, ,:* ' : ^-i J'avais eopot-e-la^tête p0ï^çlké<B. x^rs 1$ £i^4 de la Vallée^, !(|aaad i^ôa gfi^e. étjcsfidic s^ main ftour nue 'désigner i'c(Tql>rfî,iqui^f{^t, et Dàe. diit^ Ç'^isijii.toi dtf répoq4'^ ; pHe^çsi de ta patrie 0J.iAus(ri(ôtfH-enatît:Iî{;par9|e.i Ame .infortunée que ces .feux me dérobent,* apprëô'^', lui dis^Je, que Totr'e Komagnen est et rie mt famaîs'.',saiis guerre,' dans' le coeur de sée iyfàbs';!mais elle fouissait Hier de quelque oÉMjré dé'paltt L'aîné de Pôlerice couvre Rafënn^ et CérVia- de' ses ailes (^). La tèiré que les Français ^trèmp'èrènt'dé le^t sang, suit aujourd'hui la fortune dil lion Veït (5); maf$'- âeâk^da ^ÏMl&i' iààt 'ti!iti6t4'slo\d U dent du tiéi£?if)J>â^bt4ê aod }âWM^6;a ëê MiA euxVuSHoàeA^ré!* tiMldéuraiilÉ Wonfei^e (^ lie ti6f«c*6âtt- éi^ ëh^i% d'ai^h^ {ait tremblef Fa^^t!ë>%« fotolK, eft fcliringè dè^parti comine de rfaisoii (7); tSiéa îb éité '^ti'à»ft)«eie SSVîo^ «e pai4agèattt ktM>Iéibdm'é« lï pla)&â,¥è6» 3. i5 UignieOb, Google
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    :»ao ■.. 7 .: ■,- V;E;K;P>E »„ ^ -.1 ., ■. t ■ {Hre;.«t géntit à,l? Içlç ,-9PU9 Ja. ijf raqoift «t' la • ' MbinteDsilt âalgric^,' k Teïëiiïple de6 aut^cs^ m'àpprendré' votrfe noni'J éti iriè ^ire si le iaonde a ganîé' qUëlqiie bruit' de Tbus et de voS âeuWés. La flànltllè, s^ibcIiDaht'ëVsé 'lïi^ssaiit tour à tour , géniît et lùe répWnd^ (t'-Tû pari tirais Sànïètflèodî^ ùia voix, si 'mèS paroles » devaient êtrfe>l%pbrt^*ddiSll*leitaCftidé:itiais « s'il ^st yrâî' qiié Ijattiais crë3iftà-é"ii'ait 're-' *■ monté dè'CëS' ]>6ïds 'ab 's^joiir -Àes Tivants ,' « 'je ipârlerdi sanS'îcftiinte Ô'iitfainiei' ': y'j'aî d'ibàrd fait la cuerre, et .depuis i'ai w porte le ircjc, espérant quun cœyr^ceint dû ». sacré, cordon.' ohtiendràit l'oubli 'de ses er»■ reurs passè^;. et je. l'eusse 'obtenu sans le » prêtre iiiàudît.c(ûi me rengagea dans le crime M et' ïa perdition^ '^comme lu vas, Teatm.,,.ii.Ali^ l^c^lç^)i>wéïî^ d£:miv,TiP{,^t^lfiHt. ^'il » m^est resté opi^<^ cb^lepr ;4afi^ I^s Y^ffe^ i ■ n;-j'ai combat^ij,' :je ,rai{oue>i,^ai>({Vq&..c3} lioa » qu'en reQàrdj'in''ettrQl«ppPfi^^bi^4e lues » finesses , -et. cmidui^auot. wf/f ,frqi]^|»euse re» nommée ■avec tant>.d,'art^cç'; q^e.-la t^re » peparlait ^i^qne 4^unm:^oiTe et de ma. UisnieObyCOOl^lC
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    b H A NT- **Vl U Hi a sageaie. Toutefois mé -V-ôjant arrive à fcetttf »» froide • saisoB où lliOntfm*^ deTrait ployer il la voile ^trentreVdaus le port, jç ji^e ye»i lirai clu'fàfcyrinlte oiî .je m'étais, plu; d'é«garer jna jeiinesse, et dans ,ramœ'tv£ae.,de »i mon cœur je versai les lai^mes sulutftîr^es. » du repentir. Mais,, ô disgrâce î le priiice » des noiiveaux Fharrsiens avait alors la gu^^re,. « bon avec le Juif et l'Arabe , mais aux portes »"de. l'Eglise, avec doî'traiî Qïrétiéni;-*et M pourtant aùcmi d'eux. n'avait «jotamercé eu n p«ys infidèle-, on prêté isoti' bras aux enn^' »-mis de'.Ja foi (to). Ev^oiiMûe jadis (îtttïs-" » ,taa^:, dans leacairenies.. du ' Sot-acte, lirtfti-t» trait iM ièjïre'. . au solitaire %lvè5tte''\^^^t » deaiandait ^érison ( t r ), ; ■ ainsi ' Bbnifôcé » descendit dans n|bix clottre''^ et là, sân9^ M pudenr Jjûur «in habit ponri^Côl .et- pouf^ïna' Ml tf^^rtsevsignedçpeoiCffiCfeiilitte'nidilïra'v son £oéuc .^'igrené dfamMâob',rsdllicitibt M mi nolifoefaK .'de lui dennbr^otià^, ét^'^6 )(;^énf .8» fi^vrçi JMais- )& restai fniiai'taiot^ » ij'euâ, pitié! de son ivresse hiAdons il .iiHistai , et' M me i^iï ?^: ci'Eiiàs TÎ]eD:;?a])pr(nwi$-mbï'^u->-< » leotent'l'sit d'emporter ^Préhesee'y el^'^e' >f t'absttuï'd'JàvaoicQ:. je puis, comme tu saisi « ouvrir le Ciel &t le ^enuK-âioon cboftt; UignieOb, Google
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    i2X L E N P E E« » c'csi. pourquoi j'ù ïe« deux ctefs dent lut N mal 86 servir mon devancier (la). j> Le poids de sa raison entraloa la mienne, » et je ne vis plus' de danger qae dans le sin lence. Dès que tou« me lavez ^ lui dîs-je^ n du mal que je suis prêt k faire , promettre n etne pas tenir , tous fera triompher de tous n Tos lennemis. » Or, quand j'eus rendus l'ime, S* François *} descendit pour m'enlerer ; mais l'ange noir » accourut et lui dit: Arr^ezj c'est à moi » qu'il est dû : il me fut dévolu pour le corir' u seii frauduleux qi/UdonTUt, et dès-lors /e » n^ai plus I4çh4 prise ;■ car il n'est piéu d^aè^ » solution sans pénitence , et ie coeur n» » saurait se mpentir et pécher à la fois: U M Jaut ici quelque distinction. Ah I maflieu» reux, comme je frissonnai qiumd Xiocifer » me saisit^ et me! dit : Tu ne t'attendais pas à n ma théologie! Ausiitàtil m'esoporte, et me » jètQ aux pieds de'Minos , qui^. tonmant huit » fois Âa quena sVir ses impnagràblies flancs , s, la mordit atec ragie y et s'écria :' Qi^il tombe » au feu de féUmie* Et me Toi& d^uis gé» misMnt> et perdu' dans les Usox dmi jq H qutrdie akTiromié (ï5). » edb, Google
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     — «HiKT TXTii. aa5 Ainsi parlait cette ombre d'une Toix lamentable ; et cependant elle glissait loin de nous, courbant sans cesse et redressant ses flammes languissantes. Mais nous, quittant ces.Ëeux, nous graTÎEsions ait^essus des profondeurs où sont rangés de novréaux coupables. Fin du vingt-septième Chant, UignieOb, Google
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    r—  r- — ' — •'■■■- ~ • ■'■'■  ' ' N O T es' .. s ir.R ■ " . LE VINGT-SEPTIÈME CHANT. (')O'' saif I^B Fhalaiis, tyran âe Sicile, âemanda à Ferîlle, artiste Atliéuien , quelque nouvelle inventioa, quelque moyen inconnu âe tourmenter ses sn)etB. L'artiste imagina un taureau d'airain dans lequel on enfermerait un homme , et qu'ensuite on échaufièrait par de grand^ feux :Ies cris de ces malheureux devaient, en sor-* tant de la boacbe du (auseau , en imiter les mugissements. Le tyran, frappé de l'ingénieuse cruauté de Ferille , voulut qu'il essayât lui-même la machine; et, ce qni n'est pas moins satisfaisant dans l'histoire , c'est iqu'on trouve que Phalari* y fut brûlé à son tour, (a) C'est le comte Gui ou Guidon de Montfeltro qui parle , et qni va raconter sa vie. C'est de lui qu'on a déjà fait menlion en plusieurs notes, (3) Les deux poètes semblent s'être partagé les personnages qu'ils rencontrent aux Enfora : ceux de l'antiquité Bo;^ pour Virgile , et le Dante e« chargé des modernes. (4) Le prince de Folenle, chez qui le Dante se réfugia et mourut, s'était rendu maStre deRavenne et deCervja, II avait pour armes une aigle mi— partie. (5) C'est la ville de Forlî , ou Jean de Pas , à la tète d'une armée de Françûs, fut taillé en pièces par le comte Gajdon. Du petit tyran , nommé Ordelaffi , qui portait L) il- raM>, Google
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    HOTES SUR LE'S^fn* «banT. saS [)Dïr:annQs'DnlioiïTért', gouTcrAai^ Forli an mômeiit où l)arle le Dante. ' ""- •' ' (6) Par le vieux loup st son louveteau , le poète désigne Malalesta et Halatestîno, père. et lîb, tyrans d'Arimiiio , ou de Rimini. C'est Màlatestino qui fut l'époux et le bourreau de Françoiae de Polenie , ; dont on a vu l'aventure au cliant V. Ces deux princc)( avaient assassiné Montagne , chef du parti GibeHn. On Voit par tout ceci qu'outre les Viltea oecupées par lés papes et les empeTeurs , et celles qui s'étaient formées en lépabliqnes il 7 en avût beaucoup- â'usnrpéea pat 'des tyrans particuliers; - . ., , r - ,...-. (7) C'étaient les armes de Pagan , m^tre de Fayenci « d'imola. n passait do partir GHieliti au partiGuelîe selon aes intérêts. ■ ' (8) La vilTe de Cés'enne étant situé entre le mont et la plaine, on sent bieç que ce ne sont pas ceux de la mQtV' tagne qui étaient les esclaves. (9) C'est Bonifdee VIII que le coqilc Guidon «po^ Irppbpici> *t qv'Uttpç^e plashaa i prince des nouveaux Pharisiens. On Mmniiit le» lon^ déiaéléa Ae ce pape avetf les princes Colonne ; on. sait avec quelle fureur il les persécuta , faisant raser leur palais qui était prés de S. Jeande-Latran, publiant une croisade cgntre eux , et les r poursuivant à maia année dans toutes les villes de leuc âomaine. Cette famille infortunée ,, à qui il ne restait plus que la ville de PréneSte, aujourd'hui Palestrine , vint se jeter aux pieds de l'altier pontife, qui voulut bien leur pardonner,' moyennant- qu'on lui livrât Préneéte ponr ^antiT de Jenc aouiniaeioa' : à'ptine PeÂt-il en se L) il- raM>, Google
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    piliMaBce.,. qu'il l^-p suff, J^ Çri^Wii *» Mwapcn» , reprirent les armea , secondés par les Gjtqjlîat : mus ii furent malheureux ; et dans la craiple ds pprdre 14 Kberté , ils le retirèrent en Frqnce , . chargés d'ei:Gommti'; nications. Philippe -le^ Bel , eniati^i de Bpniface , leur donna des secours. Ton! le. inonde sait que Sciarra Pot loade revint aveb Nogaret so.uffieter le poôtife , et lefairjç prisonnier dans Âgnaiùe ^ qh ^lagnie, (lo] Il fait aIlii«oB à .(»}« Quéti^ts^oi^a {irofitàrra^ de la folie ^ea crpi^^^ '%^9 piuir 'f9i?e^n boq çomr piercç avec les Ti^cs,. et eiipprc-pluq è *ettx qui lei» eidérenl s prendre Sainl-Jean d'Acre sur les C^rétieiH niêmes, ( M ) ^ana le tpwEfi ->* «S^ ^^gaaiX l'hUloiie poof soutenir les prétentions de l'Église , ,^^im moine* écrivirent que Con^taotin , qyant la J^èp^e , . alla ^auver l'évèque des Chrétiens , ijui élait caché ^am une ceveme au mont Soracle (aujourd'hui S^Int-Sylvestre) , àlloinej et l'inlercéda pour en obtenir sa guerîson. L'évéque pron fita de l'oGcannd > et conclut ba inurché -fort hvaiAàgenx avec l'eutperenr :'il lui ren^t k ■Miti'j'ftle priace Inî donoa h rille Ae Hobw et «ob ternidiRC (la) Bbnifàce'se moque ici du pauvre, S. Célestin à qui il avait extorqué la tiare à fores de subtilités. H en s été parlé au cl^nt m. Le Dante prend Ibus les styles pour vexer ce pontife qui liii avait fait twi de iiial , en introduisant Charles de Yaloif et la' f^tion' noire i Florence. . ' , ' ' Cf.SJ.Yoltçirp siest égayi à tr»di*Mo,c«t épisode daac L) il- raM>, Google
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    ■ XDm LE XXTII* 'CHANT. a^J celai des diables qui paissent sapporter ce style , ta on veat du moins entrer dans 1> vérilable intention du Pante. Il n'a point prétendu faire nn Enfer burlesque ; et Heu qu'on eAt pu rènssir i lui donnei cette tonmore , trois réfleiions en suivent empêché. IJa prenùère , c'est qiae la plupart des imaginations de ce poète , qui n'ont plus aujourd'hui que le c6té plaisant, n'en laissaient pas même le soupfo^ pour des esprits religieux , pénétrés d'avance de Joute la terreur que le Dante voulait leur inspirer. La seconde, c'est qu'au treizièmesièclela langue hiscane était républioaine , et chaque mot y participait de la souveraineté ; mus qnatre ou cinq cents ans d-inlfer' , valle, la iâsiiliantà que le temps nous lait coairvâtr avec certaines expressions , et surtout le changameat du gouvernement , ont fait d'upe langue républicaine un langage de populace. Enfin , la langue française, ellemime gagne plus aux traductions en style soutenu qu'en style mtitè ; il fellait que le Dante , pour produira tout son «ffisi , M présentât dans notre langue td qm*it a'o&nt autrefois dass la sienne. Quelques personnes demanderont peut-être pourquoi l'Enfer n'a pas été traduit ca vers. C'est qu'un poèfne , palional , hérlué de notes , et tout en dialogues , n'aurait pu se faire Hre eu vers d'un bout à l'antre, soit qu'oa gardât lesdit-ii et les répondit-il, soit qu'on les suppciinât 1 d'ailleoEsil fallait que la frAdnction servît sans fasse 4b commentaire an teste j ce qu'on ne peut at4 tnidreque de la pvosë. L'Eafer pouvait être traduit ^ vers pu: fragments ; tnaii il s'agissait ici de le faire coot naître topt entier. Fin des n(it$t du vingt-s^tiéme Chmnt. L) il- raM>, Google
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    CHANT XXVIII. A n O tl H E M T. Nemiènw nllée, oii aont puni» la NcuirM et tms caiu dooL l't^inioD on lu touivais coaseils oot duiai le> Lommei. \^ni pourrait jamais racooier d'une voix assurée les spectacles de sang et de blessures qui s'étalèrent devant moi! Toute langue se refuserait sans doute , et la parole et la pensée seraient également sans force et sans vertu. En Tain on assemblerait les généradons qui dorment danS' les cbamps de la Fouille > théâtre de tant de guerresj; et les peuplestombés soos le fer deTurnus et d'Annibal , ètceuxdont les ossements attestent encore les victoires de Gui&{:ard,làâ malheurs de Mainfroy^etla prudence du vieux Alard (i); toute cette multitude dé cadavres sanglants et mutilés n'égalerait pas les horreurs que m'offrit la neuvième vallée. Un hommese .présenta d'abord, ouvert de la gorge à la ceinture: ses intestins fumants J>endaienl sur ses genoux ; et son coeur palpitait à découvert. Je m'arrêtai, en le voyant ainsi massacré , et je le considérai ; mais à son tour il jeta les yeWx sur moi , et , prenant k Ll^i-raM,, Google
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    l'enfer,- CHATUi ■■■S.XXltU 32g deut mains les deux côtés tde sa poitriiie,' il me cria : m Vois tbntes mes entrailles ; voie j) donc comme est traité.Mahom^. Ali pletire H et marche devant moi , la tète feadue jas» qu'au menton : avec nous piarcheat et pleuu rent les sectaires etsémiiiateaK'de'fKaïadale'; » coiiulie ils ont divisé le monde , ' ils vont » ainsi tronqués et misérablement découpés :' » car un Ange est là-bas qui 'nous attend, etu nous passe tour à tour au trancbaot de son N glaive; et quand nous avons- ^pcouru le 1) cercle de douleur^ il r'ouvre; encore nos » blessures qui se referment sans' cesse (3).' » Maintenant dis-nous qui tu es , toi qui t'ar» rêtes là haut , pour temporiser, sans doute » avec ta dure destinée ?» - * Celui-ci, répliqua mon giùde, ne connaît encore ni trépas ni damnation; et moi qui le» connais, je viens le conduire de cercle en cercle à travers l'abîme : tu peux croire à la Terité de mes paroleis. Les morts qui l'ei^endirent au ftmd'de la Tallée suspendirent leur marche , et me ccmtemplèrent, dans le\u: surprise oubliant leurs tourments. H Vas donc , toi qui verras dans peu le soleil ; )} ft dis à ton frère Dolcin (3) qu'il s'arme et L)-.-raM>, Google
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    3.3» l'ekfïh,f s'apt^OTieiouBé» s'il Teutbiffiitôt me siÛTrè fr ici bas ; car let NoTarrciiB le forceraient aa u nûlieu àtfi neiges , malgré sa retraite t&n carpée. * Aiosi parla Mabomet; et ponant ven ht teire s«a pied déjà suspendu, il poursuivit sa mardw douloureuse (4)> Mais UA autre, au milieu de cette foule» s'était aussi arrèbé de surprise, avec une oreille 9rraçhéç> les lèvres et le nez coupés; et tpunuint vers moi son visage ainsi déshoioré, U nje dit-: « O loi qui n'es pas descendu pour » soii^Ù*, et que j'ai vu jadis en Italie, si » trop de resseiaUMice ne m'alfuse , ressoti» viens -• toi de Pierre de Medicine (5); et M quand tu foulerai la douce plaine qui tombe » de^Verceil à Mercabo, tu pourras dire asx « deux premiers ciiayaic de Faiio , à Guido » tt AnjoleUe (6), tpiA si h prévinon des )f PMUts s'esli pas tm vain songe, ils seront }) jetés t9u8 deux hors d'une barque , et noyés » près de Cattolica , par Fondre d'un tyrm 9 'bûfaiarek Du levant au ooachaut , et dans M toute son éiandne , la M édiaorruiée ne liii » jamais souillée d'us t/à acte de perfidie; » non pas même par le$ pirates , ou- la race M d'Âigbs; car le traître (7), qui ne voit que » d'im otil (et SOI» qui ttenUent les terres UignieOb, Google
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    H que vondrutn'aToir pas Tu^ telle ombré (8) » qui est à mes côtés ) > les attirerai \\m et • M l'antre , et les traitera de sorte ijùe , pour u conjurer la tempête , ils n'autoât pluâ besoiti » de vœtix ni de prières. » ■■ Si tu veux , lui 'répondis-j&> t]u^tt joor ma Toix te rappelé an souvenir deC''tîeiiâ, !âi9 donc que je sacbe à qui il en a tant coûta d'avoir vu les terres de Rimiùi? i-.e spedtrd alors porta sa main sur le mefitoii d'une ombr^ qui s'était aipprocbée , et lui tenant la bouché^ ouverte : » LeToilii^ mie dit-il, mais il neparlfï il plus. Cet ebnemi'du sénat vint trouver César *i qui chancelait du Rubicon; et le poussant" » au-delà, lui dit cette parole.- Quand tûut » est pr^ y tout retard est funeste. » Ohlqu'ilmeparutccmstemé^ avec Sa langue tranchée jusques dans leS racines ^ ce Ctirion qui osa trop parier! Mais tout à éoap «n autre qui avait les deux mains coopéra , levant dans' l'air obscur sed moignons doftt lé'sas^ mis-' sekU sur son visage , me cria: « Qu'il te sou» viène encbre du Mosca (0) qui *t , bêlas P » ce qui est fait, est fait; d'où soht Tenus totaâ' u les maux de Florence. » Et' la per^ de ta' race, lui criai-je ? Ce qui &t qu'âjeutant dou** leur à douleur, il me quitta^ |Kni8S«Dt âef cris f et comme aliéné» ','''■ ■ ■ Uigniedb, Google
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    9^3 I.*ENFiqt| C'Hi.f<T XX>Tllii ' C^ffeoditM j'étais eacore 'à tegarder la foulé qui s'écoqlai^i et jfe vis ce ^c je trembleraia d'afTirmer. 4aiis témoin > si JG n'avais pour moi la' consçiei^qe,,JncorrtiptiWe. et. franche interprète d'un cœur «ans reproche* Je vis donc, et je rcri>^,)(pir. encoure marcliei^ un corps saus çête, et siiivre ainsi le triste troupeau : mais c,e corps portait «d'ime inatà, aa tête par Ui cheveux , cqiùme tine lampe suspendue ; et cette tête oqus fixait et répétait l'anticpie he'lasl le coupable se. précédant et s'éclairant ainsi lui-même, comine un len deux, et deux en nu : eiïroyable mystère d'une, justice qui prend de telles fûtoes.! ■ Quand î) fut. parvenu au pied de notre pont, le fantôme leva aon, bras vers nous pour ap' piocher sa têtç.ètjes paroles qu'elle prononçait. «; .Toi \ <itù vas xespirant au milieu des M morts, arrêta et -considère mes souffi-ances: » vois s'il Ten «st de comparables ,■ et pour >^ qu'un jour tu xee nommes là haut , apprends >i .que je fus Bertrand de Bomîo , sinistre conM seiUer d,ti..I'™ce Jean (lo). C'est moi, » nouvel Arcliitofel , qui soulevai le fils contre M le père: aussi, pour avoir divisé ce qu'unii n la nature, je porte ma tête séparée de son » tronc, par un supplice image de mon crime» » Fin du vingt-huitième Chant. Uignied t., Google
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    ■NO T E'S' ■■ ■ [■■■ s V A. ■ , ■ LE VINGT-HUITIÈME CHAJNT. (i) htE poêle rsp pèle ici cinqgr^ftds combals tous donnés dans la Poudle. Celui de Tiifnus'et d'Énec ; la ba-, taille de Cannes ; celle qae Robert Guiscard , un des fils de Taacrède àh Ifoutevillti, temporU -en' 1070 ïur tes lialfitanls reiêqip;de>la:]?ouiIle*, celle où Slâinfrûy perdîti Ipvitq, cpnt^. Chftrles d'Anjou, fr^ïe do S.''X>oiûs^ enfin la victoire .d.ecjei^re du uéine Cliarles , contre CoH" iMdùi^..niBrçii>,de 'Mat^roy , et dernier rejolon de, Is-. ijnjsoa d« So.u^.£ette victoire fut attribuée ans 'Con«. IKÀU d'Alprd , . vietix officier Françûs^ qui, au retour d«{ 1a,T«tre-SaiDte, s'élût attacIiÉ au service de Charlas: d'Anjou- . ■; - (3) Ori'esl Tiii'peii Scandalisé de Toit Mahomet et son' ^gendre Ali tralléa si tnisérablement. ■ ■' -i (5) Mabdtnef «'inTËÏësée au sort d'un abbè Dolcin , né à ' NoMirie , qui « voyant persécuté par aon évêquê ',f s'enfliit tuF l^s'-iilâBtagnEs du T^ënFin , où il attroupa^ 3 è ioooperHojines, eu leur prêchant la 'cbttimrmaul>i'd^ bi^.et çejlp dftj^feanoMj On le pouçafiiyit &uj uns moptggnei-escarp^e gnlte^ïtoywpe et Veçpçil , et on afiama^ eapetile^rmées, Ilfjjl^p^îlf et condamné au dernier aup-glice qu'il SiOnffritay^P grandeur, 'plulôt que d'abjurer sa, 4pctnae. QK^^ijoe^up de ses disciplps, et 4a femme; Uigniedb, Google
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    3S4 N O t E s qui élait jeune et beOe , imitèrent fâ coutance. fiolcill était Fort éloquent pour son siècle : il avait été Roarri et élevé par nn prêtre Savoyard ; et nyant un jour été sdi' pris faisant un vol, il s'était enfui é Turin. Il écrivit contre l'inégalité des conditions , et contra l'Église : il voulut latnener les botnmes à l'état qu'on nomme (le pure nature ; enfin il chercha la persécution et la gloire. On est frappé des rapports qu'eut ce novateur avec no écrivain de not jours : la seule difierence se trouve dam la. catastrophe. C4) Par eelte phrsn > Mabomet a'arr^e , parle et marche à la fois i il est moitié sur terre et'mo)^ en Tsiri C'est une gronda finesse de Tart , . que Ce style tonjourt temnoa* qui ^t sans Cesse travuller l'imagination. Le secret conriste à suspendre l'action ku mirinent' oi elht se (lit, et à ne jamais la peindre a^evéA. Les grands prânirea saisissent toujours ce demi- chemin d'action, qui lusse deviner ce qui vient dé se' passer et ce qiri va suivre. En représentant l'action déjà faite , le tableau n'a plus de mouveineat ; un coup-d'œil suffit an spectateur dont l'ima^DBtion n'espère plus rieo. . (5) t*iflrr« de Medieina était nniotniglljBt ^«i mt gagDief Ifi confiance des difi£rens princes d'Ilabe t i^*is il ne pro ^a de IVcès. qu'il avùt .auprès d'e» que pogr las tKOuiller «nsembla. Ç6] Guido Caeero et 'Angioleïo' CdgiWoo Aaient tes deux pretnïera citoyens de Pano. iHalatesiino, tyfan At Rimini, leur manda an jour de -venir dîner avec lui, ■ous le préteste de quelque affaire importanle. Ils s'emUkrquëreot laos défiance^ msia leurs gatdés/ suitant edb, Google
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    ■III« I.I «XVIil* CBAK1W iS& Vatdm secret qn'ilt an aruâeat reça , Us jdtècast dfm la mer près de CsKolica. ,{8> Cette ombre est celle de Coriaft , chassé du séaaj pour ;oii atlachemcnt au parti de Césat. H passa dani ■on camp , et c'est dans Lucain qu'on troare les patolea que lui pr^le le Dante : Tolie moras ; semper «wNMut d^j/env paratif. {9) lU^at , de la msison de» Qberts I lu mime dort il a éié parlé aacliant Ti. Un jeune homme nommé fiondelmpBt^ qui -défait, épouser une demoisene de la maison des Amlde! , leut' fit l'affront d'épouser une Donatti. Aussitôt tes offfcnsé» et tous les amis se rassemblèrent pour âilibérer snr 'b veng^nce : mais itfosca, bouillant de colère , dit qu'il' fallait agir et non diilibérer ; et ayant renooûtré le cou-' pable , le perça de plusieurs coupa de poignard. De I& naquirent ces querelles interminables de famille à Famffla dont Florence fut ai long-temps travaiAéé. La maison de» Uberts , comme nous l'avons déjà vu, ftil rasée, et leur race exilée à jamais. Mosca se retire doublement malheureux par les maux qu'il a faits à son pays , et par la ruine de sa famille qu'il vient d'apprendre. Tout ceci devait être bien frappiqt aux yeux des Florentins qui ee rappelaient le crime de Mosea , qui ToyaienC dans les rues la place où avait été le palais des Uberts, et quienlendaîenl chaque jour dans leur église les imprécations qu'un prêtre lançait, parordre de laBépublique, contra cette maison. Voyez la note 5 du chant x. 3. 16 L) il- raM>, Google
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    aSB lïOTES Sun LEXxnii chant. (lo) Bertrand de Bomio. Henri H , roi d'Angletertè , le plaça auprès da prince Jean sod fils , qui employait des sommet considérables en follea dépenses. Bertrand, au tien de prêcher Ta modération au jeune prince, lui inspira l'ÎQdépendai}ce et le fît révolter contre son père. On en vint aux meiM , et Jean fut blessé à mort dans le combat. Ou rapporte qu'ayant emprunté cent mille floxins anx Bardi , de Florence , il mit dans son testament cette clause où on remarque je ne sais quel mélange d'héroïsme et de superstition : Je donne mon âme au Mable , si,î« roi. mon père ne tient pas mes fngage» ments avec les Bardù Le poète continue de proportionner et d'approprier U pmsfl an délit. Seulement dans le aupplirie de Mahomet, on est fâché de le voir passer du terrible à l'atroce et au dégoûtant. Son cœur palpitait à découvert , n'est déjà que trop fort : mais comment rendre il tristo sacco cJie merdafà di «juel che si trangugia ? Il faut laisser digénr cette phrase aux amateurs du mot à mot. . Je ne relèverai plus les choses de cette nature : c'est avec un poète ausù parfait que Virgile, qa'il faudrait noterl es défauts ; mais avec le Dante , il but remarquer les beautés. fia des notes du vingt'Jmitième Chant. UignieOb, Google
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    CHANT XXIX, A B C Ù îi E N T* -, finale b là diiùimâ vallée i ob abiit pmii* lei ckùlatiilii «t Im JLii. fôulë deâ morts , le san^ et les bleâ^ures ïti'ât'âieiit plongé dans ùoe si douloureuse ivresse , que mes yeux noyéi de lartiies ne s^ kssaieat pas d'en verser. Que faîs-tù donc , ïne dit le sage ? Wés-tu pas rassasié dti spectacle dé ces ombres mutilées ? Ce n'est pas ainsi (juè je f ai vu plus haut ; et si lu crois ilombrër leur multitude , sbngë à l'immense contour de la vallée (i): déjà la lune passe éous nos pieds (a), le temps qui lïous fut mesuré n'écoule , et ce qui reste à parcourir est encore autre que tu ne penses. Si le _ sujet de mes larmes vous était mteux connu , lui dis-jé , tous m'en laisseriez répandre encore. Cependant il s'était avancé î et moi, poursuivant l'entretien, j'ai cru, repris-ié y au fond de l' enceinte où j'attacbais mes regâiï'ds, reconnaître un homme de mon èang qui pleurait avec la foule malheureuse. N'îfftête pas, me dit le poète, n^arrêie païf L) il- raM>, Google
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    a38 l'er FEii, plus long-temps tes regrets sur liù; c» je l'ai yu Ik ttu le désigner ea te men*çaiit de la main , -et ses compa^oos l'ont nommé Gérl 4u Bello (3) ; mars il s'est dérobé pendant tes dernières paroles avec cette ombre d'Angle» terre. 0 bon génie, m'écriai'je, c'est la mort funeste dont il a pè« , et -dont les siens n'ont vas Teng^ rou.tragef qui m'a valu cet af&vnt! mais son fier silence parle avec plus de force il mon âme attenctie. C'est-daofi ces entretiens que nous poiu^uîTions notre route , et nous parrimnes ainsi à la dixième et dernière des vallées maudites : jpaais nous étions à peine vers la ttase du pont, que de ses cavités sombt'es il s'éleva des cris mêlés de plaintes , des voix perçantes et lamentables f dont les sons aiguisés par la pitié pénétrèrent tous mes sens ; si bien que )e m'arrêtai par trop d'émotion , levant les mains et fernuoit mes oreille. Xel que serait, au déclin d'un été malfaisant, ]e speetacle des hôpitaux de Sardaigne, des marais de Toscane^ et des vallons du Clain, Tenant à la fois leurs malades dans une même fosse: telle s'oârit la dixième vallée > et tel s'exhalait de ses flancs un air de corruption et de mort. Aussitôt nous de6j:ea<jUines de la UignieOb, Google
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    * c a AK T xxix. iSg Toôte chi pont tcts la rÎTe opposée , et c'ési alors que je reconnus la plare où l'inexorable justice appelé eï retient à jamais les faussaires^ Lorsqu'antrefois, dans sa gratide mortaïné i. Pfle d'ïj^ne rît KWiber depuis l'homme jusqu'à l'insecte, «t que d'une fonrmiHère il sortit, suiTani les poètes, de nouveaux citoyens pour k repeupler (4) ; sans doute il ne fut pas plus triste d'y Toir chaque jour ta foule des mourants, qu'ilne l'était ici de cou*templer les ombres malades languissamtoènt tparses dans toute la vallée, et sous diverses attitudes : ceïle-et couchée snr son ventre et rmmoiiile , ceTIe-Ià haletante sur les flancs de sa compagne, et telle autre qui se tralnaiï en rampant. Nous marclrions cependant pa» S pas et en 'silence dans ces gorges obscures, écoutant et teooarqoant ces , spectres moribonds- qui ne pdnraient'se soutenir; et j'en vis deux assîs>. adossés l'un à Vautre, tous deni encroûtés d'une lèpre immonde. Jamais l'écuyer que l'oeil thi mettre oU )6 sommeil sollicite , ne promaiia il'nne tnaitt plus agfle son étrille légère, que ne fusaient les deux Coupoles , ramenast sans. cesse leurs ongleft de la tête aux pieds , et se ^défîguraatde coup»«t de tuoi^ures, pourap* UignieOb, Google
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    paiser l'efiroyable prurit qui les. dévorait) et comme le poisson se dépouille soua le trao-' chant du couteau , aiusi leur peau toiobait en écailles squs l'effort de leurs infatigables doigts. Mpn guide s'adressant au .premier : Malheut reux, lui dit'il» dont le supplice est de tenailler et de déchirer ton corps sans relâche, ppprends-nous s'il est ici quelque âme d'Italie , et puissent dans ce trayail tes mains déses? pérées ne pas tomber de lajssitude! « Noui i> en fumes tous deux , réponditTÏ! çn pleurant, » nous que tu Tois sous cette lèpre horrible.. ;•?, Mais tpi ,- qui es-tu pou|- nous interroger M ainsi? >/ Je passe, reprit mon guide, et je descendsi de cercle çn. cercle pour montrer les Enfers à cet honune vivant. , A ce n^ot, les deux lépreux et tous ceux qui renteçdirent , tyonblés de surprise , s'c^ cartèren^ l'un de i'antre etsfi Jounièrent ver» moi pour me cqpsidérer, C'est ^ toi mxMntfrnant de les entretenir, çae dH ^e sage j et moi ■prenant la psrple : S'il est vrai, leur criai-je, que votre niémoire n'ait point . échappé a^ souvenir des. hommes, ne refuse; past dç nouç dire qui vous êtes, et quç la honte du supplicç .p'eçcluine pas vos langues. « le fus. ^'Aj^zîo , réppodit le premier j, ei UignieOb, Google
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    CHANT SXIX. ' a4l .« c'est Albert de Sienne qiji pansa ma mon (5). » Je feignis un jour de lui dire que je pourrais » m' élever et -voler dans les airs : ce jeune in«. sensé désira ijapnsecrfct;. et parce que je ne » pus le changer en Dédale, il m'accusa de)) -vant celui qui se croyait son père, et je fus » conduit au bâcher. Mais ce qui fut le sujet » de ma in'ort ne l'est pas' ici de mes peines : » c'est pour l'àlchimie quç l'infaillible juge ».m'a jeté dans la dixième Tallée. » ., Fut-il, jaBJajs ,^ dis-je à, mon guide, naiioà plus frivole que la Siaonoise ? Certes , pa$ même la Française (G). A quoi le second- lépreux ajouta : H ExcepteiS^n le Slriccà, si )t modéré dans ses dépenses (7) ; et IVicoIo ^ M inveiiteur de la riche mode j qui le premier » parfiima ses' repas des épïces de l'Orient (8) j » et toute cette jeunesse folle avec quil'Abaili » lat et d'Ascian perdirent, l'un sa raison, et p l'autre sa fortune (9). Mai^ pour que lu saches a quel e^ celui^.qui ajouta, aiojsj à, tes paroles, » regarde-moi, et tâche^de.m'eDVJsagerj-ta M me reconnaîtras pour l'ombre de Capochio » qui fâlsi£ait les métaux , et'tu te souviendrai M sans do'uté que de iiioiù iiaturer j'étais assea '^ bon singé (10)^ » Fin, dit vingtrnenvième Chant, . ,, UignieOb, Google
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    ■'^- I-  :?■■[■ NOTES B D & liE VINGT-KEUVIÈME CHANT. iniUej de circuit , pu enTiron sept lieaea i k suivante p'f plus que onze milles ; on peat juger , comme elle» vont toujours en décroissatH pat moitié, 3ê là vaste ampleur des premières. ObservôHs p&itrEant que la tetro %*it Vr<xa ftiitle lïeaea dte diamètre-, il s'en feai que le Sa&te ait laaàèÀ ioa Esfir l'élèiiâue qd'il pauTait lia âoènfer i afâ» àé ton tedip^ b vraie ntesurè de la («rre {l'élaU pas cènniie. Leo/^GommcMatçun sa sODt amusés Â caiculerscrupulcHsement la grandeur de chaque cercle. ' ' (ti) ISttuh tépétetd«B aiHor* ici qn« t« Daote fit sa des^ |^ÉDte SHX Eiâicn Ttrs |la fin d« mois de mara iSoo , (« eCp^ du vendredi-saint , la lune étant en son plein à l'orient. Au chant xx , U s'était déjà passé une nuit eniierfe , comme nous l'àvoiis vu. ; rfialntenant ijue la lùne est aoui leurs pièds, H fàiit que I* sofeît Sôit 8«f lëui^a •êtes, fraisée éei dem ftstrea sAa j «à oppWdWiOn ; 3 eét «Mnit iUicK petir tu« , jtAit-du IbiAildi-i^t. ifa tmt dbm «rii^ioyé ùlio iwit et 1r iftoitiÂ d'u» jriiKt t ils b'mvi par çonséqaeat glu» qu'environ teeize à fMion/B heures à passer encore dans l'Enfer ; c'eit-à-dire , dapuis midi jusqu'au delà de minuit , puisqu'on sait que J. C. reaeuacita la nuit du samedi au diniaiJtAe, Aë (ait grand matin; etife Ehuwaaictfc 4^ tette^ »M* l*i%^t6iiip» qne edb, Google
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    TIOTES SCft LB ■XXlI* CHANT. 24^ îiJsùB-tîIiriM'. 3e Croîs 'qu'ciiï y'-pciil' ÉVâHfèt leur sëja^r (3)Geri du Bel, parent du Dante du cèté des femmes. ^ *fc»Sâdfieitiletua ,'etsa ttibift Ht fut Vengée que Wente ans apfès ■pat un 36 se* neve'ux , qilî asiassinann 8&cïieHi. Le ÏKièW insiste .■llir'Iia nécèanité de tetlB^ven»jiaùiltèî ce qiii eat tout tt fait dûïiS les mœurtîtàfiennes; 'Étjj^ïSedirt, cùnfoi-HiÈ à lajusritè, ÏJafcsutrertpobfiquo Bgitée de guerres civifes, où lés lois ne soàt pïns éccnrÏSes , où le souverain divhè n'a plus dé droits , cliacun tenir* dans les sieàs : il îkut aîtJra qu'an meurtre soit jjûni par nn meniftfe, « àiiisi de Suite, iûstju'à ce qu-o l'oFdFe naisM ^nfin de fexQës du d^rdre. (4) Ohfietit Ert, aùy'HVrè âéa MétàmoCphoscs , Ik descriptbà dé cette peste qui dépeupla lHè d'Egirie : JapiteV clfangea en htxnmeï tdntes lés fourmis de Hic', pour h I«p6ifpiflr. (5) Ce charlatan se nommait Grifolin. 11 voulut vendr* le secret de voler à Albert, bâtard de l'èvèque de Sienne. Le jeùtib tûnlmè dbbha , en efrét , teftucoùp d'afgcnt à Grifolin qui se moqua de lui : maïs l'évéque , Instraft de la AQpftr^erie , ftt coddUmaer »» feu , coitmte sor«er , ^loi qui v^wiit die prouver ^u'il n6 Vêlait pas, puisqu'il n'avait pu s'cnveter. Cet évfiqse se crb jait pèi^ tl'AIbMt j pOinr aVotc aimé U mère; miis il paraît que iei itiâdérilÀfl de celte femme avaient Tendu la paternité dil prélat fort incertaine. (6) t.ë poète frappe d'uA Sëlil ctfUp inr les Praaçait et les Siennois. En effet , ai le tèmaigaSgè Abi ïiisT6rîe)is et StB |)06tA«£tnngen m naiiaaaui «iffît, *pï&s sept à inàt L) il- raM>, Google
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    a44 ■.■.■-■- ■:■?*.'? ^.P ?.jî i -■■:■■■ '■<. ^ents ans , poiif étaJilir^e, <^rqi;lèr;e, d'i^i^ pAtioiiy U e»t incontestable qu'on ae peuf sans.inj^tice ineCu^cr.la frivolité ^ui Français. ..,i7). Ta»f i^pifl .?^t ^roi^ifui^ Plusieurs >je\Hiçs gpax Am Sienne j loua fort fiçliea , vendirent un jout cliacmileur patnmoii^ , et firent, upe.. bourse commune., ;d'où ils tiièrent sanii mesure Çt,,^an^ défianceijiiSflu'à ce qu'il n'y xesiàt plus Ti«u~ ^U tombèrent alors .^b»^ )a plus affieufv jiûsère, Ou(re.les.pU>S'i^s or^*"^'*^^! ils.aûnaient beau-r coup à montet des cheyauz ferrés d'aigent ,,: espèce de hiXB fort à la mode en oe temps-là. La Btricea a'était rendu un dea plus recomniaodables pac ae3pj;adîgalité8, (8) Nicolo passa péor un Lurulle poar avoir em-^ iployé le premier les épices dans les rago&ts. Il composa .un iirre où il développa ses principes , et on, appela Ml ctùsitie la^/{ii;^0 m^4^_' d'où on peut conclure qu,'avant lui on mangeait la viande sans épices, et que le bceuf i la moele , aujourd'hui si bourgeuis , fût jadis un fort grand 1u:;e. C9) l4'Al}aillat..et Caccis d'Asçiap,- deux antre* pro* diaues, _ ■.. _ _ ,  „, (10) Capoehto avait étudié avec le Dante. Il com■lença par dee reoberches snr la {«Wce plutosophale , et £nit par. être fa«r mona'oyeur. ' ' . Qboiqdo le Dftntc ait bien établi la hiérarcttie âoa vice», 'Cin doit e'aptperce voir qu'il n'a pu graduer leurs punitions dans uu ordre aussi évident : car ce sont le* lois «t U morale qui oui décidé de la gravîlé des «rinieG, et c'est l'imagination qui apprécie la rigueur des euppli.* •et; aussi (}t!el,<juïs personne* seront peut-être plus frap> UignieOb, Google
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    SUR LE XXIV CH>,NT.,  ,?45 pies des premiers tourmeats que des'demîers, contre t'intentioa du poète. IL faut dçmc j pcNir adopter ses divisions, se pré ter â toutes les iflusions qu'il bons offre; et puisqu'il rembrunit de plus en plus ses couleurs , se pénétrer aussi d& plus en pins de la terreur dont il eovironne chaque supplice. Toute illusion disparaîtrait en efffet , et il n'y aurait plus de poésie, si on jugeait cet ouvrage de sang frojd. L'étemîlé étant également atlachée à tous les tourments « qu'importe à notre raiion-que ce soit par la glace ou par le feu qu'on souffre ? D'ailleurs , pourquoi classer learéprouvéa.? 0^ bomme n'est point coupable d'ull crime à l'exdualon de topa les autres ^ un avare a pu êlra encore gangrené de beaucoup d'autres vices; il Taudrà donc qu'il se montre dans plusieurs cercles de l'Enfer, toujours le même, et toujours différemment toiicinenlé f Enfin ces divisions perpétuelles amenaient nécessairepiCTit des formes monotones : Qui étes-^^ous ? Comment flvez-vous pu vivant descendre ici -bas? etc. San« compter qu'en plaçant à l'entrée de l'E'ifer les crimea de* passions, et en ne réservant que les scélératesses pour la En, lé poète s'est privé d'une grnnde ressource. Voilà ce qoe la raison dirait du plan de ce poème ; parce qu'il ne peut y avoir en effet de sujet heureux qu'une action simple, entourée de ses épisodes. Hais combien de dé&uts «ont rachetés par quelques beautél vraiment poétiques !' et que ne doit-on pas à cet homm* original, assez grand pour s'élever dans l'interrègne de* beaux arts , et s'y former à lui seul un empire séparé des fLDCiens et des modernes 7 fiit des notes du vingt-Muvième Chant, L) il- raM>, Google
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    CHANT XXX. .1 H G V Ù £ pr T. Sniu de la disitane wlb'*. Le po4la paanaÀ Ueù Mtt«* de ^n*nira« : ceux foi ont làUifié Icui. propre pcTMuiiM, In faux ai'i»■ojeon et Ici dux litaoips. ZiOftSQttË JUïibn, fuj-feosë càntn Séaiélé^ poursuivait Suï- toul le Safig thébaîn ïe COurS de ses vengeances, Attamas, frappé de vertige, TOyaut accourir sa feuuue qui portait ses deux £Js , s'écria : Tendons les Fées , voici la Uowk et ses lionceaux; et lai-fflêHic alongeant bm bras, et saisissant le plus jenhe, Tagite en cercle , et de sa main désespérée le iroisse contre les rochers : soudain la mère et SDn^ autre fils s'élancent dans les flots (i). Et quand la fortune eut renversé les hautes de&tinéesd'Ilioa, et frappé sur ses ruines le 'dernier de ses rois , Hécube supporta ses rude» pertes , ei sa misère , et sa captivité , et le spectacle de sa fille égorgée : mais trouvant un jour son Folidore sans vie , étendu sur un rivage , l'infortunée aboya de douleur, et sa raison ne connut plus de frein (2). uirneob, Google
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    l'ehfer, cbahï XXX* a47 Mais les Furies , qui roirem <« deuU liTiJie de Priam et les feiopafitç dç Xb^be$> u'étùwX pas covi:^>atab)ies. 411X detù^ Qnbrea pâl^s et nue§ qui pas^èrçpt WUt à coijp dçTftivt iHtoi, ëciiwaqt commç le wnçUei; éftb^é de -5* bauge , «t Qouraiit sur tout c,e qu'elles, pç»con^raiem* Jç vis lit pnçaiiôre. (>inbi:e '^i ^v^Àt. assailU et renversé Câi]^chiQ , \ç mordcÇ au^ bœuds du cou., et le traîner ^jjtH CQAtrfî U fond raboteux de la vallée. L/ho]ntAe d'Axç^^p ^i restait là tout coQfitemé > mfï dû : « Ç'eçt jj Jeao Scbiçhî le FlprçptÎDi que tu aç vu ^sm^. » cette âme ïiiriborujç (5), » PuiçsÇS^M, lui répondis-je, échapper aux dents cruçUes de sa compagae, si tu m'apprenda son nom çt s^ patrie! « C'çst, rcprit-il, l'ombre de l'antique » IVIjiTliaquQraai9urreiiditËtussaire>larsque » sous une forme empruntée eUe entra daii$ » le lit dç soijrpèrç , et lui fil .partager sçs feux » illégitimes (4). Mai? Iç Florentin, pour J'^p» pât d'une belle i^ipent, çpotrefit le vispge" u du riche poriatti^- çt dicta Içs voloixtés der» -nières d'un bpmme déjà mort, m Quand çef deux forceoés , qui promenaient leurs, fureuffi ^n tp^rbilloiuwut dans toute I9 vallçç, «e fuEQpt.dgrpbés. î| ma. vue» je voulus ■ r«mîurq»«r 1» ûléidés autres réprouTés, et j'ea UignieOb, Google
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    ji48 Venfè ii'^ vîs un qui, malgré ses deux jambes que l'aflipleur de son venire ne cachait pas encore, s'était arrondi en forme de lutt , tant iTiydropbie dont il' était gonflé avait rompu toute proportion eulre son buste et sa tête ! Il pâlissait tenir , Comme Un étiqué brûlé de soi£ et de fièvre , sa boucbe entr'ouverte et se* lèvres renversées. « O vous, s'écriait-il, qui '))' par une faveur que je ne puis comprendre, 1t parcourezsanssoufirir la région des douleurs, » arrétéïf et considérer la profonde misère de ■» maître Adaùi (5)! Je' vivais autrefois dans i) les douceurs de l'abondance ; et maintenant, » bélas ! c'est une goutte d'eau qui ferait mou )) bonheur. Les clairs ruisseaux qui tombent i) des collines du Casentin , pourse mêler aux » flots de l'ArnO; la molle verdure et la fraï1) che obscurité de leurs rivages, Viennentsans i) cesse 6e peindre à mon esprit ; et ce n'est » pas en vain! Ces. riantes images sont tou» jours là, pour attiser le feu qui me consume; » et c'est ainsi que la sévère justice qui me » châtie, soulève contre moî les souvenirs des T) lieux où j'ai fait mon malheur. J'y Vois cette a Romèneoù je falsi£aiâ les florins, et où mon M corps fut réduit en cendres. Ah! si du moins i) je voyais ici l'Ombre maudite d'Alexandre, UignieOb, Google
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    » de Guide ou de leur frère, je n'en doonerais u pas I9 Toe pour toutes les eauxdèBranda(6)t >i II est Ttai qu'un des trois a déjà pns place » ayec nous, si'Ces esprits errants ne m'onc » point abusé : ûiais que m'importe si je- suis » immobile I que ne puis-je , me isbulevant un M peu,aTancer d'une ligne en un siècle! j'irais)i et je les chercherais parmi la foule, dans M tous les coins de l'immense Talléc j car c'est >i pour eus que je me suis perdu, en frappant » des florins à trois karats d'alliage. » Maintenant , lui dis-jé , fais-moî comiaître ces deux malheureux qui gisent à tes côtés , et qui fument comme des mains humides eu hiver. « Us étaient là sous la même attitude , M me dit-il, quand je tombai dans le gouSre; » ils n'en ont pas changé , et n'en changeroht » pas. L'une est la perfide accusatrice de Jo») s^h ; l'autre , le traître Sinon (7) : c''est une M fièvre aiguë qui leur fait jeter celte épaisse » fumée. » Alors ce dernier, furieux de s'entendre nomoner si obscurément , frappa le ventre de ITiydropique, dont la peau tendue bondit et, résonna sous le coup. Lui ne fut pas i jn^mpt à le frapper au visage ^ en ^ant : UignieOb, Google
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    » mon corps n'^s^ fla9 ipi'unn waMe iffW* u bile f aks$ h»^ «viH^t «oicofi? ^etqii« l^giè^ » reté. H CoïoiBft Ui l'pQt tta», dit ^ijteD ^ poiir frappar 1«b ilônna » et non peutr oJlç r «m b4clwr<i cr T4] dis vrfti cène foi», r^rit l'I^î^n; e\ ■>} o'eai Mosi qu'il allait dire i^requ'oo t'iax^ M rogeait à Troie. » Et le Gitec : Je &us^ ma foi , .)e l'aToue ; niats tu i^IsÂfitis Jes coîas : c|ia-^ cun est ici pour se« ciwes, moi poi^r un, et toi pour oept. « Parjure, dit le premier, sou» viens-toi du cheval de bois , et roug^ > û tu » peux , d'un crinae si copnu. » Rougis plutôt, ajouta l'autre , avec la soif qui te sèche la lan' gue , et les eau^ de ton ventre qui s'élève en moutague, et te borne la tue. » Maudite soit w la bouche, cria le monnoyeur! si j'ai la soif, » j'en porte le remède, et les eauS des foo» taines tariraient près de toi. h Tout entier à leurs parcJes, je les écoutais l'un et l'autre , quand mon guide , rougissant de colère , me dit : Vois à quel point tu viens de m'irriter. Et moi qui reccmuus tout son courroux k 1« sévérité de sa voix, je m<E) toni^ nai vera lui, plein d'une telle confusv:)» , g^e je ne puis encore en supporter le sdut^ûk. J'étais dQvaqt lui , tel qu'un honme qj/i t *^ voyant dws un 9qn|je.DPue«ac^ de qHe^i^pérUa UignieOb, Google
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    t:fii.i%T x±'ii àSi VbùtîraitbieDqu'^i effet ce né (ut qu'un songe : j'éiaîs f dis-je , sans proférer une parole , et je desirais d'ubtenir un pardon qu'à mon insçu j'ubtenais par mon silence. Moins de regrets » me dit le sage ^ laverait plus d'erreurs : reviens de ta confusion ; mais souvïens-toi » si jamais la fortune te réserve à de pareils débats , que mon ombre t'environne toujours ; et qu'en les honorant de ta pt-ésence , tu forces ta raison à ki>ugir d'elle-même (8)* i Fin tfu trentième Chant* L) il- raM>, Google
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    NOTES SUR LE TRENTIÈME CHANT. (i)(,E morceau est pris du quatrième livre des Mélamorphosts d'Ovide. (2) On peut consulter , an sujet dllécutie , 'le Xiii* livre des Métamorphases d'Ovide , ou lire la tragédie , d'Euripide, .<jui pQrtftcp nom. P oly dore étail le dernier des enfans de Priam et d'Hpcube. Pouf lo dérober anx malheurs de la guerre, son père et sa mère l'avaient confié , avec un trésor considérable , au roi de Thrace , leur voisin. Mais ce barbare , apprenant le funeste sort de Priam , fil assassiner et jeter dans la mer le jeune Polydore , et s',empara de soa or. Hécnbe , menée en captivité par les vainqueurs , trouva et reconnut sur un rivage le cadavre de son fils. La fable dit qu'à cet te vue elle fut changée en chienne par les dieux , qui par pitié lui 6lèTCnt la raison afin de lui ôler en même temps le sentiment de ses maux. Il se peut ea effet que l'excès de chagrin ait fait tomber cette reine infortunée dans la lycanthropie. Montaigne a fait vn beau chapitre pour prouver que nous pouvons résister quelque temps aux malheurs qui se succèdent coup sur coup ; mais enfin le cœur se lasse de son efiôrt : il vient un moment où la digue se rompt et la douleur se fait jour par tes cris et les sanglots, souvent même par le délire, comme dans Hécube, (3) Il était de la famille des Cavalcanle , et avait la talent de contrefaite qui il voulait. Bose Bonatti, dont ob UignieOb, Google
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    ^^^KpTES Sun LE XXV^CHiHT. , --aSS a déjà vu le supplice au chant xxv, homme eilrêmement riche, ëtant inorl sans'ieslàqient- Simon, aa» parent , cacha cette mort , el engigea Schicchi à se mettre dans le lit du défont , et à .dicter uu testament ou il l'instituerait, lui Simon, légataire. La chose réussit, et Simon lui donna «n réconipensâ une jumeat de-prix. C'est le strd? .tagènie du JLégaiatre uitirer^ei. . (4) Myrrha coucha avec son père Cynire , et éii ' eut Adonis. Liv.x des Mélaiiii d''Ovide. (5)'JVhiîti«Aàam,momiàyt^i' Hé Bresse, qui s'a II aeb a .aux comtes de Romèae-, ft falsifia les florins ponj^leur profit , et sans doute ausû pouï .Is siei?. Sa manceiiTrs étant découverte, il fift condamné à être brûlé. Ci^ florin^ portaient d'un côté l'imagf de saint Iesn'Bupti3t&, patron de t'Iorence', fefde l'âùtré ùrie fleur de lys, (6) Bratida , belle fontaine <le !%enne. L'ardeur avec laqneilË ei^r« Adem srtupiré après les ruisseaux du t)a«euDDât Iesrtasx.âccet(éfaRtàlné,ibUTnit uilesilil9li6â poétique ijtaeleTàsse a empruntée. (j) Sinon e{ la femme dePmifâc dont trop cenrtuàpon^ (S] It y il beaucoup à p^ier qu'il datait patsé quel^â €hose de pareil au sellai de Flareoce , entre des peraon^ nages connus. N'a-t^on pas vu le grave Coton traitet Césa'r d'ivrogne eh ^lein sénat , et lui jeter au nei le billet de Servilîe î El dauS l'Iliade , Achille et Agaraemnon se nié nage at-iisi davantage ï he goifvtirnement populaire ej .lesgperre» civiles, -en dûMMhtpItisde physionomie au i paisJDii» t ledf donnent aussi 3e» ttsi'spln* grossier* Fin dksJUUêf ibi lienlièpié Chant. UignieOb, Google
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    GHANT XXXI. ARCtJMEHT. KcâiiiiM oaée de l'Enla , parugf «a cpuxt gironi , oii ngi pniua tMK lef genre de traluiie. Ltt gJUtt bordent ce Dcvriba terck. jLiA.méme bouche, qui d'un mot avait causé mon ab anetn^it et ma honte , daigna me ranimer encore > et dissiper la rougeur de mon front : c'est aiosi que la lance d'Achille , iii£trument de vie et de mort, frappait et guérisBait tour à tour (i). Nous laissions enfin la dernière des vallées maudites , et nous traversions pas à pas et ea silence le dernier rempart qui l'environne' Sur ces hauteurs régnait un perpétuel combat de la nuit et du jour, et mes regards me précédaient k peine dans ce douteux mélange de U ' lumière et des omhres ; quand tout à coup j'entendis un cor retentissant, dont le son eût étouffé tout autre son, et qui, s'enilant de plus ep plus sous ces voûtes profondes > attirait à lui nos yeux et nos pensées. Ce n'est point ainsi que sonna le terrible Roland, dans la jour* née où ChaHemagne p^^t ses Paladins (3), L) il- raM>, Google
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    l'enfer, chant xxxt. a55 En dirigeant mon œil vers ces lôintainr/jé crus entreroir les sommets de plusieurs grandes ' tours. Maître, dis-je aussitôt, quelle est ente contrée? Ta vue et ta pasisée, me répondit"!! , s'égarent dans les ténèbres et. daiis rél<n§n&> ment ; avance , et tu verras dans peu combien la distance a trompé tes sens. Me prenant ensuite par la main avec tendresse , apprends , me disaît-ril , pour me préparer à Ja sur^fftse:, que ce ne sont pas là des tours, mais des géants enfoncés 4ans le pw^s de l'abîme , qu'ils surmontent de la ceinture en haut. Ainsi que l'air, moin^ chargé ide Tapeurs , transmet aux yeux des images plus pures; de même , en approchant de plus près, la auît m'ofiErait des tableaux moins confus : J'illuskm, m'abandonaait et l'efiroi me ^ignait. Stembh^e en effet ^ Montéregion dopt la ctme- sev.cûuronne de tours (5), le puits infen^ qië p^é^oif tait debout autour de lui ses éapnn^géftDls , dont les, fronts soufçàlleux braveqt encoreies foudres de Jupiter : et déjà mon O0il distinguait leurs traits difformes ,' leurs T^tefi poitrines , et leurs bras qui s'alongent sans, mesure à leurs côtés. Béoie soit la bature qui, bornant sa fécondité ^ n'oigeadre plus ces excroissances qui Uigniedb, Google
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    b36 . V .-- :■ r^ ft w e E «■, ' '/■' '■ 'fi^tigatmeni li torre! El -si-, «le ^ht qu'on ne i'accuaçil'iai^e^ancëj âlie-{)Ktluk encore les baicMiesetiâ&éèéphams , i'hçiURÉie â\n moins Toil ■ ^dÎKiifirreiir cesi^ssc^anuuées^ fjflï'a'oDt pas; etmiaelé géant, la fore« éC't»g^ie h ïa&is. n3Li6ipreroief de tcflWpariait wae tête pareille klabEmle qui teritiùseledôBîede'SàîAt^PieiTe; f tle re^ 4e scm €0»pB sttiwiw cette' fAio'por\iaâ ;- si bien qû'àiiftipitië plbfigèdsrw-Kabîme, (Wnt^boçiîfonïiaitsa-oeHïturev trois' hommes ïibM|és l'un 8ur î'âatîeet lefe'- bras --étendus, u''auraieut eri*«fe^ piPfduthér aux ■ vbi&tes dé Idn-dBp (4)4 'Êi,rious Voyant, il oiivrit isa bouobei€fcém^nr4^, dîott-s'écbapp&ent-des mots ^iWeGoi^iés ;: éftqyaBle' assemblàgè'yGrit jaMfflîîPite «e «ervit aucune langue; et qitéti'enrflfdlt japoaîS'ôreiMfe feumaîne'(53i - iAft«e^dôtefitsé>-liii-cm le sagéj prends torf eSÏ!, •à^dl'^ihtèTpréte qui te convieiiiië Plë voilà qftS:^Giid%urtà L-n^è'ppkrine. Efse'toiimaat Vér^mf»-, le ffiOftstre iient dé se'nÔnùnïcr, toa;4ifr^ilj-c'é>5rîHéi^oth, roi d^B^AJy par qKâiÛdkffifjvititk' confusion des langues : mais laissofis^fe; tïar^ nos- parole» seraient pour lui ce que les siennes ont été pour nous. ■ i'N&Hs ^lii-firâës- alorâ nblré route ; 'et nous iiT^s tocsii^ ia^p&ttéé- diitlé ffêcfiè-^and UignieOb, Google
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    CHANT XrXI. 357' nous trou-vâmes- l'autre géant , plus féroce et plus énorme encore ; il était cinq'fois eatoiir'é' d'une même chaîne qoi le garrottait de son' c'bii'à sa. ceinture, et liii retenait un bras ea' aVant et l'autre en -arrière. Par quelle main fut enchaîné ce- robuste colosse! Voilà , dit mon gttide , l'audàcïeux qui s'éproirva contre l'Etre sijprêiue : Ephialte est soii nom , et c'est lui qui signala sa fbrce'quanfl les géants ■ assem- . ■blés alàrmOTcnt les Dieiix. Il ne lèrera plus ces' niaios qtri menacèrent' lé Ciel (6). Ne pour- ' rais-je, liii dis-je albrs^ m'esurerdemes yeui'' l'immense Brîàrée? Dans peiï', répondit' le^ s^e> tu-vé^âs Aiitée :- libre - cotnmè nous-, il^ pourra nous entendre et nous porter ati' fond'-' dfel'aHméî Màîs'cëloi que' tu veux' conuàtoe estbieà loîri d'iciV semblable' à Ephialte, et gâr^té comme liii, son aspect fest encore plus ' firfoucÊCi^ -Comme il parHîti Ephîalte secoua sa chaîne,." et tel quW tremblement déterre', il ébranla ' 1^ roches du'pùîts 'qui réténtîrent daïis leur» pHofondéuTsi l'eusse eipiré d'efiroi àsespieds^ sr'Ià Tue de ses fers rie m'eût rassuré ; mais le so^e poète ayant doublé le pas , 'je le suivis , et'bientôt nou's découvrîmes Attéé , dont la' stature . doflôSiutit ûereiaeiit le c'dutotu^ du gouifre- "■ ■ ■ ■ -'" " '■ ' " UignieOb, Google
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    aSfi l'ehfqk, chxntx^xi. O Toua qui terrassiez les lions d'A&ique dam . cette vallée célèbre par la gloire de Scipioa et la fuite d'Aimibal , et qui seul auriez pu , dans le copiliat des géants et des Dieux , donner la victoire aux enlaots de la terre (7) , daignes ' maintenant nous tendre vos bras secourables, et ne refusez 'pas de nous porter sur les rives glacées du Cocyte. C'est vous que ma bouche ' implore, et non les Titye et les Typhon ; rendez-vous à ma prière , et celui qui me suit vous paiera du seul bien dont le désir tQunneute encore les ombres ; il réveillera votre renoms mée dans cje monde où lui sont réservés do longs jours, si la mort n'ftn prévient, pas le terme (3). ■ Ainsi parla mon guide; et;, sans tarder, le géant déploya vers lui cette main dont jadis ÏJerçule sentit la rude étreinte. Approche , me dit le sage en me tendant les bras ; et dès ^'il m'eut saisi , Antée nous enleva (ï'un ^ul gj^upQ et comme un seul :^rdeau. . ^ . Xn le voyant s'étendre et se courber vers nous , je crus dans ma frayeur volrila Garisende qpi se penche et menace de sa chute quiconquo Ja regarde (g). Mais Antée nous déposa légèn rçment au fond du gouffre de Lucifer , et 3Q l'adressa con^me un mât de vaisiSieau^ ^l'n du trente-unième Chanta UignieOb, Google
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    NOTES LE TRENTE -UNIEME CHANT. (i) O» dit qne TélèpKe an àègK «le Troie éprouva cetts propriété de la lance d'Achille : lileasé d'abord par ce héros, il faltat qu'il se fît donner nn second coup dans le même endroit pottr être guéri. Opusque meœ bis fensit Telephus hastœ. Ovid. (a) lies ramancierg da dixième siècle disent que Roland f accablé par le nombre an combat de Roncevaux , donna du cord'une manière si terrible, qu'on l'entenditi huit lieues de distance. f 3) Montereggione était un Fort château près de Sienne, âaaqué de grandes tours, (4) Cette boule avait trente-ùx pieds de drconfércnce : oa pent juger par ta des proportions que le poète va donner au géant qu'il découvre. B ajoute que trois Flamands de la plus grande taille , en prenant ce géant de la ceinture en haut seulement, n'auraient pu atteindre aux boucles de ses cheveux. (5) C'est Netnrod qui pronojice dans le texte un vers tmntelligible, composé de mots qui ont la tournure bé>brù'que , et ne sont réellement d'aucune langue. Je l'ai omis , parce qu'il donnait un air puéril à ce morceau , par une trop grande exactitude ■ vouloir tont peindre. JI SB peut que le géant ait dit des mots baroques , mais le poète m doit pas les svoii retemu. C'est surtout avec ' edJ, Google
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    aCo NOTES 6VIL LE XXXI GHAKT. 7e Dante c]ue l'extrême fidélité Berait one iaGdélité extrême : Summum jus, summa injuria, (6) Ephialte, Briacée et tous le»autr» aont trop connue pour arqir be^inde notea. (7)On est toiijoiira étoUné du pfttidc convenaiiee qui règne dans la plupart dw- détails de ce poème. N'esl-il pss singulier , eu effet_, que le eage Virgile aille flatter Atitée , au point de lùî dire , qu'il n'a manqué que lai pour tjue les Géants Paient emporté sur les Dieux ? On Voit que pour mieux rendre une situation parliculïère, if eonlrarie l'ordonnance du tableau général. D'ailleurs oa a quelque peine à souSrir ce perpétuel mélange des héros de la FaMB et db là Bible, et que les géanta soient ptmi» dans un Enfer chrétien, pour s'être i^vollés eontre feiDieuX'daa Païens. Non valtus , noncolorantis. (8) D'uûbout de ce poème à l'autrt , on voit les mort» Nçnsiblés 4UX propos qii'ob tient d'eux- snr h terre i la «rainte du blâme et le deslr de la bOnnè renonmiée sejoignent encore à ^eurs' autres tourments ,' «t le I^te ae* sert da ce double ressort; , pour exciter les ombre» à répondre a toutes ses demandes. Cen'est pas la le mt^drc->'. ecttfiae de ce poème^. (9} La Gariseadsê^t-une tour à Bolc^^, qui attrplombe beaucoup et eSraia ceux qiv.Ja'Voi«at.;ppuE. lapremière fois , surtbut qqand ui) nuage passe sur file f car. qn voit alors, cominen elle s'écarte de la perpeudiLe poêle trouve à l'entrée de ce npuwlème cercle unniélMge de jour «t de nuit » ce. qui cljoqiie'fort la vrai- . ■emblance ; Garonne conçoit cas d'oii-peutyenj^ce jour^ t^orez les deux nates 3 des chants iv* et.x.'. r Fin dés- noies dû trente^unUmeTÛkantaM>, Google
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    CHANT X X X i I. ' A B. C If K E. N T. Ercnùcr ^loa dît deCaïa , qii «onv paaia les pivHaide* «t mjlm CDvtn les parei)». Pasuge au xcood giron dît d'ADÙsCOT , où •« , trouvent les tnttrei X la pairie. O I je pouvais, par des sons plus â^res et pliis, durs , foiroer l'efFrayaDte harmonie que demanderait ce gouffre cetitral , dernier support de. tous les goufi'rcs, j'enflerais mes concepïicîns" et ma voix : mais puisqu'elle m'est refusée, 'je. ne commencerai pas sans frémir ; 'çàr ce i/esj point un frirole dessein , ou' f'apprentis^ge* d'une langue au berceau, qu^ âe poset- la baW' des Enfers et dii mondte (i). Pbissetit donc' cest Tièi^s 'sacrées j .qui donnèfèlff'' snX ^cc'ofrdi' â'Aittphi'onîa forcé d'élever léls'murs de 'Rièbes/àtiacber à mes vers toute là terreur dff SHJét! ■■'■■'''' i :■■■■■■■'-' ' ;■ -■ O race proscrite entre toinés' ïérâ Tàcés'V/ei? fléVolue au séjour d'ont''îrni'ésl:^'9Hi'tle' parler,- mieux c^tfTalii'pour'vbuS là" c<:^d!uoti d^ Iâ'Ute(3)r, -;■ - ' '■ '"■'■'" ■'• < ^ÏV^iiîrtis éèona loin des- jSéds-du' géant, elî uirneob, Google
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    36i l'enfer, j'arançais au fond du cercle obscur, les yeux toujours attachés à la haute muraille du puits, n Regarde, me dît-on alors, où tu poses le » pied, et ne viens pas ici fouler les tètes de » tes malheureux &ères. » Je me tourne à ces mots, et je découvre an lac glacé qui s'étendait devant moi comme une mer de cristal* Jamais le Danube et le Tauaïs , sous leur zôue de glace et dans l'hiver le plus rigoureux , ne chargèrent leur lit de voiles si épais : aussi les moûts Tabemick et Pietrapana seraient ea vain tombés sur la voûte du lac ; elle n'eût point croulé sous leur masse (3). Je vis ensuite des ombres livides , enfoncées jusqu'au cou dans la glace , comme des têtes de grenouilles » qui dans les nuits d'été bordent les marécages; et j'entendis le cliquetis de. leurs dents , ctHnme on entend claquer le long, bec de la cigo^e. Tous ces coupables se tenaient la iace baissée; mais la iumée de leur haleine et les pleurs de leurs yeux témçiguaîent assez quel était pour eux l'excès du froid et de la douleur (4). En ramenant mes regards de la sur&ce dn lac à mes pieds , j'aperçus deux têtes de coupoles, opposées front à frotu, et dont les cheveux s'étaient entremêlés. Qui étes-vonsi L) il- raM>, Google
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    en À ff T XXXII. a63 leur crlai-je , malheureux qui tous pressez ainsi &ce à face? A ce cri les deux têtes se renTersèreiit pour mieux m'envisager : mais ' les larmes dont leurs paupières étaient gonflées, s'écbappant tout à coup avec abondance, coulèrent sur leurs joues , et saisies par le froid, s'y durcirent eu chaînes de glaçons ; fixant ainsi visage sur visage , comme le bois sur le bois quand le fer les unit. Désespérés du sur-^ croît de douleur , les réprouvés se heurtèrent comme deux béliers en furie (5)* Alors un autre à qui le froid avait fait tomber les oreilles , et qui baissait aussi la tête, me cria : « Pourquoi t'obstiner k nous tant regarder? Si H tu desires connaître ces deux-d, apprends » qu'Albert fut leur père , et que la vallée w qu'arrose Je Bizence était leur héritage ; » tous deux d'un même lit, et tous deux si » dignes de la fosse glacée, que tu fatigue» rais de tes recherches le cercle de Caïn, » sans trouver leurs pareils. Non pas même » l'ombre dénaturée qu'Artus perça de sa main » paternelle (&) ; pas même Focacia (7) ; pas » même encore celui dont la tête me borne la >i Tue , ce Mascaron , que tout Toscan doit M connaître (8). Et pour trancher tout discours M avec toi , apprends eii£a que je suis CamiUignieOb, Google
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    jfî4 l',kn peu». u cion de Pazzi (9) , et que j'attends Carlia » qui doit me faire oublier (10). » En marchant ensuite vers le point où tendent tous lés corps (li.), je Toyais d'autres têtes rangées en grand nombre sur la glace , toutes grinçant des dents et la lèvre retirée; et je passais moi-même tremblant et transi sous ces Toutes d'éternelle froidure. Mais je ne sais quelhasaid ou quel destin voulut que mon pied heuitât le visage d'un coupable qui me cria douloureusement: " Pourquoi donc me ibuler ? Si tu ne » viens pas réveiller les vengeances de Montn Aperto(i2),pourquoimefrappes-tu.» Maître, dis-je alors , souiTrez qu'en peu de mots je sorte dudonteoù je suis. Etmon guide s'étant arrêter Quel es-tu donc, toi qui maudis les autres, criai-je à l'ombre qui blasphémait encore ? « Dis plutôt qui tu es , reprit-elle, toi qui vas M dans l'Antenor , frappant ainsi les, visages ? » C'en serait trop , quand tu serais encore » vivant(i3). ti Je le suis , m'écriai-je ; je vis encore, et tu peux te satisiaîre avec moi , si tu desires quelque renommée, rf C'est plutôt j) de l'oubli que je désire : vas , suis ta route, » et ne m'importune plus ; tu viens ici flatter mal à propos. » Aussitôt la saisissant par sa chevelure , il faudra bien que tu te nommes , Uigniedb, Google
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    , - . C H JIK_T , IX.XII. 265 lui dis-je , pu oçite-main t'en punira. « Je ne me » nommerais pas , criait-elle , quand tu frap1) perais mille fois sur, ma tête écheveJée. » Et j'avais déjà daqs la main ^es tresses de cheveux entortillées , que je secouais avec forfe : mais le coupable résistait et baissait la tête en hurlant , lorsqu'à ses côtés un autre prit la parole: « Qu'as-judonc, Bocca? Ne te suJGfir-il » pas de claquer des dents , si tu n'y joints tes » cris ? Quel démon te possède encore." » Ah ! maudit traître , m'écriai-je , te voxlsi nommé ; tu ^peux désormais te taire , je n'en porterai pas moins' des nouvelles die toi. " Vas donc , » reprit-il , en parler à ton gré ; mais une ibis >i sorti d'ici , n'oublie pas cette langue si » prompte à me nommer : j'ai vu , pourras-tu M dire, ce, Bose de Duera qui pleiu-e, dans » l'étang glacé , l'argenrde la France (i4) ; » et si on t'interroge sur d'autres , tu liomme» ras Beccaria dont Florence a vu tomber la » tête(i5);etSoldanieretGanellon qui gisent )i près de lui (16); et ce'Tribaldel enfin qui )i ouvrit au milieu de la nuit les portes de sa )i ville (17). » .J'avais déjà quitté cette ombre lorsque je vis plus loin deux malheureux fixés dans une même fosse; tellement que la tête du premier UignieOb, Google
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    b66 l'emper, cBANt kxxit. surmontait et couvrait la tête du second : maîs celui qui donïiilait s'était acharné sur l'autre , et lui .dévorait le crâue et le visage , comme un homme afiamé dévore son pain ; ou comme on vit iadis les tempes et les joues de Ménalippe sous la dent du forcené Tydée (ï8). Gtabre inhumaine , lui criai - je , apprendsnous donc les causes de tant de haine et de férocité; car si tu peux les justifier, je reui un jour, sachant la condition de Tua et Voî* iense de l'autre, en appeler au jugement des liomme8> si toutefois celle par qui je parie ne se glace d'horreur! Pin du trente-deuxième Chant» UignieOb, Google
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    NOTESSUR LE TRENTE-DEUXIÈME GHANT. ti) jLe poète suit toujours le sjrstÈmcâe Ptolomée, 8t notre planële ocxiupait le milieu de l'univer* , ce dM-nier cercle , qui se If ouve au centre de la terre , seTait en efiit la base et le centre de lout. Le Dante avertît qu'il fadt autre chous <\u'tine langue ifui du papa , mantaix , pour dÊcrii^ ce dernier ctof^ de l'Eufer ; ce qui signifie simplement que ce n'est point , è un enfant , mais â un écrivain véritablement bomme , qu'il convient d'en parlei'. On croirait d'abord qu'il sa plaint de l'état d'enfanCe où était de son temps la laiig^s italienne : mus ce n'est pas cela. A quelque époque qu'on homme écrive , il ne croit pas que sa tangue soit au ber^ ceau ; on aurait inutilement dit a nos auteurs Gaulois qu'iU vieilliraient dans peu. D'ailleurs , quand le Dante parut > l'italien s'était déjà mis à la distance où il devait élreà jamais du latin; et trente ans après lui g Pétrarque et Bocace l'y Usèrent, f an par sa proae ^ el l'antre pa:^ ses vei'a. Le toscan n'avûtpoint suivi les ré voluticau qu'a éprouvées la langue française t c'était an Ui^ge font formé, hétisté de proverbes, comme noa pMoia de PnH -Venoe et de Gascogne , îmdiquaal U maturité des peuples qui le parlaient , et n'ayant be«(nn , pour s'épurer et s'anoblir > que d'être écrit «< parlé dans use Capitale. Ld Dante est donc |^lât obsinir et biiarre qne luraonéi Quand on a dit au disconr» pi'éliminaire qu'il employa 3. ï8 L) il- raM>, Google
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    a68 NOTES une langue qui avait bégayé jusqu'alors , on a vonlu dîrt que l'Italie n'avait point d'ouvrage clasùquc au treiilènie siècle , et que par conséquent le Dante n'avait point de modèle quand il entreprit d'illustrer la langue toscane, en l'élevant à des sujets épiques. (a) Ce terrible exorde rappelé les paroles de J. C. sur ïudas , et prépare l'espnt au mélange d'horrear et de ^itié qui va bientôt Causer le spectacle des traîtres et de leur supplice. ■ (3) Tabernik et Pieirapana sont deux montagnes, la pTcmière en Ësclavonie , et l'autre en Toscane. (4] XiB Dante , après avoir peint 'l'eSet du froid sur ce* ' lÊtes, par le grelottement des dents et la fumée de Ilialinne , dit qu'elles se tenaient la face baissée sur le bc'; c'était pour laisser écouler les larmes que leur arrachait la douleur, qu'elles gardaient cette attitude. Toutes les fois qu'elles se relèvent , leurs pleurs se gèlent autour de leurs paupières et sur leurs joues ; ce qui augmente encore leurs douleurs. (S) Ce sont icï deux. frères , tous deux fils d'Albert , ' MÏgnenr d* la vallée de Falteroa, où coule le Bizenûo, I à trois lieues environ de Florence. Après la mort de leur L p^e , ils se mirent â piller leurs vassaux et leurs voisins, - et commirent les plus grandes tnolencea. Mais la cupidité - qui les avait unis les divisa bientôt : ila en vinrent aux -armes et s'entretuèrent. Leur supplice est d'être à januii t coUéa l'nu contre l'autre dans le cercle de Ca^ , et d'y .nourrir leur inimitié fraternelle, daoa lase latte sans tepti I «t sans terme. edb, Google
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    SUR LE XXXn'XHAHT. SÔg (6) L'ôrabre qui vient de nonuaBT les deux frères dé^i kigD« ici Maudnit , fiU d'Artus , ce roi d'Angleterre -si&ineux dans nos romanciera. Il s'était mis en embuscade jtour tuer son pér& ) mais ArtUs le prévint et Je perça, d'un coap de lance. (7) I^ocacia Canbellieri avait tué iaà ancle , et cei ineurtre fut cause que les Cancellierî, la plus pliissanlë famille de Fistoyb , se divisèreut entre eux , ce qui fq^isa les deux partis des Noirs et des Blancs. Kous avon* di^ Gomment ces dissensions pénétrèrent dans Florence; (8) Mascaron avait aussi tuë 80a oiicle: '' - (9) L'ombre se nomme elle-même. C'était qn bomma de la famille des Fazzi, qui en avait tué un autre decfUa, des Ubettina. . ■ ' (10) Garlin, au^si de la. &inîlle des Faïzi , avait.trabî ia confiance des Gibelins , en. lÎTrdut un .cbfi(!Ësw.ans. Guelfes de Florence: b .,■,-.■.■; (it) Le poète passe avec son guide vers le giron dïi. à'Anténor ; prince Troyen , qui fut soupçonné d'avoio. livré la ville de Troie aux Grecs. Horace dit qu'il avait seulement conseillé de leur rendre Hélène afin de coâperla guerre dans Sa racine ; et il se peut bien que Paris ait trouvé que c'était là le codSeil d'un traître : msris le Dante n'aurait pas dû le damner si légèrement. On est tenté de dire, en voyant sa prédilection pour' tout ce qui concerne Troie, que et poète , persuadé d'ÂHeurs t^il'it descendait des anciens Eb»llaii!B,,in:'était.pas:.élt}îgné;da ae croLTe un peu du stng'tTDyeb dtins les veiaes. C'est, ûnsi qu'à la renaissance desr lettres, Rcii»er4 et quelques autres crurent ae poovait' cliAater les rois de Franc* UignieOb, Google
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    37« HOTE» qu'en lenr donnant Us pen du tang d'Hector , afin , pour BÙui dire , de lei rendre ipîqnei : tant Homère et Virgile avaient ouvert et femi ponr eox les sonrcet de l'iatttit et dn merveilleux ! H jr a aeulemeitl cetta difiërence, que le Dante étùt un poète républicain, et que a'étant fait le I^éros de son poème f il s'en est appliqué tout le merveilleux et rintèrèt. (la] Celui qui crie m qui est nommé plue bas , élaît un' Florentin de la famille dea Abatti , appeU Bocca. Dam la bataille de Montaperti , où 4000 Gudfea furent tnasaacrés sur les bords de l'Arbia ( comme on a va aux noies à* chant X , sut Farinât ) , ce Bocca , gagné par l'argent ia OibeUna, l'apptocha de celui qui portait l'étendard, et lui coupa la mûn : les Guelfes, ne voyant pins leur étendard, se mirent en fuite et furent massacrés. Il a nison de crûndre que toutFlorentîiine veuille ae venger de cette korribls trahison. * (i3) Farce qu'en efièt, quoique tout homme eût le droit de punir un traître , il semble qu'étant .sou s la main de la justice divine, il en deviéne comnte sacré ; et c'eti ce respect ponr les morts qtie Bocca invoque ici. (14) Boae Duera était de Crémone , et fut chargé par Ici Gibelins de s'opposer au passage d'uae armée françaùe , que Charles d'Anjou faisait venir en Italie contre Iflainfrc^ : msis il se laissa corrompre par l'argent des Français , et leur abandonna le passage. ' (iS) L'sbMBeccaria,, de Pavie, fat l'envoyé du pepa ft ïlorenee , et s'inséra de Toulm Ater la gonversement SDX Guelfes pour te donner aiux Gibriina. On déoonVrit Béa manosnvres, et ileUtla tètetiwwhé*. UignieOb, Google
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    ÈÇtL hZ TCXXII CHANT. 371 . ( 1.6) SoltUnier était .Gibelin , «t avait txahi cette làctioif pour s'attçclier aux Ggelfç», Gano ou Gagellpn , envoyé par Charlemagne auprès 4e$ Sarrasins d'Espace , Içur cpoaeîUa d'attaqusr l'armée de ce prince , ijui s'était engagée dans les défilés. Son avis fut exécuté , et l'arriére -garde de l'arniée française fut mise en pièces. Le fameus Roland y périt avec les aulresPal«diii« : c'est la grande journée deRoncevaux, (17) Trib>U«l tenait la ville de Faënna pour U «mits de Mon(f«ltro , ot il en ouvrit le* porte* aux Françriis, qui remplissaient al'»'* 1& Romegne où le Fape Martin IV„ les avait attirés. (18) Tyflée, père de Diomèdo , fut blessé mortelle-t mciit au siège de Thèbes , par Ménalippe. Furieux de se voir mourir , il voulut qu'on lui apportât la tête de son (ennemi , et la déchira à belles dents. Minerve , oiTenséei de cette action barbare , abandonna ce héros qu'elle avait toujours protégé , et le laissa périr. C'est ici que commence la terrible aventure d'UgoIin, morceau connu de tout Je monde. Comme la plupart des lecteurti courront d'abord à cet épisode, je .vais le faire précéder d'une note , afin qu'on puisse le fire sans disfaction. U^olin , -comte de la Geraniesque, était un noble Pisan, de la faction Guelfe ; il s'accorda avec Hoger, archevêque de Fise , lequel était Gibelin , pour ôler à Nino Visconti le gouvernement de la ville. Ils y réussirent et gouvernèrent ensemble ; mais bientôt l'archevêque ,^ jaloux de l'ascendant que son coUègue prenait sur lui , voulut le perdre. Four y parvenir, il fit courir des bruits qu'Ugoliu avait trahi la patrie , en livraiU ■ UignieOb, Google

  
    The text on this page is estimated to be only 12.49% accurate
    ays NOTES snR le xxxii* chant. Quelques ctâteauï aux Florentins et ani Locquois , soui couleur de restituiion ; et quand il vit les esprits bie» préparés , il vint un jour , suivi de tout le peuple , et précédé de la croix , à la maison du comte , et l'ayant saisi avec Ses quatre enfanta , il les fit jeter ensenible dans une tour. Quelques joura après , soit pour empêcher ^u'on n'apportât de !a nourriture à ces malheurem , ou qu'il' craignît quelque re'oor-du peuple, il vint fermer Ini-^^nénié la porte de latoiir , et en jeta les cl«(^ dans la. rlvièrB. Cette prison fut depuis appblée ja Toar de la. faim.. . - ■ Le poète , supposant avec art que c& qn'oii vient da JirjB est connw.de„ tout le mpnde, ne fait racontée à llgolin que ce qui se passa, dans la tour , entre lui et se» enfants , depuis qu'on leur eut fermé la porte et refosé toute nourriture ; détail qu'en efiet le public ne peut connaître. KouB observetona que. le con\te Ugolin se trouve dans ce .cerclp , parce qu'il, était Tral sans doute <iu'il avait trahi les intérêts de sa patrie , çl qiie , malgré tonte I^ pitié qu'inspirent sçs malheurs, il faut que justice se fasse, Mais c'est par une justice plus grande encore qne la tête de "Roger est abandonnée à la fureur d'Ugohn , qui doit n^souvir k jamais sur elle sa ^aim e,t sa vengeance. Cet archevêque avait aus^i trop outragé la nature ec con^ damnant un père et açs quatre enfants ^ finir leucs jours {L'une manière si cruellej les uns en présence des autres. Çin des, notes du trente-dpi UignieOb, Google
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    CHANT XXXIII, A R G D M 1 tme d'ITgolin. Fanage an misiteie giion ait de Plolomée , < it punis Ici ualtici eaven lenn bienraiieun. JuE fantôme suspendit son atroce repas , et s'essiiyant )a bouche à la cheTelure du crâne qu'il rongeait , prit, ainsi la parole : « Tu veux w donc que je renouvelle l'inuDodérée douleur » dont le souvenir seul me fait tressaillir ayant » que je commence : eh bien , s'il est vrai que » mes paroles puissent tomber comme l'opV probré sur la tête du traître que je tiens, tu n Tas m'entendre sanglotter et parler. }} Je ne sais qui tu es, ni comment te voilà : » mais tu parais Florentin , si ta voix ne m'a» buse. Or , quand tu sauras que je fus le comté H Ugolin, et celui-ci l'archevêque Roger , tu » sauras aussi pourquoi sa tête m'est livrée; » car tu n'ignores pas sans doute comment lé » perfide, m'ayant déjà trahi dans son cœur, » me fit ensuite prendre et mettre à mort. Mais » ce'que tU:iie peux avoir appris ,^ c'est comv bien c^te mort fut horrible : entends - moi L) il- raM>, Google
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    274 L ' E H F E R , « donc , et tu pourras alors juger le crime et i> la Teogeance. « J'avais déjà comjité plus d'un jour , à tra» vers les soupiraux de la tour qui a mérité » par moi', et qui doit encore mériter par H d'autres , d*être appelée la Tour de tajùim ; » lorsque je fis un songe , fatal présage de mes » malheurs., le songeai que celui-ci , tel qu'un w maître fort et puissant, cfcassait un loup et >i ses loffveteauK Ter» la montagne qui e'élève » entre Litcques et Pise , et que les Guasiands » lesSismonds etles Lanfrancs(i), avec une V meute de chiennes maigres et légères , coii'« raient en avant: au bout d'une courte pour«strite, le loup et ses petits me paraissaient t> épuisés , et je voyais les chiennes affamées » se jeter sur eux et leur ouviir les flancs^ » Je m'éveijiai vers le matin et m'approchai 9 de mes enfants, Ils dormaient encore , mais )}. en donnant fis, gémissaient et demandaient >} du pain (3). Ah ! que tu es cruel , si ton. cœur » ne frémit d'avance de tout ce qu'on prépare s auinien! Et pour qui donc pleUreras-tu , si >f. tu ne pleures pour moi ? » Déjà m» fils étalait debout , car l'heure « (iu mangçr approchait , et cbacan attwdait Liiriieob, Google
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    CHANT XXXII T. 375 » son pain avec crainte , à cause du songe ; H lorsque j'ouis tout à coup ITion'ible tour se i> murer par en bas. Immobile, je regar« dat mes quatre enfants , sans parler , sans }> pleurer; l'œil £xe, et le cœur durci comme » la pierre. Ils pleuraient , eux ; et mon An» selmin me dit : Coi^me tu nous regardes , B mon père / Qu'as - tu donc ? Et cependant j) je ne pleurai point , je ne parlai point de » tout ce jour ei la nuit d'ensuite , jusqu'au 1) retour d'un autre soleil. Mais^ dès qu'une u faible lueur eut pénétré dans le cachot , yt » me mis ^ considérer leurs visages l'un après 11 l'autre; et c'est alors que je vis où j'en étais >i moi-même. Transporté, forcené de douleur, >) je me mordis les bras ; et mes fils croyant » que la faim me poussait, m'entourèrent en w criant: Mon père, il nous sera moins dur » d'être mangés par tôt: reprends de nous « ces corps , ces chairs que tu nous as don>} ne'es. Je m'appaisai donc pom- ne pas les » contrister encore; et ce jour et le jour sui>i Tant nous restâmes tous muets. Ali I terre, » terre , que n'ouvris-tu tes entrailles î « Comme le quatrième jour commençait, le u plus jeime de mes 61s tomba vers mes pieds. » éïendUj en disant: Mon père, secours-moi. UignieOb, Google
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    syQ l'eKfhb> a C'est à mes pieds qu'il expira ; et tout aînsi » que tu me vois , ainsi les fis - je tous trois ji tomber un à un, entre la cinquième et la » sixième journée : si bien que n'y voyant déjà » plus, je me jetai moi-même, hm-Iant et ramïi pant, sur ces corps inanimés ; le* appdani » deux jours après leur mort, et les rappelant » encore , jusqu'à ce que la faim éteignît en » nni ce qu'avait laissé la douleur^ » Ainsi p^irlait cette ombre, tordant les yeux , et reprenant, avec voracité le malheureux crâne qui se rompait sou» l'eiFort de ses dent». Aliî Pise, opprobre de la belle Italie, puisque les voisins sont lents à te puuirj, poissent les ilcs de Gorgone et de Caprée, s'arrachant de leurs fondements , venir s'asseoir aux bouches de ton (leiivej afin que , regorgeant jusqu'à toi , il noyé tes enfants daps tes places publiques ! Car, fùt-il vrai que le comte Ugolin eût livré tes forteresses, çu ne devais pas du moins attacher à la même croix le père et les enfants': c'est leur enfance , nouvelle Thèbes , qui faisait leur innocence (5) ! Cependant nous étions déji passés vers des lieux où les ombres sont encore plus étroitement enchaînées dans les glaçons :. elles s'y UignieOb, Google
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    CHANT XSXIII. a?/troaveot , non la face baissée , mais le visagef renversé ; si bien que leurs pleurs sans cesser amoncelés dans les caTÎlés de l'œil , s'y dur-" cissent en voûtes de cristal, ei les larmes fermant ainsi le passage aux larmes, la douleur,- qui. ne petit s'exhaler', se relire toujours , et retombe avec pliia d'amertume au fond ducoeur(4). J'avançais , et bien qu'engourdi par la rigueur du froid, je crus sentir je ne sais quelvent effleurer mon visage. Quel est, dis-je à^ mon guide , le souffle que je sens? Toui mou-* vement n'esl«il pas éteint dans cette morteatmosphère ? Bientôt f repritr-il , tu connaîtras par tes yeax la nature et les causes de ce que lu cfaerrfies;.Jl' achevait à peine, qu'une des têtes- fixées sur la dure surface nous cria: • K Ombres impies , et si' impies , que la deri) niçre place des Enlers vous est donnée , w anachez-moi des yeux ces voiles cruels ,; » afin que mon coAir trop plein puisse verseit n un.peu.desa douleur, avant que mes larmes» ne se gèlent encore. « Si tu desires moa assistance, luidisrje, apprends-moi qui tu es; et.puissé-je aller :m''asseoir à côté de toi , si je te la refuse ! L'ombre reprit : « Je suis frère V' .^U^^^f^» c' c'cB^^*^^ <Fii donnai Içs £rui[* edb, Google
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    37'* ' l' E îi F t II, 3t de trahvon -. Us liie sont bien payés arec » usure (5). M £h quoi \ lui dis-je , est-it donc Trai que tu soia déjà mwt? « J'ignore , ajouta» t-il y le destin du corps qae j'ai laiMé l^~ » haut : cit tel est le privilège de ceil« Pto» lomée , qu'uD homme puidse y tomber de » son Tirant ; et pour que tu délivres plutôt » mes yeux de leurs glaçons , je t'appreodlni D que, lorsqu'une âme porte aussi loin que il moi la perfidie, elle descend aussitâtdans » ces froides citernes,' et cependant un dé» oHMi s'empiu-e de son corps*- et lui faitache» N Ter le bail de la TÎe. U y a telle ombre qui » transit derrière moi , et qui semble pent» être respirer encore parmi tous; je reux » dire Branca d'Oria que nous' avons depuis î) longues années; tu peux en parler, toi qui » Tiens de quitter le monde (6). m Je crois , lui ilîs-je t que tu m'abuses ; d'Oria n'est point mort; il mange, boit et converse avec les hommes. « 11 est pourtait Trai , r^irit celte » ombre , qu'un démon l'a remplacé , lui et » le complice de sa trahison , et qu'ils coût D descendus ici aTant que Michel Zancbetom» bat dans la poix bouillante.... Maintenant » fi je t'en conjure, étends Ters moi ta main « secourable, et ne me refuse pas. a Mais ja l) il- raM>, Google
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    le refusai ; et c'est au nom de l'humanité quo je lui fus impitoyable. Ali ! Génois , Génuis , race étrangère à toutes les vertus , et noire de tous les crimes , pourquoi u'étes-TOne pas exterminés du milieu des peuples! car c'est avec l'esprit le plus pervers de la Roraagne que j'ai trouvé l'un de vos citoyens (8) : partagé pour ses crimes entre la terre et les Enfers , son &me trempe dans les eaux du. Cocyte , et son corps marche et respire au milieu de tous , dans vos maisons et dans vos temples. . Fin du trente^troUième ChanU ed'b, Google
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    NOTES LE TRENTE-TROISIÈME CHANT. (i) \_*'ÉTAiBBT trois familleB nobles de PUe , opposéa % la faclion et aux intérêts d'Ugolin : elles s'étaient liniei 6 l'archevêque , et avalent servi fta vengeance, ^oj-ezll grande note «ur Ugolin , au dunt précédent. ' (2) Le poète suppose que les enfants ont ansn de lent côté un songe de mauvais augure , et qu'ils s'év^ent tous dans l'atfenle du malheut qui doit leur arriver; (3) Dans cette belle imprécation, le Dante compare li 'nlle de Pise à_celle de Thèbes , à cause du crime de l'archevêque; car on sait que Thèbes était devenue célèbre par les crimes de la famille d'fSdipe. Ensuite il souhaite que b Gorgone e( la Caprée , deux petites îles de la mer de Toscane , aillent fermer rembouchnre de l'Arno qui traverse la ville de Pise, afin que ce fleuve, ne pouvant' plus se j^er dans la mer , rebrousse contre son cours, et viène noyer les habitants de Pise. Il finit par un raisonnement simple et pressant aur l'innocence des fils d'Ugolin. J'observerai qQe lorsqu'un mot réveills vivement le mot qui le suit , les idées atmblent aussi germer plus vivement l'une de l 'autre. Aiilsi l'argument du Dante , outre qu'il est de toute vérité , tire encore beaucoup de forcede la collusioii des deux; mots, enfamt uirneob, Google
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    KDTES SDR LE .IXXin* CHANt. tSi iBt enfance. Racine a dit : Pour réparer des ans l'iii'é' parable outrage ; artifice de style dont il faut' use» sobrement. (4) Nous sommes au giron de Ptolomee , c'est à -dire) des trtiicres envers leurs bienfaiteurs. Ce Flolomée lei représeole tous, soit que le poète ait voulu désigner le Toi d'Egypte qui lit mourir Pompée dont il avait reçu tant de services, ou un autre Ptolomâe qu'on trouva dans la Bible, et qui assassina le Granâ-Prétre , son bienfaiteur. On sait comment le Tasse a imité la pensée qui termine celle description, u Ar nide voulait crier i 11 Barbare, où me laisses-tu seule? Mais la douleur ' » ferma le passagcà sa voix , et ce cri lamentable revint ■ » avec plus d'amertume retentir sur son cœur. » ' [5J Alberic , de la famille Manfrcdi , a Faenza , fut de l'ordre des Frèresjojreux : il était brouille avec ses confrères depuis long-temps , lorsqu'un jour il feignit de se réconcilier ai ec eux , et les invita à un grand dîner. Sur la fin du lepas, il dit de servir le fruît ; et à ce mot , qui était le signal convenu , les convives furent tous égorgés. Les fruits de frère Alberic étaient passée en prcverba. (6] Branca d'Oria , d'une noble faijnille de Gènes , iitvila aussi à un repas, cl fit mourir par trahison son beaupère , Michel Zanche , dont il est pailé au xxn* chant, note (3) ; il fut aidé dans son crimepar un de ses parens. IiC poète dit qu'ils descendirent tout deux en Enfer plijs vite que le malheureux qu^iIs assassinaient. (7),Quoique la Dante se fût engagé pat serlneut enrcri UignieOb, Google
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    aSa NOTES cet Alberic , îl m fait une vertn d'être parjure enVori lui , tant sa trahison l'avait révolté. (8) Cet esprit de la Romagne était toujoars Alberîc, et le Génoi» était d'Oria. Ceci fait allusioa à un proverbe italien t peu favorable aux RomagnoU : iU passent pont la pire Dation de l'Italie , et Alberic est ici représenta comme le plus mauvais d'entre eux. Il est aussi la daf nière ombre qui parle dans les Enfers.. U, me semble que dans un siècle où la religion étsit ù puissante sur lesBsprils, ce dernier supplice que le Dante emploie , dut produire un effet bien efiraTant. Alberic, et d'Oria avec son parent , étaient trois citojeoa coupables de grands crimes à la vérité , mais illustres par leur naissance , connus de tout le monde , et tous trois pleins dévie. Le Dante vient affirmer, à la face de l'Italie, que ces trois hommes ne vivent plus , que ce qu'on voit n'est que leur enveloppe animée par un démon ] et que leur âme est en Enfer depuislongues années. C'était montrer la main de Dieu au festin de Balthazar. Aussi reste' t-ôl nue tradition du désespoir où il réduisit ces trois coupables. On ne peut sans doute fùre un plus bel usage de la poésie et de ses fictions , que d'imprimer de telles terreurs au crime : c'est faire tourner la superstition au profit de la vertn. ; Je n'insiste pas sur les beautés de l'épisode d'Ugolia : j'Âbserverai seulement que l'extrême pathétique et la vigueur des situations ont tellement soutenu le style du poète , qu'on y peut compter cent vers de suite sans avecune tache. C'est là qu'on reconnut vraiment le père de la poésie itaUenne. Si le Dante n'a pas toujours été aussi pur , c'est i la biurrerie des sujets qu'il faut s'en prendre. UignieOb, Google
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    SÛR LÉ xxxiii» CHi'NT. a85 Pc'lrarqui; , né aveg-plus de goût et un g<êaie moins împélueux i «'teerça sur dek objets siirisblri^. Làfetusalem est , comme on tait , le snjet le plus heureux que U poésie ait encore elbbdli. D'Bitteutv, su'siècle du Tasis, le* limites de la prose et des vers étaient mieux marquées; la hogné poétique avait rèpbaïsé lés loontloos pofni— UtrtbJ ett6 hVâihbttsit ptn» qaeM ntàiWi&iloi^t J eHs -avait écarté ceux qui embarrassent par an Taux air âe sy» nonymie ; elle savait jusqu'à quel point elle pouvait se passer des articles : enfin, comme le langage est le vètc^ ;nBlit Ai Ui pënt^e , on AVak 'àt^ |iïfc lés biesârt^ 1^« ^Idk justes et les formes les plus élégantes. Mais le Dante n'a point cdniiû ke feéril« cotitinii dh style": il toîiitje quand li c'hàii ti^B idéeif M Is iotèb idi sitMâcAts Us U ttoiiti^ néft't(>^. -^ ' '\ Ffn'dei nbiès kùirénYe^ï^iitemhX^ki. L) il- raM>, Google
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    CHANT XXXIV. A -IL G U H E K T. Qnatritmect (K)liMct'giTCm,ditdeJiiiIu,oàLii«ra', tntlre niTers , D)«i , cft fBtonré cU isaiua tasta l«nn Inco&itran. Sortie ■!■ ' l'Eattt. ".,  ,' ' V OICI LES ÉTENDARDS DV.PBINiCE DES EKFEES ( 1 ). Regarde en àyapt, me dit le sage , et Tois si tu peux les.ais^inguei-- Je regardai, et je crus eatrevoir je ne sais quel grand édifice ; comme lorsqu'un épais brouillard ou la nuit obscure s'att'aissent dans les campagnes , on Toit de loin UD moulin agitant ses bras au soufHe des vents. J'avançai? j. et pQijr ijie défober à la rigueur de l'air qui frappait moi visage , je marchais derrière mon guide ^ unique abri qui fïît en ces lieux. Déjà , et ce n'est point sans frisfionner que je le dis > déjà nous étions au dernier giron de l'Enfer ; à ce giron où les ombres «ont ensevelies dans la profonde glace , d'où ^es apparaissent comme des fétus dans le verre , et sous toutes les attitudes ; renversées, debout; étendues ou courbées comme un arc , et toucbaut dç leurs fronts à leurs pieds (a). UignieOb, Google
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    l'enfer, chant XXÏIT. 285 Quand BOUS fûmes assez avancés pour qu'il plût au sage de me monirer la créature qui fut jadis si belle , il me fit arrèier , et s'écartant de moi : Voilà satan , me dit-il , et voici les lieux où tu dois t'armer de toute ta constance. Je m'arrêtai alors , chancelant et transi , dans un état que la parole ne saurait exprimer : ce n'était point la vie, ce n'était point la mort; eh ! qu'étais-je donc hors de Tune et de l'aitIre ?....* Je voyais au centre du glacier Je monarque de l'empire des pleurs s'élever de la moitié de sa poitrine en haut ; et ma taille égalerait plutôt la stature des gé.nnts , qu'ils ne pourraient approcher de la longueur dé ses bras. Quel était donc le tout d'une telle moitié f 3) ? S'il (ut jadis l'ornement des cieux , comme il est à présent l'effroi des Enfers , c'est bien lui qui doit être le centrç des crimes et des tourments , lui qui osa mesurer de l'œil son crçateur ! Mais combien redoubla ma terreur quand je vis son énorme tête composée de trois visages ; le. premier s'olîraut en face , les deux autres s' élevant sur chaque épaule , et tous trois se réunissant pour former la crête effroyable dont il était couronné .' Le premier visage était rouge de feu, l'autre uirneob, Google
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    200 L E K F E R , ptàit lïvîd'e , . et les peuplés qui bôÎTéfit aux sources âù ]Nîl portent la îibire îmagë du troisième. A cuaqiïe face répoïiaàïent deux âîTcs àiissi vastes '^u'jl lé lallaît au plus grand ^es arcÉangesi et telles que 1 Oijéâq né tÎI jâmaîs sûr ses flots 'de voile si ctemësùl'éÈ. lï agitait deux a déîix ces ailés sânà pluina'gê j et Tes ^rbi8TèD'ls_^is'en écïiàppaient aHaient glacer lea éiângs 'du iCocytè (4)* ^^ ions sei yeux toiriiàient âês lànoes ijùi se ïâêlaîetit h réc'iune sahjgîanle de se'sIèVrés , ei àe cliaqué bouche sortait tin coupable ijfiè lé inèiostre fcroyàit sous s'eç cT^nts'; élèrnèl'bôuiTeào ffune triple victime I '^ùia il touiriientaïl ^ïu^ effroyablement encore, au Wnpnaht^ dé siès ontïes , ntuortiuié qui sortait ae la bo'ucne dU milfeu , et "dont U reienait l'a tefe'ét ïes ëjiatiïés englouties. LTe premier 'des trois , 'et çé'r't'éfi fe jîlus Îialheureux , me dît,roon guide ', fest Ife trattre ùdàs': aes'déux autres que hi rois a ses côVés, et qui nendént Ta tête en oas ', l'un est "Bratus qui Wu'fiit et se 'tau ; l'autre est l'èbbrtnè "Cas«ius (5). Mais il fa^t partir , car la huit approcliè'/nôtrècôîirse est finiè','!ét tour ë^t/jûrçoiiru, . 'Àl()rV/s'uiTauïsôaâçslr',j*ênKrçâ1îà*ès'bVa« uirneob, Google

  
    The text on this page is estimated to be only 7.67% accurate
    CHAI^T XXXIV. 287 amour de ^on çou ; e( dès que le monstre , en ï^éployant se§ ai|es , çut découyert i'épaissç tpispD dont 8Ç&. |lancs étaient hérissés , mon gui^è s'y attacha , et descendit de flocons en flocons à travers les gjacçs , m'emportant ainsi ^iispendu; ^ais il touc|]ait à peine 'a la cemlure de l'ange , que je le vis, alonceant ses J)ra$ et s'aidant de sçs njains , tourner pénil^lement ?a tête oii étaiçïit f e&weds , et mj^nter comme s'il iùf rentré dans raj>îri;ie. Soutiens-loi , me cria-t-il hors d'halçin^ ; c'est par <^e lelles marches qu'jl fa^t sqrùr de J'^nlçr. ^t s'é|eyani aiiçsitôt yep ]es çoçliçrs (Çntr'ouverts sur ^0$ (èteç , il soyxil çj vap ftpppsa sur Jeurs ^ordfAssis à n^s ç^tçf , j^ Ip-jai Iç;^ JÇ"^ P^ur ppnlempler çncoçç Ljiciie^, ef jç pç vis jfiuç que ses jambes reifvçf^ées gyi s^ <^8f ^ent «Jevgnt moi. .Quç le Sfupitîe Vij^i^ç f^Ç %V^Ç ^^^P:^?^ nant je ir^yh^^ ^ù j^ ps ^i^ors , lu" pas quel |Çst le ppipt 4<4 inpnae franchi. lyjai^ W.Çff f'^f ^ ?.^pÇ ^Ç î=, toi ; la rpute es^ '9'?^Ç » |^ fi?î}îî®Jf déjà le soleil est aux portes du mi pjajri dp^ lj.<>nfnj^Ç8 , ^a,if Jinç ^\yïe à.ç ,cavi^s et ûeRr^oipice?* v^mf ij|ipj^p.cat{lp.ji;jx.|içoçtelSt ç.t foujoifTs ^iç fie lj.lugûèrç-.ÇJ^ç,> L) il- raM>, Google
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    288 l' E K F E a, dis-je alors , avant de m'arracher de ces en, trailles du monde , daignez écarter d'un mot les nuages qui offusquent ma pensée. Apprepez-moî ce qu'est devenu le glacier ; pounjuoi Lucifer est ainsi renversé , et comment dans tin si couit espace le soleil a remonté du soir Tcrs le matin? Tu crois être encore , me répondit-il , à la même place où lu m'a^vu me prendre aux flancs du reptile immensfe qui sert d'axe à la terre ; et nous y étions , il est vrai , lorsque je descendais le long de ses eûtes velues ; mats quand lù m'as vu tourner sur moi - même et remonter , je passais alors avec .toi le centie "du inonde } ce point unique où tendent tous les corps. Tu foules maintenant les voûtes opposées au cercle de Judas ; le voilà dans ITic'misphè^-e qui répond au nôtre ; voici l'antipode de céttemaSSé aride que forment les trois 'parties 'dé li terre habitée , et dont le centre fut arrosé du sang de l'Homme-Dieu ; le jour 'Kiit pûiu-.ce monde quand il s'éteint pour l'autre/ ' L'arélîiing^e dont tu ne-voïs plus (Jue lés pieds 'réùvetses, est toujours debout dans les Eiiters. " C'est' Sii cette iilbitîé.du globe qu'il tomba du 'Haut des* cîéùxj^lï'tèrre époirrantée se retira uirneob, Google
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    CHANT XXXI T. 289 devant lui , et se couvrant du Toile de ses eaux , s'enfuit vers dos climats ; mais forcée de donner retraite à ce grand coupable > elle ouvrit un abîmé dans son sein , et s'écarta pour s'élever en montagne vers, l'un et l'aulre hémisphère (7}. Il est par-delà les Enfers une étroite et obscure issue qui retentit à jamais de la chute d'un ruisseau ; et c'est là que mou oreille lut avertie de la distance où j'étais de Lucifer (8). Le ruisseau tombe lentement à travers les rochers qu'il creuse dans sa course étemelle. Nous gravîmes' aussitôt le dur sentier qu'il ouTraït devant nous, mon guide en avant et moi sur ses traces ; et remontant ainsi sans trêve et sans relâche , nous parvînmes au dernier soupirail , d'oii noua sor-, tîmes enfin pour jouir du spectacle des cieus.. : .Fin du trente-quatn'ème et dentier Chant. 'uigniecib, Google

  
    The text on this page is estimated to be only 10.54% accurate
    pr Q T B s son ^E TRENTE-QIJ4TBIÈME GHAKT. (i) J_-E Dwte a cm don^ier i}iie t^^'ï^^Ç P^^T? ^ •* tlernier chant , en débutant par le premier ver» du Vexilla régis, hymne qntt IXglise chante dans la semaine uista. (2) Ce silence qui règne au mîlien de lant de maux ; ce calmp déchirant dkuie douleur immodérée qui ne peut 09 VPiinifeeteT ; oa tepos de mort où pacatuent languir lej pcçfijièç^ Yi9''tRea 4f l'Eii^ir : yflilj I9 derPlÇr ppiip 4ç plnpçau paf Içqi^çl le pofil^ ^ vo(ilg tecwnçr songt^Rd tableau. Tfaq^i chant» ont élé fmployés çn i^j^pffqps , en plaiftles ej e,ij g^iaçementa : 1? doi^leur s'est fajt en— tenâré par tous ae» langages j elle «'eit moptrée sou» toute* ses fannes , et la vanété de lant de dessini a été comme soumise à un senl ton de couleur. Mais ici , par un grand contraste , tout est muet. Les coupables, caché* dans l'épaissBur de Ih glace , luttent sourdement coQtf a leurs HOuSrnnces , etlè mal est à la racine de l'âme. Satan lui-même , centre des crimes et des tonrmenls , n'est plus l'ange de Milton , brillant de jeunesse et d'orgueil , et disputant arec Dieu de l'empire du monde : c'est un malheureux vaincu , tombé après ûx mille ans de tortarea et de captivité , dans l'abrutisiement du désespoir. 11 Faut avouer que cette grande et belle imiginaltoa eri entourée de plus de bbarreries , que le poète n'es a semé L) il- raM>, Google
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    KOTES SOR LE XXXIV* CHANT. 29I déjà iaja le teste de qon poèmç. H e^t triste de voir trois visages i Lucifer , de le voir mâcher trois coupables, de voir le Dante et Virgil^ s'accrocher a ses poils pour.sortir de l'Enfer, etc. etc. (5) Le Q^iite a eu tort de vouloir calculer les dimensions de Satan : il fallait plutôt lui laisser cette taille indcfinip que Wilton lui domje ; ce beau vague dans lequel se trouve toujours le Jupiter d'Homère. Ce Sien , faisant treipbler l'Olympe du mouvement de ses sourcils, nou^ pardt être dans la haute et pleine majesté qui convient au matt^ du ptopde; ai^ssi^ le poète s'est bien ^rdé d'e^icner ^uç étendue ^ ses sourcils. S'il avait eu cette puéiilçîntentioq , et qu'il feur eût dqnné , par exemple , 1^ }o9^euc d'un arpent • les Claudieos sefaiept ye^u^ efisuit^ ^uileq aurfii^t ^ît longf de cent , et qu^ juraient crU| ^p ^et , Içuf lupitec cent fois plus teifibte qnf c^lu} ^'l|omèrp. ■ ^ Ç'^t ïl'«Brps pp pi^incipe de goftt qa'a^ ^oit tçousev .rijîiçule ]<; roprp^ ^ppMerj lorsqu'il qe y^ple de pp«S<)»ç gor(er |o^s jes I?>eu]i pu^^ndi^s au ^^ijt ^'qpe chaipe : <f^t 1 bien ^ue ta force df chaque pieu i^e foit pas U^t^) et que Jupiter, luttant contre eus tous à la fois, nouj donne une grande idée de la sienne, il me semble qu'une chaîne, objet trop connu, ne doit pas être le moyen d'une ]Miissance ioconniie et sans bornea. Il ne làut jamais qua notre imagination donne sa mesure. (4) Ç,hç|if p îpy^lic»!} , (iqur p^gliguer l'gtal ^p pongéla||o^ PY ^ tfo^Vf Çeft? Sj^plftére encei^^p. J-e poètç , ep ^ppriyqnt 1^5 ailea de t^cifpr , ^\t qij'plle^ .éfaiepj telles UignieOb, Google
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    293 K O J E 8 visage de nègre qu'il lui donne, j'qbserverai que dans lejr premiers siècles de l'Église on peignait toujours le Diable sous la figure d'un Ethiopien : la race noire était alors assez care en Europe paur faire U plus grande seasalion loutvs les fuis qu'on en. voyait : les.nègres élaienL donc les représentanlâ du Diable. Mais depuis les voyages d'Afrique , cette espèe? s'est lellemeni répandue en Europe , que l'imagination même des enfants n'en étant plus frappée, on ne sait plus quelle couleur donner au Diable. (5) La philosophie s'indignera peut-être de voir ici Bnitiis et Casîius si maltraités. Mais il faut croire ijue le Dante a jugé res stoïuiens Fsroucbes d'aprèi Flularque : le faux enthousiasme d'nne liberté' qui n'existait plus les égara ; ils ne virent point que Rome n'avait plua qne le chmx d'un maître , et que César était Je médecin doux et bénin que les Dieux avaient àonné à t empire malade : en le massacrant sans fruit pour la république, ils ne furent que deux meurtriers; le premier d'un père , et l'antre d'un bienfaiteur. Le poète donne à Cassîus l'épilhéte d'e)iorm«, parce qu'il était en cfiét d'une Torte compUsxion. , (6) Le texte porte qne le soleil remonte à meiia terza. Four enlemdre ceci, il faut connaître la divitiou de la journée en Italie. Lç' soleil fait terza doua là première partie de la matinée , sesta dans la seconde , non<i dans la troisième , et il arrivée â son méridien : il en descend et fait mezzo vespro dans la première jporiioil de l'aprèsmidi , vespro dans la suivante , etc. Mezza terza , qui est l'heure dont i! s'agît ici , sonne avant terza, c'est-à-dire, avant le levttr ânsolt-il : c'est l'înstaat où les boutiques UignieOb, Google
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    SUR LEXSXlV' CHANT. 2^ B'oavretit , et où lès traVaux cdmmenccDt. On sent bien que ces divisions varient de l'élé à l'hiver , suivant la longueur el la brièveté des jours. C'est ainsi que, quoiqufe une henre d'hiver soit égale à une heure d'été , une matinée d'été e»( plus longue qu'une matinée d'hiver. Je no parlerai pas îles horloges d'Italie, ni de la manière doiit on y compte les heures ; mais j'observerai que C'est rÉglise qui a déterminé cette manière do diriser le jotfr par tierce, sexte, none , etc. Virgile eût mieus fait sans doute 4e parler en poète que de désigner le point du jour par une expression populaire : mezza terza lui devait être aussi inconnu que lo coup de V Angélus. Mais le Dante , qui n'observe aucune convenance, le fait parler en hoDime'dn peuple , d'un bout de l'Enfer à l'autre ; il en fait quelquefois un petit théologien fort déterminé , et plus «oovênt on bon homme à proverbes el à sentences On peut voir au haut de la page 378 du sxvii' chant , comment il le fait diacourir en patois Lombard avec Ulysse el Diomèds, f^oyes ' aussi la note (5) du premier chant. \^) Le Oanle a très-bien décrit les effets de (a gravitation qui attire les corps sublnnaires qu centre du globe. Il est évident qa'en descendant on a les piedâ premiers , ocmme aassl la tête première ea<montaut : il faudrait donc qn*iui homnie fît la culbute , £t mit la tête où étaient ses pieds , quand il passerait le point central de la terre. Le. poète a fort bien vu aussi que notre planète est toute ; envu'oonée de cicux , et que le soleil se lève sous nos pieds quand il se couche sur uqs têtes. Mais comme de Bon temps l'Amérique n'était pas découverte , et que 'l^omme en Toyàgeanf troiivàit toi^Ours- POeéun pour L) il- raM>, Google
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    ;(94 ■ BQ;TÇS bornQéterDclIe, à Varient et qucouc^Kift, aanor4etBQ midi ; on av«)t çopcl» qu'il n'y avait de confinent oa df terre Ijabitable que l'Europe , l'^-sie et l'jVfriqiie , et que l'OcûsQ occupait à lui ^eiif tqul te resfe du globe. CesC ce qu'on pent voir ^a» Ifi S'>nge 4^. S'^'piQn cl dam la Cité de D,iev- Lelfante, rçgarda;>t ces erreurs compe des cbosef 44l)onlrÉ^s , lea iiieE à proijt dan» ce denùer ch^nt. IlraçoqlP q"e Lucifer (ooiba ^a çifil fur la teire duc&lédeDOB Antipodes. La terre, qui fiait a)ors m^léi: de conliqçats ^\ de mers ( quo'qu'eUe ne fût pa» enfore ' liabilée ), çut peur ei) yoyapt tomber l'ArchaDge et ses légions ; ^|e se relira (nutç f ix>iÈre du cô(^ o& noat ■omineï, çtoppn&a 4^ l'qu^rç - l'O.céan aqx reb^Ifi» , comice 11)1 graçâ bpucliçr. IVlais (^ ]^iab'? perça,}epro(on^ Océan , tjl Y)ijt «leofonce^ fa léle première danf le noj^u du globç. ^însi la terre , forcée 4? 1^ recevoir , d>)at& ki estraiUe» pour forgier Ici Ëi^^s , ef ppussa deux excroiasaoceq : l'ui^ç au milieu de ce ijiûine Océflm , qui e}t la mnnlagne du Purgatoire ; l'autre au milieu de ?otre hémisphère : ce sont les baumes ntontagnet 4'^'^ ^"^ lesquelles J. C est mort ; car telles étaient les opinions du temps , qu'il fallait qne le saluf du monde se fut optré précisément au milieu du monde. Il &ut conclure de lout ceci que Lucifer était moitié dans l'Enfer, et moilié dans répaifiseur de la terre -, que la motitngne où J. C. mourut' répondait perpendiculrùrement à sa tête , et la montagne dn Purgatoire à la plante de ses pieds ; ei^a , que le centre de son corps élàitle centre du monde. Et voilà comment le Dante expliquait des' erreurs par des fables. ■ (8j ï^ Jex|0.poF}e 9^ijie ce/^e iféaç éljiit H^tafg^^ de L)i.-raM>,GOOgJc
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    S0Îi lÊ iX*lt* CHANT. 1155 Lnàfer , de toute la graqdeHr âe la tombe. Comme cette tombe n'a paa encore été nommée', on he peut iire c» que c'est ; à moins qne le poète ne déaigne le dernier cercle même de l'Enfer , oit Satan est enseveli , et qu'on peut considérer coinme pne tombe sphérique , ayant deuî ouvert'utés : cfe^pir où les *detix Vô^a^enA sont arrivés ( c'est le puits des Géants ) , et l'autre , l'issu* même par où ils s'échappent. Le poète semble favoràeï cette éxfllcàiloni eu (Csà'ill plus liatTl qii' il foule tes volltts opposées àh'cércle âe Judas. On V(îft ^ue, s'il à mis environ trln'fe-Sîx heures 'â h VëVbe We l'Enfer , il n'en mel guère plus Se tVoië à qiiàtr'e fibur le retour, puisque rien iie l'arrlfé pTu's eii tlfethiii'. 0ii temps ai court prouve ^'u'3 ne croyait pas d'àvoîc qûifaze centi Heties à faire en droite ligne , du centré s Ik surface du globe. JIkts qii'impotteiil ce's ctét'aîls"'él céis flib6ate's 'scrupuleuses dans niie âescrïptibn lûcalte', toùVe dlittkgîtiatîon? Le Danle, presse de sortir , 'échafaiiïe'ccJmmell peut Bca. machines, 'ét'lc'lëcleiir àoît par^Efger sOa impatience. Quoi qu'il en soit' cfè cepoênie*, m la ità'ductioi» qu'on en donne est Ynè , on ne Verra pJîfs âeui nation!} pbUéi •'accuser mu luelleiii en 1, l'une de cliarlàlànisinè 'pour aroir trop vanté "le lianle, et l'auirfe â^nipuïsSance pdQr M l'avoir jamais trayu'it. 7^1/t 3ês notes du'iréntê-^ûatiiême et dernier Chàni. UignieOb, Google
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    POÉSIES. EPITRE AU ROI DE PRUSSE. , ■• ■ ■ 1785. 1 V croyais âonc,grand roi, que ton puissaat3uffr^e(i) Siirait de mes beaux jours le forlané présage, El qu'on verrait l'envie Interdlle à ta voix . Ainsi que la victoire obéir à (es lois ! ViùU chez nos beaus. esprits ta faveur même est vaina : Voltaire eut à la foie ton amour et leur haine. Ils sentaient que le ciel trop avare pour eux N'avait donné qu'à. lui. cea transports et ce* feur, El celte soif d'un cceur , à la gloire lldéle , Quileât, soixante ans, haleter aprèa elle. Aussi, les yeux l'ont tu frapper à coups pressés Tous ces rivaux obscurs , de sa gloire offensés, Et souvent, par le sel d'une heurcus^ satire, Au sein de leur douleur les forcer de source. Il fatigua lui «eul par ses nombreux travaux [.es serpents du Parnasse et l'hydre des journaux. D'un siècle de succès désespéra l'enrie , £t l'écrasant du poids d'une si belle vie , Finit par un triomphe et mourut couronné 1 (i) S. U. P. ajBnt lionoivl'aiitcnr duDitcoaramtrtJDirersiIit^ de la Langue Française île pliuienn lellres u^flatteoses, onlonm eu mjme leoipsï son acadi'mU royale dowieocweldcslKUwtetUcs de U icccTou [Hunui t^ iQvfnbrti. UignieOb, Google

  
    The text on this page is estimated to be only 11.60% accurate
    ÉpiTBE AC SOI. oE. pucsse. yg-j Pour moi , de la nature eçfanl abandonné , Qui n'ai poinl de» beaux arts la fièvre eorfianleresse ; Moi, qui, toujours bercé des mains de la paresse, Et par la volupté do bonne heure amolli , Ne dois faire qu'un pas de la mort a l'oubli : Pourquoi «ui^-je engagé dans ces nobles querelles. Des amanta de la gjoire épreuves éternelles ? Dans un coin du Çamasse avec jieine affermi , Ai-je par me» succès affligé quelqu'ami ? Me fera- 1 on payer.Ia Togu e inespérée D'un discours innocent qni , des bords de la Sprée f Aus rives du Léthé fut bientôt descendu , Si ton augnsle appui ne l'avait défendii ? Cependant le bruit court que ta main le conronne : GoudainfrèreLourtUaaalrement «nordonne; ■ ï^ur ses fenillfs d^ plomb il Iraçe mon arrêt ; ïour cinq ou siAlEctenrije suis mort, en effet. Mais qu'importe ? aux Lonrdiailetl beau de déplore: Des Zoiles du teinps n|i,^ritona la colère. Telle est la loi du Soji^'I si Loa^dia ne le hait , Xie succès d'un bon livre est eocore imparfaite Parlez uH^x i dir^-t-tw , dn cbef de dos critiques ; Ijniseul dans les journaux bit 'des extraits «laasjquea, 'j Ses écrilaqael'«B -trouve obacara , diffoa et fr9idi,,' Sont d'nq homnie qni .pense et qni parle avec poida. TfousA'avonapaspottrvonadesacxitinienta deluùne, IDIais nous pleurons des arts la ruine prochaine ; Xt puisse quelquefois notre utile rigueur ^u boa goût qui se perd tvaeaer nn anteur !. uirnaob, Google
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    âgS é p I T k Ë Ahl je To6s reconnais, mes généreux confrères; Vous p!enrez un succès, voa larmes Sont siilcèrèt. Mais j6 pourrais encore aigrir vos déplaisirs , El de votre douleur égayant mes loisirs. Exciter ma paresse à servir ma VengeÂiicb; Diuu c(oi permet l'attaque â permis la défense. Il soufre qa'à l'église , au iLéâtre , âù b^tïë^ ; Une utile discorde aHumè ^oii âambeau : Le lalenl dormirait sans un peu db cotère  Ainsi , n'allez donc pas , obscur folliculairÈ j QiianS voas m'iiisullél:ez , compter sur mon méprU : Le plus vil d^ntre vous pourrait s'y trdu^'et pris. En vain de sa bassesse un Pràiîon s'ënvirodne : Boileau dans son courroux ne méprisait personne . A qui dcmC cÉtHfcfieulé B-l-îl légu^ ses traîlsî Faudra-t-il t'éil («nrïtlid'îtH^uisMMis regrets? Et quand je Toii pai^iJut , & l'abri dtiïil^aeisv Fdlhilfer de C6tiiiB ude fitnifle iminëhSe ; Lorsqu'un hardi boilfeRïD , âsbiégant les Francs , Vient quêter sÀiï ^deuir Popprobre d'un sttbcès , Et qu'une légicW de b«Émk esjirin màitdetivTe^ Harcèle des lecteurs faliguéa de chef-d'œuvres ; Ne poiirrai-je 9h moins i dans tan jotir débatte, Condaiuner où Oarasife k i'ibimOMalîfé t Ah <. d'an sott frlus Obsbtit' goâtoUs II^ 'rrànnges , Des desfi&s Ircip briBiilltlbhlèneilt ttbp d'drs^fes. Non , iion , je itérai poîtA , Hchant d'ans Itt lïttttdï , Aux intérêts du goAt imttiôlcr nîoA repM : Dussé-je , vers là fiti â'iiue vîe aboséft ; Couvrir moh ftàiA blanchi Ses lauriers d'iiil irtusée t UignieOb, Google
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    AD ROI DE PRD83E> 39Q Je suû loin âe prétendre à cet excès d'honnenr: Tel qu'un sage à l'écart poursuivant le bonheur , Je veux passer sans bruit et glisser dans la vis Pour ne pas réveiller les serpents de l'envie. Allons, frère Lourdls , donnez-nous chaque mois L'extrait de votre esprit et de l'esprit des lois j Tandis qu'à m'endormir votre prose s'obstine, ClémeHt foad sot Voltaire et Mercier sur Racine. 0 Frédéric, tu vois vers quelle affreuse nuit Précipite ses pas le siècle qui s'enfuit 1 . Le noble champ des arts n'est plus qu'un cimetière j Figaro foule oQ pais la cendre de Molière ; Uu silence de mort règne dans ces déserts , Seulement quelquefois on entend dans les airs Des drames gémissants lea voix mélancoliques, Et des journaux hargneux les cris périodiques. Grand roi, que tu naquis en déplus heureux temps ! Le ciel brillait alors de flambeaux éclatants , Qai, versant à grands flots leurs feux et leur lumière, De Frédéric naissant éclairaient la carrière ; Bientôt le nord , tremblant au bmir de tes exploits ,. Te vit associer senl entre tous les rois , Au casque du héros le laniier des poètes , Et le charme des vers a l'éclat des conquêtes , Heureux le conquérant 'sur le Finde monté Qui se fait à lui seul son immortalité ! De Mars et d'Apollon c'est une loi snprêrae , Qu'un héros soit chanté s'il ne chante lui-mêrue. Aussi combien de rois , malgré tous leurs travaux Indignement couchés dans la nuit des tombeaux ! 3. 30 L) il- raM>, Google

  
    The text on this page is estimated to be only 14.70% accurate
    3ftO ÉPITBE A.V ROr DE PRtJSSE. Od n'a pu d'ane larme lionorer leur mémoire , Vingt siècles en silence ont passé sur leur gloire ; Et pourtant ils vivraient , si d'im£l3 d'Apollon La voix harmonieuse eût consacré leur nom ! Du vieillard de Femey la voix brillaate et pure Tressa de tes lauriers l'immortelle verdure ; Et sur le miËnie abtel où lu reçus ses vœux Il t'offrit nn encens qui brûlait pour tous deux; Vous commerdez de gloire en vous rendant b Vos noms toujours nouveaux , rajeunis d'âge en âge , Brillants du double éclat des armes et des vers, £n vainqueurs alliés parcourront l'univers j Et l'on dira toujours Frédéric et Voltaire , Comme on unit encore Achille avec Homère. edb, Google
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    RECIT Du Portier du sieur Pierre- Aucdstim GaRON de BE1.CMARCHAIS. P4E0DIÉ DD RÉCIT DE THÉKAMÈNE^ _^ peine 5eauiiiaiiciiai3 , débarrassant la scène, Avait de Figaro termiaé la centaine , Qu'il volait à Tarare : el pourtant ce vainqueur , Sans l'orgueil du triomphe , était mome et rêveur. ^ Je ne dais quel chagrin le couvrant de son ombre , Lui donnait, sur son char , _un maintien bas et sombrs. Ses vertueux amis (j) , aoltement affligés , Copiaient son allure , autour de lui rangés. Sa main sur Sabatto (n) laissait flotter les rênes : Iljîlait un discours (3) tout rempli de ses peines : Les Se** , les Gu** , qu'on voyait autrefois , Fanatiques ardedts , obéir à sa voix , L'œil louche maintenant et l'oreille baissée. Semblaient se conformer à sa tiisre pensée. Un effroyable écrit , sorti du sein des eaux (4) , Des Perrlers tout à coup a troublé le repos ; Et du fond du marais une voix formidable Se mêle éloqoemment à l'écrit redoutable (5), Jusqu'au fond de nos cceurs noire sang est glacé : Des badants attentifs le crin s'est hérissé . Cependant, sur le dos d'un avocat terrible (6), S'tilcvc avec tiacas un mémoire invincible : UignieOt», Google
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    503 PIÈCES ' Le volume s'approcbe^ et vomit à nos yenx , Parmi de noirg floti d'eacre , un monatre furieui (7) : Son front large est couvert de cornes flétrissantes ; ToQl son corps est armé de phrases menaçantes. Indomptable Allemand, banquier impétueux, Son style se recourbe en replis tortueux ; Ses longs raisonnements font trembler le complice; Sa main avec horreur va démasquer le vice. Le ChAtelet s'émeut , Faris est infecté , Et tout le parlement recule épouvanté. On fuit; et sans s'armer d'nn courage inutile , Dans les cafés voisins chacun cherche un Bsyle> PiERRE-AirorsTiN lui seul, protecteur des Nassani (fl), Harangue sa cabale et '^isit ses pinceaux , Fousseau monstre un pamphlet vibré d'une main 8Ûre(9]i Et que dans quatre Riiits trama son imposture (lO). De dégoût et d'horreur le monstre pâlissant. Autour de Beau*** se roule en mugissant : II bâille , et lui présente une gueule enflammée , Çui le couvre à la fois de boue et de fuméa. La peor nous saisit tous : pour la première foit ■On vit pleurer Gu** et rougir S»** (11). En calamboars forcés leur maître SQ consume; Us n'attendent plus rien de sa pesante plume. On dit qu'on a vu même , en ce désordre aHîreux, Lenoir qui d'espions garnissait tous les lii^ux. Soudain vers l'opéra l'efiVoi nous précipite : On nous suit ; nous entrons : mon maître mis ea fuite , Voit voler en lambeaux Tarare fracassé (12). Dans les rênes lui-même il tombe embarrassa. fSxcoseï ma longueur. Cette scèae craelle Uigi-lieOb, Google
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    DITEHSES. SoTSera pour moî d'ennuis une sonrce étemelle. J'ai vu , meeùeurs , j'ai tu ce maîlre si chéri , Traîné par an exempt que sa main auoutri (i3) :. Il veut le conjurer , maia l'exempt est de glace. Ils montent dans un cliar qui e'ofire sur la place t De nos cris glapissAnta le quartier retentit : Le fiacre impétueux enfin se ralentît ■, Il s'arrête nom loin de cet h&tel antique , Où de Vincent de Paule est la froide relique ( 1 4). J'y cours en soupirant , el la garde me sait : D'un peuple d'étonmeaux la file me conduit : Le faubourg en est plein : cent bouches dégoûtantes Content de Beau** les détresses sanglantes. J'arrive ; je l'appèle , et me tendant la main. Il ouvre le pichet, qn'il referme soudain. n Le roi, dit-il alors, me jète à Saint-Lazare ; » Prenez soin entre vous du niaUieureux Tarare. > Cher ami, ù le prince, un jour plos indulgent, a Veut bien de cet affi:ont me payer en argent , il Pour me faire oublier quelques jours d'abstinence , » Di»-lui qu'il me délivre une bonne ordonnance (i5];. n Qu'il me rende... .> n A ces mots le héros oo^tristé , Sans couleur et sans voix dans sa cage est resté ; Triste objet où des rois triomphe la justice , Mais qa'on n'aurait pas du traiter comme un novice. UignieOb, Google
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    5o4 f I è c E s NOTES. (i) Vertueux amis : Cette apostrophe est du aieuT de Beaum. ; elle est devenue injure et proverbe. (a) Beaum. s'appuyait sur l'abbé S**", à la répétition âe Tarare. (3) Expression qu'onirouve au mémoire contre Kora* man -.jUer des phrases et tricoter des mots. (4) Premier écrit sur les eaui de Paris. (5) Réplique du comte de Mirabeau. (6) M. Bergasse. (7) Le sieur Kornman , avouant la conduite de M femme. (8) Voyez commentBeaum. menace le prince de H*" cle son amitié. {9) Dans la préface sérieuse de Figaro , l'auteur dit, qu'au seul nom de Conti on sent vibrer le vieux mot patrie'. A quoi un puriste a répondu, qu'an nom ,da Beaum. on entendait vibrer les fouets de S. Lazare. (10) Aveu de Beaumarchais. (11) Le premier rit toujours, et il est douteux que le second ait rougi. (la] A la dernière répétition de Tarare, Besum. troublé parun concert de sifflets, a pris la parole, et a dit effrontément que le cinquième acte de son opéra n'était pas fait , d'un opéra qu'il lit , depuis trois ou quatre ans , de maison en maison , comme ouvrage classique , pour q'ji on a fait deux cents mille francs de dépense , et dont on achevait la dernière répétition. La inusiqu'e a donc précédé la parole ? (i3) L'exempt quiraarrèlédînaitlous les jours chez lai. (i4) S. Lazare. (i5j En efièta. UignieOb, Google
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    DITE Rfi ES. Lettre de M, de Ritarol , à, Mme de F*\ en lui envoyant du baume de la Mecque. U»m., 97 octobre i7&|< JW-ADAME , puisque TOUS ne m'envoyez pasTOtre flacon , je prends le parti de tous enToyer Je mien ; d'autant plus que, réflexion faite , il me reste assez de baume pour le donner tout , pas assez pour le partager. YoUà ce baume de la Mecque y Dont l'Orient fait ai grand cas. A i]uî plus d'une beauté grecque ïk>it le secret de ses appas , Et qui sans vous ne quittait pas Le coin de ma bibliothèque. J'ai pourtant hésité à tous reuToyer , f nBongeant combien les propriétés de ce baume TOUS sont ibuliles.. Car ce n'est point de l'Arabie Que TOUS aTezreçu cette fleur de béante , Qm ne vous sera pas ravie ; - ' ' La nature voosfitdansunjour degaîté, ■ „. ... ■ Flore depuis vous a suivie, Et le printemps .spn député S'est chargé seul de votre vîej. Kn si briUoate compagnie. UignieOb, Google
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    3o6 PIÈCES Je conçois bien en vérité Que l'on dédaigne ou qu'on ouW» Un ingrédient inTenlé Pour les teints de la Géorgie ; Car au fond l'art le plae vanté N'eit qu'un besoin ; l'industris £st fille de la pauvreté. Votre opulence n'a donc que faire de cet ingrédient ; il ne vous faut ici ni drogue , oi recette , et j'en suis bien taché. ^h \ «i Toas ne «aviez que feindre , Si votre éclat n'était que fard , Si votre esprit n'était qu'un art , Vous ne seriez pas tant à craindre : On peut braver les airs vainqueurs Btles Bi^es d'une coquette Qui n'a pour attaquer les cœurs Que l'arsenal de sa toilette; Mais vous plaisez sans 7 penser^ Et votre tranquille indolence. Qui ne connaît pas sa puissance , Me sait que trop bien l'exercer. C'est aiasi que tous meiaites du mal paisiblement et innocemment : il est vrai que le baume de la Mecque a la propriété de fermer une blessure en moins de rien , que c'est avec lui qu'on jaitle vrai taffetas d'Angleterre» et que Mahomet lui doitses plus gnmda miracles, UignieOb, Google
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    DlTEllSES. 307 mais je tous défie de vous en serrir arec autant de bonheur que lui. n Sachez , voas qni lancez des traîu ' Dont les atteintes sont si sûres , Qu'il n'existe point de secrets Qoiguénisent de vos blessures. Voilà donc deux propriétés de ce suc dÏTin , aussi inutiles à tous qu'aux autres ; mais il lui reste encore ( car il faut que je vante mon baume ) d'être le prenûer des aromates : l'antiquité lui donnait le pas sur tous les parfimis. A ce titre il voua était dû , Vous n'en reçûtes pas de plus doux uir la terre ; Maia avec tous c'est temps perdo. Votre divinité sévère Se moquera de ea vertu : Vous encenser n'est pas vous plaire. A force de parler, je découvre pourtant à cette &meu&e résine ime vertu à votre usage ; c'est qu'elle est admirable pour les poitrines délicates : songez que vous allez passer l'hiver au cinquième degré de latitude nord : vos poumons pourraient bien avoir à souffi-ir de ce froid rigoureux qui va, dit-on , jusqu'à fendre les pierres. Ainsi quand vos beaux yeux i travers vos carreaux YeçjoKt en digootfint sous leurs noire* panpiâre* UignieOb, Google
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    5o8 Pï È c E« Nba biunbles toits et leurs gôuttièru Se charger de brillants cristauJC ; Quaud les belles de ** , au lond de leurs tr^eaux. Auront placé leurs gros derrières, Et qu'elles y seront mtnns âëres De leurs amanla transit que de leurs grands chevaoi ; Quand vous lirez. dans les.jonrnaux Que les nayades prisonnières Dans leur lit immobile ont suspendu leurs eaux» £t que des chars tremblHats ont tracé des omièrei Où voguaient d'agiles vaUseatix ; Iiorsqu'un des eavoycs des trois srours £landib%S'^ I-e Catarrhe viendra livrer ses fiers assauts Au lourd habitant des Bruyères ■ Que l'Elbe arrose de ses flots ; Alors gardez le coin de vos brûlants Fourneaux : N'allez pas imiter les modes meurtrières Des épais descendants des Teutons et des Goths, Qui des deux océans gardent mal les barrières, Gens qui feraient fort à propos S'ils noua empruntaient nos manière» Et a'iU nous prêtaient leurs lingots, Mais dont les humides cerveaux Nés pour les fluxions et non pour les bons mots , Ont la pesanteur d.e8'métaux '' Qu'ont entassés lenrs mains grossières , Gens qui trafiquent de nos maux , Fripons toujours anciens , friposs toujours nonveani) Nous volant tout hors nos lumières ; Qui se croyant subtils , quand ils ne sont que faux, Veulent marcher sous deux baTunèras Et auiTOUt du calcul les tiinidee Tuièf «s , L) il- raJb, Google
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    diteases. 5o9 Crmgnent à la fois les panneaux Ses Anglais , leurs dignes rivaux, Et les sanglantes étrivières Que Paris doit à leurs travaux : Qaand la mort confondant leurs Âmes financièru Les fait enfin passer de leurs sales bureaux Dans ses étroits et noirs caveaux ; On les voit cheminer devers leurs cimelièies En uniforme de corbeaux, Et descendre à pas lents dans ces tristes carrières , A la lueur de cent flambeaux , Escottéa de porle-manteaux Dont ils ont acheté les pleurs et les prières , Et les crêpes et les chapeaux ; Malheureux c|ui sont assez sots Pour ne décorer (ibe leurs bières , Et qui sont mieux dans leurs tombeaux Qu'ils n'ont été dans leurs tanières. Comme vous n'avez ai leur mauvais gpût , ni leurs robustes fibres , et que vous n'êtes pas femme k vous consoler de la mort , daDS l'espoir que votre enterrement pourra nous ruiner en édifiant les Hambourgeois, je me flatte que vous laisserez là et leurs courses à charriots découverts , et leurs repas et leurs visites : songez-y donc : Le del dans sa magnificence Vous garantit votre beauté ; lie temps qui signa le traité , UignieOb, Google
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    Répétera cette assurance ; Maie il laitae votre santé Entre les mains de la prudence. Si TOUB n'oubliez pas mes avis , tous ferei fréquemment un air nouTeati arec des fbmigatioDS aromatiques ; cet air artificiel que j'ai opposé avec succès aux brouillards de Londres , TOUS sera très-salutaire : n TOUS conterrera celte touchante voix , Dont les sons enchanteun m'ont séduit taiU défais^ Ce dernier vers est de Zaïre , Je n'ai pas craint de le dter \ On fait très-lien de répéter Ce qu'an ne saurait si bien dire. Sans doute , quand il lit ces ven brillants et doux , VoUaire était prophète , et ne peignait que tous. Au reste» quand tous aurez brûlé y respiré, STalé tout le baume, n'allez pas jeter la petite phiole ; elle aura un emploi que tous ne loi soupçonnez guères ; gardez~Ia , je tous prie, je pourrai en aToir bescûn. Il faut tout craindre ; on peut tont crmre : Si jamais je perds la raison Commele bon Roland, d'amoureuse mémoire^ Je prétends qu'elle ira loger dans ce flacon ; Heureux de troquer la gloire Contre une si douce prison. UignieOb, Google
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    D I T Ë R 8 B S. LE CHOU ET LE NAVET. LE Chou a H. l'abbé c... LoTsque sous t« emprunts masquant ton indigence. De tous les écrivains tu cherchais ralliance , D'où vient que ton esprit et ton cœar en défaut, Du jardin potager ne dirent pas an mot 1 Il aurait pu fournir à ta veine épuisée Des vrais trésors de l'homme une peinture aisée : Le verger de ses fruits eût décoré les chants. Et mon nom t'eût valu des souvenirA touchants. N'est- ce pas moi, réponds, créature fragile. Qui soutins démet bkci ton enfimcedébUc? Le navet n'a-t-il pas, dans le pays latin , Long-temps composé seul ton modeste festin. Avant que dans Paris ta muse froide et minoe Egayât les soupers du commis et du prince. Eitfant dénaturé , si tn rougis de moi, Vois tous les ehoux d'Auvergne élevés contre 'loi 1 Songe À tons mes bienfaits, délicat petit-maître : Ma feuille t'a nourri , mon ombr* t'a vu naître ; Dans les jardins anglais tu me proscris en vain (ij : Adam au paradis me plantait de sa main ; (ij An lien de ces lers u tnranient c«> dtns-ci : 3)i reçut (Al naitt la taille et ta cotiUur; St , eooBK not li^iiu, m im <iaii ton odntr. UignieOb, Google
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    5l2 PIÈCES Le Nil me vit au rang de ses dieux domestiques; Et l'autenr immortel des douces Géorgiques, De ses grandes leçons interrompant le fil. S'arrêta dans son vol pour chanter le persil. Que ne l'imilais-tu l mais ta frivole muse Quêtant un sentiment aux échos de Vaucluse, De Pétrarque en longs vers nous rabâche la fai, Et ne réserve pas d'hémistiche pour moi. Réponds donc maintenant au cri des chicorées. Aux clameurs des oignons , aux plaintes des poirées , On crains de voir bientôt, pour venger notre bStodI, Les chardons aux pavots a'eulacer sur ton front. LE KAVZT AIT CHOtT. J'ai senti , comme toi , notre commune injure ; Mais ne crois pas , ami , que par un vain munnnre, Des oignons irrités j'imite le courroux : Le ciel lit les navels d'un naturel plus doux. Des mépris d'un ingrat le sage ae console. Je vois que c'est pour plaire à ce Paris frivole , Qu'un poêle orgueilleux veut nous exiler toua Des jardins où Virgile habitait avec nous. Un prêtre dansMemplùs, avec cérémonie. Eût conduit au bûcher le candidat impie : Mais le temps a détruit Memphis et nos grandeurs : II faut à son état accommoder ses mœurs. Je permets qu'aux boudoirs, sur les genoux âesbellei. Quand ses vers pomponnés enchantent le& ruelles j Un élégant abbé rougisse un peu de nous , Et n'y parie jamais de naveu et de cboux. UignieOb, Google
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    DIVERSES. ; Son style citadin peint en beau les campagnes; Sur un papier chinois il a vu les inonlagnes , La mer à l'opéra, lea forêts à Long-Champs, Et tous ces grands objets ont anobli ses chants. Ira-t-il, descendu de ces hauteurs sublimes, De vingt noms roturiers déshonorer ses rimes. Et pour nous renonçaal au musc du parfumeur , Des choux qui 1-ont nourri lui préférer l'odeur? Papillon en rabat, coiffé d'une auréole , ' Dont le manteau plissé voltige au gré d'ÉoIe , C'est assez qu'il effleure en ses légers propos , ï.es bosquets et la rose , et Vénus et Paphos : La mode , è l'œil changeant aux mobiles aigrettes Semble avoir pour lui seul fixé ses girouettes > Sur son char fugitif où brillent nos Laïs, L'ennemi des navets en vainqueur s'est assis ; Et ceux qui pour Jeannot abandonnent Préville, Lui décernent d^s le laurier de Virgile. Qu'importent des succès par la brigue snrpria ; On connaît les dégoûts du superbe Paris. Combien degrandsauteursdansleura soupers brillèrent. Qui, malgré leurs amis , bu grand jour s'éclipsèrent ^ Le monde est un théâtre , et dans ses jeux cruéla, L'idole du matin le soir n'a plus d'autels. Nous y verrons tomher cet esprit de collège, I)e ces dieux potagers déserteur aacril6ge ; ' Sa gloire passera , les navets resteront. L) il- raM>, Google
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    Si4 Si la fortune , un jour , pour venger notre aSTroar , Et donner du reliche aux oreilles publiques. Force à pUnler des choux sel mains académiques, Alors , comme un vrai sage à son jardin réduit , Qu'il viiîne de l'Auvergne être le bel esprit , Qu'il vtène , reprenant les mœurs de son en&nce , De son cœur et du mien sentir la difTérence: Je veux lui rendre alors mes bienfaits , mes secourt , Et de ce grand déiris consoler les vieux Jours. Dialogue entre le dix-neuvième et le 'vingtième siècles , au moment oit le premier va expirer et le second commencer; ouvrage trouvé dans la bibliothèque de Constantinople , parmi les manuscrits du célèbre et mal célébré (i) Voltaire. LE VINGTIÈME SIÈCLE. V. a allez donc rentrer dans le temple des âged. Théâtre de l'histoire, où les fous et les sages. Les princes , de la terre ou la honte ou l'amoury Savoir, esprit, sottise, arrivent tour à tour. Glorieux héritier d'un siècle de lumière, Enrichi des travaux d'une lon0ue carrière. UignieOb, Google
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    bi T E ti SE S4 %iê Vous m'allez déployer vos immenses trésor^. Voyoïu. D^ànioncceur s'ouvre aux plna'douxlniuports} Songeant, qu'avec lea biens de nos ayenx illustres , Avec cenzj par voni-niéme^ entassés dans Vingt lualres'^ Ja ra:ueille aujourd'hui , siècle trop fortune , Tons ceux que dans vos mains &t passer votre aîné : Votre aine qui s'est dît le plus grand de nos frères , Qui seul..... I, LE:DIX-NEUVIÈME. Quant à ceux-là , je n'en rapporte guères. Vous savez que le temps qui marche sur nos pas i Dévore avec ardeur c« qui ne neus pleît pas : II a fait , dans ma course une imàiense curée. LE VINGTIEME. je le croîs. Mais sans donte , à sa dent acérée / Vonsn'ave;! point hvré'lâs écrits iimnortols Ses subtils d'A... ;...., des légers Itt  ? ,LE DIX-NEUVIÈME. . On en parldt encOre en ma première enfance; ' Far la sottise encor , condamnés au silence , Le bon sens avait fui, le bon goût enchaîné Sur son autel sans feu restait abandonné. Je rallumaisaus feu. La sottise eftarée S'indigna, mais en vain, de s'en voit édairée^ ' Sientôt tout disparut, et prAneurs et prônés. '■. lie temps , prompt àl^ jotfidce i tant d'BUres iH^l^ aii^ U.gnieOt>,GOOglc
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    Si6 r liett Effaça tqna lea tiaila ^ imn glova-épbéiUiKr* Qad i^ÙBir àB-lu v<nr ttèvatW BMiamM., Etcette pM^b aiTCE»âBsrfiA£iRtefiinr») Bien ptyés du libraïre> et qu'H m rvnâit pas ^ Et ce long abrégé avla frdRl«Pliaitil9e', Et ces conm moraux aiM gWbe > «t ^iriis monfa ;i Et cette p4<Me, et 'ceabdet ehbmbda Que Grétcy réchaufia de aea lyriques sot» , , Vaudevilles d'un jour dont le Pont-Neuf se jon«. Et tous ces TcA glacés 4]Ue te'eatuT âf^âavbae, Et de Qulnant enân, h cher eux tendres coeurs ^ Les obéras -rBtes.poiiffftffiroi a» cèat^Caot Notre frère f entre nous , de ces rares merraille» Nous a sonveM ici rebattu las oreillM , Itlais , comme oa le connaît bavard et fastueux^ Jeme mé^ab fort da 'sas dissoKra,poiiq>eaat. Je n'osa cepettdaat^ je ne^uîs wSaM croire Que lo grand d'A  > C* fl4n^j«M 4» s» ^pif«, QQÎseul, réglant chez IniU rang des beaux écrits. Assurait eu ménté ei son Instre-ot-Wta^ttz , •Vnù ^mfatouto de son .... Ne fat poiitt tu etet itn «ufalime géiôe. Un génie \ ohvrainMnt, poUrqao'clHdua'fe o^y Sans le cMÙ!«'lûi<-mètaa, ilât biwi'M <]àU^at. Sa bâton d* Hntcijraa 4ea9iUit te &Jbl«»«, ffaMrvibdt'WdMito'U uiMi» t'ivnéM. L) il- raM>, Google
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    b Ilrï4t s ES; <]f tieltoipei jmB(!|Q'ttBxcîeiix, ikvantBonÙrosj Crut 1*7 voir' «R&-Mème , bllY^tvoir au^aoti. Dès-lors , ainsi 4m moins le nconliit an sage Qui l'artit m hù-m^c aa matia de son Age ; Dèfr-lora il-ent le front de ■'nmr «d chorus A la voix A.a diUre , i tous ses cris confos Qui roottûent dana a6à mains le steptre cta géntC; Peniffler j om fVonder cette sveliple manie , C'était arms^ iKindain mille frildUa ardctits , Insectes j il est ttbï , m^ insectes mordante Qui , rempKssdttt les airs , fermaiit ttlns les passa^ed ^ Sur votre astre nrissmit formaient d'épais cnages . A ce burlesque Dieta lichtmect indévot, FuSRÎei'Tous nii Varron , vous n'èlîet plus qu'un icft. Ses prêtres t irrités d'une telle insolence , S'élevaient en fureur, précltaitt la tcdérance. Il n'était plus pouf vous ai prix ni pension , iléritage Utnré da Bafants d« Sioll ; Eilfin, sans «entente, un Vingilci , uaHtfrace Sur le Fiade J^iariçais s^uraent point «il 'de ^^om; A ce Ksdfl eirili ^ si hrilkat autrefcia , Cet Apollon ^cvtcsqtie iroposjatt seul des ioid, C'est làqfie, pat son m, sas.clameuM gt(ipiifstHtteB« Se Racine et BoilSau les ombres frémiftsaDtes Voyaient, an Louvre même; efl teui* ^ce installé. Fias d'un Fradon barbare, Jivec pompe étalé» , Moucheron bourdoiuunt, sorti dessous les berbef, . Auprès des Nlvemols , au rang des MalesIiBrb«* , , Et croyant Imposer , par l'éclat du.fauteuilj Au siffief quipouTEUlt la sottise et PacgQetl. Je vins, je las d'abord ces esaaîs didactiqu,«sy Cst ennuyeux ramas de riens phSosophiquM/ U-ignieOb, Google
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    5^ tl± CES Et c« dUconn ealqné sur vn uvant burin f Et Tacite , ea lambeaux , traiulaté de &uârifl , Et cea éldges secs , lomaai métapbyûqucs, Où la &oide aulithèse , en refrùna symétriques , Venait , de phraae en phrase , arrangée au compas , Des badauds ébaubis qaêler les brouhahas. Je n'y vis qu'on goût £buz que le bon^sens rmie^ . Un style sans cauleur, sansfeu, sans harmonie. Nourri de ffoids bons u)ots avec préteatioDj Que n'inspira jamais ViniDginalion. J'arra::hai ce Vain nom du teiiiple <Ie méiDâiTe. Euclide quelque temps disputa pour sa gliUEo, Mais la Grange parut , il fallut l'efTacer , Et loi» de le connaître, on n'y. doit pins penssr. LE VIMGTIEME.. Que je vons sais bon gré d'en artnr fait justice ! Sans douta votre goût ne fat pas phis propice' A ces petits roquels qu'on le vit caresser, Qu'il encensait , dit^on, ponr s'en Cùte encenser. Et qui , du peuple même , cxâlaieat la risée 7 Ypu4 ne m'apportez riËndalsH  on**?*? LE DIX^NEUVIÈME- . La second , jusqu'à tnpi n'est pas même venu. L'antre de' même aussi me seiih inconnu, . Sivonnom', de mon temps, n'eût étô synonyme A pédant sans espri'i plein de sa'propre estime. Lorsqu'un plat Maevius , conspué , bafibué , . Dans un petit journal par Ini-méoie Ibuï , UignieOb, Google
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    D I T E R S'E S. 3IÇ De ses drames forcés admirateur unique. Savourait a longs trûta l'encens académique ', Que de ses vers glacés , intrépide lecteur , II défiait l'ennui de son triste auditeur; Que , brûlant d'étaler sa ridicule ivresse , Il osait affronter le grand jour de la presse, S'épuisant pour lui-même en burlesques combats , AtTilète de sa gloire , effronté Marsias Vantant sa force encor lorsqu' Apollon: l'échnrpe , Le public indigné disait: c'est un la U  LE VINGTIÈME. lie mot me semble Jieureux , je veux le conserver. Sans doute un tel pédant n'est facile à trouver : Biais enfin, si jamais j'en vois quelqu'un paraitrQ, Je sais son nom du moins , avant qn'il soit à naître. 1 II est bon d'abaisser la sotte vanité. Silr de votre bon goût , par sa sévérilé, 3e vois bien qu'à ce tilre il faut qu'on vous honote; Bt ce n*est qu'en tremblant que je vous parle encore D» petit **'', de l'empezé ** , Et de l'absurde •** , et du glaçait ***,, Notre frère lui-même en a dit peu de cinse. . LE DIX-NEUVIEME. Je ne connais leurs noms, niléursversj nlteurprose, C'étaient tes Saint- Amants , les Colins , les Farets , Les Castaignes du temps ; c'est tout ce que j'en sais. JMais , parmi les Colins on comptait des Comeiîles^ Le Finde s'honorait de leurs savantes vàlles UignieOb, Google
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    5ao p I È c s I El parmi lot *"* , 1m*', W*. Notre £rère ofgaejflçwt n^a ra qoa du Coliu, LE YIHGTïtîflE. le m'en ^tiûa douté , mais h nail k pliu lombre En&nte quelqaeis feux qui percent dau son ombre ) pieu Q^-t-il donc briUé dans son obacurîté 7 LE DIX-NEUVIEHB. II revêtait d'éclat la médiocrité , filais cet éclat , BemUablc i des vapei^i funèbres, Loin de les di^ùper augmentait les ténèbres. LE VIUGTIÈME. Quoi ! TOI» tfâtei eîiiri les Rornseanx , les BnSnn't LE DIX-NEUVIÈME. Afrêteï, je reepectq^ el chéri» ces grands noms , Ces talents immortels qui sont de tous les âges, Pt sur qui nul denous n'étendra ses outrages, Mais «n vain noire frère oserait s'en vanter, Tandis qu'ardent lui-même à les persécuter, Aux traits de l'imposture il a livré leur vie, Qu'il n'a point réclamé contre la basse envie De ces **• , fiers de les abaisser , Et dont le sot orgutil crojait les éclipser. C'est à moi (^'appartient leur glaire enfin connu A moi qui , les plaçait à leur vrai poittt de vue , Pans un ciel épuré de leurs feux embelli, ^ refermé sois eux le gouffre de l'Qubli. uirneob, Google
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    LE VINGTIÇ»»Qiii l'avait Aaw 9Vtt^ 6« «ouffe* m tfWt li'tWiAMft? ' LE DIX-NEUYÏEMB. Ha main , pour y plonger cea tyrçns du ParnuMC. Oui, le tempï à ma vois , d'ualjraa victorieux j Y courul enchaînqr ces Tilans odieu? , Ces Titans qui , sans moi , daas laur burlesqije andaçe , Anraient surpris dsa pieux et le ranç et la place , Et ces Dieux, par mes soios, danqles çieax rëtablia, Planent sur leurs tombçaux dam la pQa.([c» CBÇl9Q^> LE VINGTIEME. Vous parlez en poètç , et vous chargez peQt-être. LE DIX-NEUVIEME. Je pÙDS ce que j'ai fait. LE VINGTIEME. Mais qnoî qu'il en puisse 6(re , Oppresseur de génie , enivré de pédants , Kotre frère, avouei-le , a vu de grands talents } Et j'aime à croiie aussi , du moins il entait jjloire, Qtie de grandes vertus ornarqut sob histoire XI nous a tant p^rlé d'un régne fortuné Qui , dans son .crépuscule , à son œil étonné , A déployé les feux de la plus b^e aarora.„.. UignieOb, Google
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    LE DIX-NEUVIEME. Ces feux, qunndje parus , étaient plus vifs encore.. Oui, sur ces beaux esprits, notre frère abusé , Sur cebonroîdu'ihoûis n'en a poiiil imposé. J'en fus frappé moi-méine, entrant dans ma carfiète, J'aTançai d'un pas aûr à sa douce lumière. Sont l'éclat embellit tout le cours de mes ans. Protecteur des vertus , digne ami dea talents , 11 s'écliiirait encor du flambeau Aet vrais sages. Dont les soins , de son règne écartant les orages, Par le bonheur public ont consacré ses lois. Et l'oat rendu l'exemple et la gloire des rois , LE VINGTIEME, }e tiens mOn frère heureux, et de l'avoir vu niûtre, Et, niaigrèseserreurs, d'avoir an le cannaitre. Par ce trait , de nous tous il aurait triomphé , Si de ses vains pédants il s'était moins coificLE DIX-NEUVIÈME. Les pédants spnt noyés , et le bon seul surnage, LE VIMGTIÈME. Si vous m'avez dit vrai , ce n'est pas grand dommage. Mais minuit sonne; adieu :pui6sai-je, en mes cent ans, Donner la chasse aux sots, comine vous aux pédants \ UignieOb, Google
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    DITER 8 ES, 3a3 flÈPOSss de la Couleuvre aux éloges que Madame de G  lutadresse dans une pièce de vers. J'ai la 1m bonls-rîmés où vous bravez en paix , Le goût , la langue et Hiarmonie : Ce» vieux tyrans du Pinde ont péri soub vos traits ; C'est la révolte du génie. Leurfatale aristocratie , Farmi tant de débris résistait aux Français j Mais grâce à vos heureux essais , • plus d'art, plus de talent et plus de poésie ; Cette orgueilleuse Folymnlc, Sur ses monta escarpée , dans ses antres secrets, Connaîtra la déuiocrati?. On rampera sur ces sommets , Où l'eaprit ne planait qu'à l'aide d'Uranie : G*** , ce sont là vos bienfaits ; C'est à vous seule désormais, Pe peindre , d'affranchir et d'enchanter les bêtes. Mais dites- moi , pourquoi , riclie comme vous l'êtes , Vous semblez daqs ces vers qui nous oi)t tant flattés , Voir d'un regard jaloux mes faibles qualités : La couleuvre la plus subtile Serait novice à vos c6lés ; Et qne sont ed eff^t tous les tours d'un reptile Près de ceux que vous connaissez ? • Qu'est'Ce que le venin qne parfois je diitilpt UignieOb, Google
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    3^4 r I te ES Au pris ia fiel que voua Tsrseï, Et des poison* deTotro «lyle T Antique et saTante Sybile , ' EsTÛB duuI«Kcpeat4toDtToa«clianMATo«iili Ifoiu Qvoos TOtK ccBOr saiu avoir votTQ Q^riti Et TOUS uvez, serpent Toua-méme , Qae ma langue n'est pliu que le muet emblème De celle qni chez vous , avec art réunit La voix que j'ai perdue à la fainte que j'aime; C'est par la qu'autrefois j'égalais vos destins. Si rons avez sèdoit le phis vil des.hitmMna, Je r.orrooipis d'abord la première des femmes} J'empoisonnais jadis et lès corps e't les Imes; JUaift que je payai cher mes trop hevrcvz desteina! A mon premier snccés , le ciel bornant mon rôlC) Me proscrivit dans ^univers , M'ordonna de ramper tout ainsi que vos vers, £t ne me laisse piu comme à vons ta parole ; Mais si de mon esprît on m'âta la nloilié , II me reste votre amitié ; Et les leçons de votre école , Tout serpent avec vous s'instruit et Se console. Régnez dtmc : infectez les deux départements Ses esprits et des coirps : tel est votre partage ; Ne me prodiguez plus vos Ades complimenta Et votre insidieux bommage , A moi qui n'ait sur' vons que le fréle avantage ' De quelques dénis de plus et de mes ûfflements i Encor sont-ils h votre usage i Et û pour vons servir ce n'était pas assez * Des serpents que vous ctressez , . UignieOb, Google
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    BITBKBB8. SlS Ct da dragon du ToUinage (i) , Vos lecteun de aifflett seKnt toujours annéi , /k s'accorder pour vous ils sont accoutumés ; £t leur concert Bttraid l'»oTrage , Qu'on dit chet vous que tous tramei. riN PO TftOISIÉHE TQi.V1IS. edb, Google
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    TABLE DES MATIÈRES COflTEHUES DANS CE TROISIÈME TOLCXE. XJe la vie et des poèmes du Dante , j De l'Enfer , poème , t Notes sur le premier chant , ' 7 Chant second, it Notes sur le second chant , ï7 Chant troisième , '9 Notes sur le troisième chant, 35 Chant quatrième , »9 Notes sur le quatrième chant , 35 Chant cinquième. f 57 Notes sur le cinquième chant , 45 Chant sixième. 47 Notes sur le sixième chant , 53 Chant septième , 55 Notes sur le septième chant ^ 6o Chant huitième , 6a Notes sur le huitième chant. 67 UignieOb, Google
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    ïi.BLB DBS MATIÈRES. 327 Chant neufième , 69 Notes sur le neuvième .chant ^ . 74 Chant dixième ,  76 Notes sur le dixième chant , 8a Chant onzième , . 86 Notes sur le onzième chant. 9> Chant douzième,. 95 Notes sur le douzième chant. 99 Chant treizième , 101 Notes sur le treizième chant , : 108 Chant quatorzième , 109 Notes sur le tjuatoruèrne chant. iiâ ; Chant quinzième , 117 Notes sur le quinzième chant, 133 Chant seizième , 1^4 Notes sur le seizième chant , , ' ï?9 ^Chant dix-septième f .. i3i Notes sur le dix-septième chant f ■ .157 Chant dix-huitième , 1% Notes sur le dix-huitième chant. 145 . Chant dix-heupième^ .^7 Notes sur le dix-neuxième chant , . i55 Chant vingtième, - . , , i56 b, Google
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    SaS t A ft L « Tfotes sur le vingtième ckanti lÊl Chant vingt-unième , i6â Notes sur le vingt-umèmc ^Aant, 17a Chant vingt-deuxième , 176 Notes sur le vingt-deuxième xAmU f i-Sa Chant vingt-troisième , 1 85 Notes sur le vingt-troisième ofumtj «90 Chant vingt-quatrième y ■ tpa Nvtes sur le vingt-<fuatrièine-chemt, fgg -C^ant vingt-cinquième f aoj Nvtes sur le vingt-cinquième chant , aefi Chant vingt'Sixièmff ^ aw Notes sur le vingt-sixième -chmtt , a*5 Chant vingtseptrème , a iS Notes sur le vingt-septième cftoRÏ, aa^ Chant vingt-hmkième , aaS Notes sur le vingt-huitième tétant, ' a35 •Chant vingt-neuvième , 387 •Notes sur le vingt-newième chant j 345 Chant trentième , , 347 Notes sur le trentième fckant f aSa Chant trente-unième , ■ ■ • 264 Notes sur le trente-unième 'chani, -aSj Uigniedb, Google
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    D s 8 If A Tl È R E S. Ssg Chant trente-deuxième , a6i Notes sur le trente-deuxième chant , 367 Chant trente-troisième f 275 Notes sur le trente-troisième chant , a8o Chant trente-quatrième et dernier, 384 Notes sur le trente-quatrième chant, 390 Epître au roi de Prusse , 296 Re'dt du portier du sieur Pierre -Augustin Caron de Beaumarchais , parodie du récit deThéramène , Soi Notes, 5o4 Lettre de M. Rivarol à Madame de F*^ , en lui envoyant du baiane de la Mecque , 5o5 ' LeChou et le Navet, 3i i Dialogue entre le dix-neuvième et le vingtième siècles , etc. 3 14 Réponse de la Couleuvre aux éloges que Madame de G*** lui adresse dans une pièce de vers , _3a5 Fin de la Table du troisième Volume. edb, Google
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